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PHKFACK. 


Ou a beaucoiii* parli'* (îu TluVitrp iIp Saint- 



l>ersoniie n'en a écrit l’tû.stoire. 


M. le duc de Noailles, dan^5 srtii ma|'iiili([iie 
ouvrasse sur jradanie de Maiutenou, -M. Laval¬ 
lée, dans son livre sur la maison de Saint-Louis 


n’ont eu garde d'oublier les grandes représen¬ 
tations d'Eslher et iVAUtaiie; mais ils n’ont 


pu leur accoi'der que fort peu de; place, la vie 
et l’œuvre de la fondatrice de Saint-Cyr ayant 
été l’objet priucij)al de leurs travaux. Ainsi, 
même après eux, l’étude que nous entreprenons 
restait à faire, et nous avons cm pouvoir, sans 
trop d’audace, aborder un sujet qu’ils n’ont 
point traité. 


Le tlié‘àtr(HU' Saiiit-Cvrest une des curiosités tiu 
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VI 


l’HÉFAClî 


rt^gne «le Louis XIV; ii a lait imrler «le lui «latis 
l’I’Uirope eiitit>re ; il a eu {lour auditoire l'élite de 
la cour de France, c’est-îi-dire la sociéU'f la plus 
délicate, la plus lettrée et la plus polie«pi'il y ait 
eu en aucun tenijis ; Racine a écrit à son inten¬ 
tion «leux cliels-d'tBuvre, les ]dus [larlaits peut- 
être de la langue française ; le grand poète s'est 
fîiit le régisseur de ce tliéûtre en miniature, dis¬ 
tribuant les JxMes, réglant la mise en scène, 
dirigeant et surveillant les répétitions. Les actri¬ 
ces instruites par lui dans l'art de la Cliainp- 
ine.slé ({u'il connaissait si bien, surpassèrent, 
dit-on, en grâces et en talent la (lliainpirieslé 
elle-ménie. Jamais l'hôtel «le Rourgogne, jamais 
le Tliéâtre-Frainçais dans, toute sa gloire n'a¬ 
vaient réuni lui personnel plus choisi, plus disci- 
idiné, plus stMuisaat. Louis XIV, bien «pie les 
aimées l'eussent rendu sage, u’était certes ]ias 
insensible à l'attrait de ces beautés naissantes. 


de ces « jeunes et tendres Heurs », comme dit 
Esihcï’, merveilleux produits d'une culture raf- 
liuée et savante, en «pii se remaixjuaituii i>i«[uaut 
mélange de distinction et d'innocence, «le co- 
«luetterie et de candeur. Il écoutait avec ravis- 
seuient ces belles jeuiie.s tilles cbantaut et décla- 
niant «les vers rem]«lis de s«*s louanges, et son 











PRP^FACE 


VII 


urjïueil hlasil trouvait ujio Jouissance nouvelle 
dans ces caresses (ruiie i*odsio iiifr(^iiieu.se dddit^e 
et consacrée à lui seul. 


Voilà jiourquoi Saiiit-Cyr obtint tant de fa¬ 
veur et tant de voyue, pouniuoi il devint eu 
<[ue](|ue sorte une annexe de Versailles, une 
succursale de iiarly et de l'ontainebleau. Il 


ne conserva pas, il est vrai, ce caractère iieii- 
dant la période exclusivenient dévote ipii nian[ue 
la tin du jïrand régne ; mais il le retrouva ]ilus 


tard en partie. 


Xous raconterons dans ce livre, Torigine, la 
fortune et la itassagére disgrâce ilu théâtre de 
Saint-Cvr ; nous le montrerons de nouveau (lo- 
rissant au xvni® siècle, célébré dans les salons 
et dans les journaux, frér|ueiité )»at‘ la Cour, et 
lie disjiaraissaiit (pravec Saint-(iyr mémo dans 
la tourmente révolutionnaire. 


Les archives de la préfecture de Versailles oii 
se trouve la ])lus grande jiartie des pa]iiors et 
des registi'os de la maison royale de Saint-Louis 
nous ont fourni les i>rincipales sourcivs de ce 
travail. Nous y avons d(*couvert, ou, pour mieux 
dire, le savant arcliivisti* >L (Tiistave De.sjariliiis 
ipii nous guidait dans nos reclierclie.s avec la 
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Vïir 


l’REFACK 


plus (>l)li<îpanto Iwntc'*, a rli^couvort pour nous uit 
cortaiii iioniln'p de docuinents tr<''s-<*urieux et 
pour la jiliipart inédits, tels tpie riiivontaire gé¬ 
néral du inobili(*r à l’aiile <luqnel ]ions avons pu 
doniier une exacte description des classes et du 
théâtre, les dossiers des [tenioiselles, les lettres 
patentes de Louis XIV, et surtout les livres de 
dépenses des dames de Saint-Louis, vingt-et-un 
volumes in-l'olio, iiué nous avons détiouillés en 
entier, et où nous avons trouvé les ]dus i>ré- 
cieuses indications pour riiistoire du théâtre de 
Saiut-Cyr au xviii' siècle. Ces docuinents ont l'ait 
revivre à nos veux dans ses moindres détails 

■Lr 

rinstitut de Saint-Louis: tout, matériel et per¬ 
sonnel, nous y est ilevonu (âniilier; nous avons 
parcouru les Jardins, les (ininconces, l'orange¬ 
rie, les cloîtres, la chapelle, la hihliothèifiie et les 
juirloirs; nous connaissons jiar leurs noms, à 
toutes les époijiies, non seulement les dames en 
charge, mais encori; toutes les personnes atta¬ 
chées à l'ailministration ou même à la domesti- 
Vité de la maison : il. Astrnc, rintendant. M. Co- 
(pieret, le maître d(* danse, le cuisinier Luïssus, 
le Jardinier Deschaiiips, Saint-Louis le cocker, 
et l’idonx le suisse. 

iXous n'avons utilisé ([u'iine l'aihle partie de 
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IX 


cos innonihraljlcs rniisoigncmoiits, ne youiaiit 
jioiiit (Mai'gir outre niosure ie cadre que nous 
lions étions tracé. Cependant nous avons cru 


devoir pnbliei' ici. en aiiiieinlice, la li.ste coni- 
pléte des jeunes tilles sorties de !Saint-Cyr. Un 
avertissement spécial, jdacé en tète de cette 
liste, indique de quelle façon elle a été étaldie. La 
]dnpart des noms (jni s\v trouvent ont reparu et 
reparai.sseut chaque année encore dans le Saint- 
(.ijr moderne ; on aime à les retrouver là : ils y 
évofiiient de cliarinants souvenirs, ils y sont 


comme un écho du [lassé. 


Nous avons recherché vainement ilans les 
archives de la préfecture de Versailles le pian 
original du théâtre de Saint-Cyr. Celui (îue nous 
donnons a été restitué' approximativenient quant 
aux détails, mais exactement dans l'ensemhle, 
à l'aide des Mémoires des Dames, et «l’atirès 
rexamen attentif des lieux. 


Nous avons mis en tète de ce volume un jior- 
trait inédit de iSIadame de Maintenoii. C'est la 
riqirodiictioii par r(*au-forte d’une miniature à la 
gouache, île la lin du xvii® siècle, ayant ajijiar- 
tenu à Louis XIV i[ui la jiortait hahituellemeiit 
sur lui, et retirésentant la fondatrice de Saint- 
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PREFACE 


(AF dans lp costump connu du ta])]oait de Mi¬ 
gnard. Après la mort du Hoi, Madnniü de ilain- 
tonon oniporta ce médaillon à Saiiit-Cyr où il Tut 
conservé Jusiprà la Révolution. L’une des der¬ 
nières daines de Saint-Louis, madanie de Ville- 
l'ort le lé^^ua à madame de Gersaiit dans la ta- 
niille de ([lü il est encore. 

t)n nous i)ermettra de remercier ici AL Léon 
de La Sicotière, ancien député de l'Orne, au¬ 
jourd’hui sénateur, de l’intérêt qu'il a bien voulu 
j>rendre à notre travail ('t du gracieux témoi¬ 
gnage (jii'il nous en a donné en nous signalant 
l'existence de cette lielle miniature dont il possi?- 
ilait une iiliotograjiliie *. 

Le [jropriétaire actuel du médaillon, 31. le vi- 


' En M* de La Sicolière orjranîsa à Aknçon une expo¬ 
sition rélrospeclivc tles Beaux-Arts. Le portrait de ^fadainc de 
^Maintonon y Ji^uira, Nous exlrayous du eatalofruc de lexposi- 
tîoTi la notice suivante. rédi|rée par >L de La Sicotière^ sur les 
indications nu^ioes de Texposant : 

f NL le baron Patu de Saint-Vincent, au chotcau de la 
Pellonnière [Orne). 

* 26. — Poi'tmit de madame de Maintenoa : ininLalure à la 
gouache, 

* (letlo précieuse miniature appartenait à Louis XIV tpii la 
portait babitueliement sur lui. liecueillie àsa mort par Madame 
de Main tenon, elle passa dans la maison de Saini-Cvr. Con¬ 
servée par la dcniière abbesse et les dernières religieuses, elle a 
été tégviée par madame de Villcrort à madame de (icrsant, 
aïeule de M. Patu de Saint-Vincent, » 

{Uatûlof/m de rEj!^posiiioa, des BeauJ^-A^fs ^ à Akacoa^ 
2/ mai, ^djuifiiSGS.—Aieaçoa de Braise. fHüâpH^iû, partie, 
p. ,>.) 






I'RÉFAf:E 


XI 


(■Ointe dc' la Hivi^ro. liabiti* le (li^partcinont dif 
l'Orne; nous lui avions deniaiide de vouloir linni 


lierincttre (pie il. Waltiier, à tiui la pliotogra- 
phie ne sul'lisait pas, allât consulter roriginal 
chez lui : il nous a rdiioiidu qu'il ne voulait jioint 
(pie l'haliile graveur lit le voyage du J*erche, et 
il a envoyd imnn^diatement à Paris ](^ pri^cieux 
portrait dans son cadre d'or. 

Il nous est pdnilde de ne itouvoir reconnaîtn? 
autrement (juG par de vaines protestations de gra¬ 
titude un service rendu de cette façon, mais 
M. de la Rivière .s’e.stimera as.sez récompensé, 
nous en sonunes sûr, en admirant l’œuvre fine et 


charmante (pii doit te jour à son exipiise obli¬ 
geance. 




Sfars 187(i. 































CHAriTRE PREMIER 

SAINT-GYR AVANT LE THÉÂTRE 

I 

UInstüul de madame de Mainlenon, 

Quelques jeuiios Hiles iiauvres avaient i*te re¬ 
cueillies et (?lev(^‘es A {^raiiirjieine par deux reli¬ 
gieuses Ursulines, niesdaines de Brinoii et de 
Saiut-Pierre, à Montmorency d'abord en 1680. 
|)uis, deux ans plus tanl, à Kueil, dans une sorte 
de grande dtable, et enfin, grâce à l'intei^vention 
charitable de Madame de Maijitenon, au château 

«le NoLsv. 

■ ' 

Peu ù peu les secours du Koi arrivèrent, de¬ 
vinrent même considérahlt?s, et l'on eut i'idêe de 
transformer cet asile provisoire en un établis- 
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semeiit régulier où l'on ne recevrait que des 
lilles d’oniciers noLIes et sans fortune. 

Madame de Maintenon s’était de tout tenij).s 
intére.ssée au .sort de cette noblesse militaire à 
lu<iuelle appartenait sa ju'opre laiiiille/et qui vi¬ 
vait misérablement en province, épuisée par les 
guerres, .sans jamais être indemnisée ni secourue, 
tandis que la noblesse de cour, oisive et opu¬ 
lente, jouissait seule des bienfaits du Roi. 

Une telle i>arlialité était jieu généreuse et nul¬ 
lement politique. Louis XIV enfin le comprit et 
songea sérieusement à venir en aide ù la no- 
ble.sse pauvre. C'est dans cette pensée qu'il fonda 
les Invdides, où l'on devait surtout admettre 
des ülïiciers vieux et blessés, et qu'il créa les 
compagnies de cadets, où l'instruction militaire 
était donnée à 4,ÜU0 tils de gentilshommes. 

Madame <le Maintenon trouva doue le Roi tout 
disposé ù adoi>ter et à réaliser ses projets. Il lit 
de la fondation de Saint-Cyr son œuvre per- 
soimeilo, et exposa lui-méjue dans un magiii- 
liipie langage le but et l'e-sprit de l’institution : 

« Connue nous ne pouvons assez témoigner, 
dit-il, la satisfaction qui nous reste de la valeur 
et du zél(^ ({ue la noblesse de notre royaume a 
fait paroitre dans toutes les occasion.? eu se- 
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coudant les desseins (lue nous avions form(?s et 
([ue nous avons si heureuscmciit exécutés, avec 
l’assistance divine, iiour la grandeur de notre 
Etat et i)our la gloire de nos armes..., nous avons 
établi plusieursconipagnics dans nos places troii- 
tiéres, où, sous la conduite do divers olliciers tlo 
guerre d’un mérite éprouvé, nous taisons élever 
un grand nombre de jeunes gentilshommes, pour 
cultiver en eux les semences de courage et 
d’honneur que leur donne la nai.ssance, pour les 
former, par une exacte et sévére discipline, aux 
exercices militaires, et les rendre capables de 
soutenir à leur tour la réputation du nom tran- 
çois ; et, [jarce fpie nous avons estimé quil n’étoit 
I)as moins juste et moins utile de pourvoir à 
l’éducatiou des demoiselles d’extraction noble, 
surtout pour celles dont les jfères, étant morts 
dans le service ou s’étant é[)uisé.s par les dépenses 
(lu’ils y auroient laites, se trouveroient hors 
d'état de leur donner les secours nécessaires iiour 
les laire bien élever..., nous avons résolu de 
fonder et d’établir une maison et communauté. 


où un nombre comsidérable de jeunes lilles is¬ 
sues de familles nobles, et particulièrement de 
[lères morts dans le service ou qui y seroieiit 
actuellement, soient entretenues gratuitement et 
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Élevées tlaiis les principes (Vune véritahle et 
solide piété, et reçoivent toutes les instructions 
(]ui peuvent convenir à leur naissance et à leur 
sexe.., » 

Le village de Saiut-Cyr, situé à l’extrémité du 
parc de Ver.sailles, fut choisi ]iour y établir la 
communauté. On acheta au mar(|uis de Saint- 
Brissoii un i)etit château assez peu liabitable, 
construit dans un fond marécageux, mais en¬ 
touré de vastes dépendances. On ne se servit 
pas des bâtiments ; Mansard fut chargé d'en 
construire de nouveaux, ilais, quoiqu’il eût pu 
facilement porter rédilice <lans un lieu plus 
élevé et jdus salubre, il conserva rancien em¬ 
placement. 

Madame de Maintenon ne lui pardonna Jamais 
cette négligence. « .Faurois voulu, disait-elle, 
donner à mes hiles une coniplexion forte et une 
santé vigoureuse, et le mauvai.s choix de Man¬ 
sard m’est un obstacle insurmontable. Je ne 
|iuis voir la méchante mine d'une de ces pauvres 
enfants sans maudire cet homme. » 

La maison, avec les jardins et le.s aiiueducs, 

• Archives de la préfecture de Versailles. Ces lettres pa- 
tentes sont cilées en entier dans VHütoti^e de la maison roysk 
dé par M, Th* Lava lice. 
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fut construite eu quiuxe mois ; plus de deux 
mille ouvriers v travaillèrent. Le Joitj'nal do 
Dangeau, (pie nous consulterons souvent, nous 
donne la date précise de rinauguration de Saint- 
Cvr ; 

i. 

« Lundi 59 août idSG. Les demoiselles qui 


sont à Noisy commencèrent à en partir. Elles 
sej’ont ti’ois ou quatre* jours à déménager. >> 

M. I .avallée dit que la communauté entière se 
transjjorta à Saint-Cyr du 30 juillet au 2 août, 
lî se Ibmle sur une lettre dont roriginal n'est 
point daté, et dans laquelle Madame de Maiii' 


tenon supjiose que la translation de Noisy à 
8aint-Lyr « pourra » commencer le 30 juillet. 
A prü{)OS de cette très-légère erreur, disons 
une fois pour toute.s qnelJangeau, dont on a sou¬ 
vent plaisanté mais jamais contesté l'exactitude, 
écrit au jour le jour, et ne saurait se tromper. 

Le voyage se fit av(*c ponqie: le Hoi ]irèta ses 
carrosses et sa livrée ; les Suiss<îs rie sa maison 
servaient d’escorte. En tête, niarchaient de.s 


prêtres portant la croix et les reliques de 
.saint Candiile. Ces reliques, enfermées dan.s une 
clià.sse de cristal que recouvrait une moire 
blanche hrorlrh* d'or, avaient été envoyées par 
le Pape à Madame de Maintenon eu 1Û63» 
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ï-es lettres patentes citiVs plus haut sont du 
mois de juin 1680. Uaiijjeau en eut immédia¬ 
tement connaissance, car, à la date du 6 juin, 
i! nous en donne dans sou Joitrnal l’analyse 
complète : 

« Le Roi a donné des lettres patentes pour 
l’étaldissenient de la cominunaiité de Saint-CM’ 
et pour partie <ie la fondation, qui doit être do 
50,000 écus d<' rente ; il y a uni la meiise abba¬ 
tiale de l’abliaye de Saint-Denis, qui va ît peu 
près à 100,000 francs. Jladame de ilaiiitenon eu 
aura la direction jrénérale ; Madame de Brinon 
.sera supérieure de la communauté, et l'abbé 
Gobelin sera supérieur ecclé.sia.stique avec 2,000 
francs de pension. H y aura trente-six Dames, 
vingt-quatre Sœurs converses et deux cent cin¬ 
quante Demoiselles ; les Dames et les Demoi¬ 
selles font ])renve <le trois races ou de cent 
ans de noblesse, et d’IIozier est le généalo¬ 
giste n 

On voit que Dangeau cite de mémoire : il 
s'écarte un iieu ici du texte des lettres [tateiites. 
On exige quatre degrés, du côté initernel seu¬ 
lement ; et Languet de Gei'gy, dans ses il/tbî^o^>£îà' 


^ Danpeoiî, I, 346. 
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poui' aervir à t'IiUioire Oc la maison de Saini- 
LoiiiSy fait oJjsprver rfu'im no (lemaiide pas (1(3 
preuves du rôt/* luateruel, itarri* ([uo, d’ordi- 
iiairo, c’est la ]iol)lessR la plus pauvia* (pii se 


inôsallie pour se soutouir, et ([ue le but uuii[ue 
de l'institut était précisénuuit de venir en a 
à cette noblesse. 


Ajoutons encore aux renseitïnenients donnés 
jiar Dangeau, (pie la communauté, placée sous 
la jirotection de la Vierge et sous rinvocatiou 


de saint Louis, était soumise 


l'autorité de 


l’évéïpie de Chartres « jiour tout ce (lui dépend 
de la visite, correction et Juridiction épisco- 
Iiale. n — L’f'vi’^ipie, P’erdinand de Neuville, 
approuva les constitutions, dont Harine avait été 
chargé do revoir le toxti^ au point de vue du 
style L Le i^ape les lut et lit savoir qu’il eu 
avait ét(> édilié. 


Madame de Mainteuon refusa le titre et les 
honneurs d'Institidrice de la maison de Saint- 
Louis, que lui olfrait Louis \1V. Mais le Hoî 
voulut au moins lui coni'érer ]uu’ un lirevet 
toutes les pnd'ogatives, autoriti* et direction 
nécessaires à une fondatrice, et lui assurer, sa 


' Potlrc ilti Madnmn â(> Jtaintcnoii, i)vibrn5c à la suite des 
Mémoires de Louis lîadiie. 
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vie durant, la jouissance de l'appartement qu'on 
avait tait construire [lour elle Madame de 
Itidnon, qui devait être plus tard disizracide par 
sa faute, fut nomnide Supérieure à vie, contrai¬ 
rement aux constitutions, qui voulaient que la 
Su|iérieure fût triennale. 

La principale condition d'ü<lmission dans l'Ins¬ 
titut de Saint-Louis était la noblesse, qui ini- 
ldi(piait nécessairement alors le mérite militaire, 
et dont le généalogiste du Hoi vérifiait les preuves. 
La seconde condition indispensable était la pau¬ 
vreté, que certifiaient l’évéque et rintendant de 
la province -, 

Les Demoiselles étaient reçues de sept à douze 
ans et devaient quitter la maison après leur 


vingtième année accoinjtlie. A leur sortie, elles 
recevaient une ](etite dot d'environ 3,000 livres, 
{pli leur servait à (uitrer au couvent, et quel¬ 
quefois, mais bien rarement, à se marier: car il 
ne paraît jtas que les élèves de Saiiit-Cyr, malgré 
rincomparable éducation (pfelles avaient l'eçue, 
fussent, même dans leurs provinces, des pai’tis 
très-rechercliés. « Le ipii me manque, disait Ma- 


' .Vri'hives île lu prérectiire île Versailles : Mémoires des 
Daines de Saint-Louis ; Hisloire de la maison royale de Haint- 
Vijr, jiar Tli. Lavallée. 

‘ \ oir les 6’offtîe«îVs de madame de Cavlus, l" édition, p. 122. 
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dame de Maintenon, ce sont des gendres. Je 
trouve peu d’hommes, mes chères enfants, qui 
préfèrent vos vertus aux richesses qu’iis peuvent 
rencontrer. » 

11 s’en iirèsenta pourtant (jnelques-uns. « Ma¬ 
dame de Maintenon, nou.s dit Saint-Simon, choi- 
sissoit d'ordinaire une Demoiselle ou deux à 
Saint-Cyr, des jdus prêtes à iiuitter la maison, 
jiour se les attacher, leur dicter ses lettres et 
s’en faini accompagner partout. Le Roi, qui les 
voyoit .sans ces.se, prenoit souvent de la hontè 
]^our elles et les inarioit. « 

L'une des Jeunes filles que Madame de Main- 
tenon s'attacha ainsi, la plus connue et certai¬ 
nement la plus aiinable, mademoiselle d’Aumale, 
ne se maria point. Mais ce ne furent lias les 
partis ([ui lui mamiuèrent. Son amitié pour Ma¬ 
dame de Maintenon, sa piété, son peu de goût 
pour les ]ilaisirs et pour le monde, l’éloignaient 
du mariage. Une autre, ma<len)oiselle fi'Osmont, 
épousa M. d'Avrincourt, riche gentilhomme, à 
tlui le Roi accorda le gouvernement d'IIesdin en 
Artois. La jeune duchesse de Bourgogne s’amusa 
fort à cette noce, et Saint-Simon rapporte que, 
pour se divertir et aussi yiour plaire à Madame 
de Maintenon, elle voulut donner elle-nième la 
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chemise. Cette {j:e 2 itillosse n’a de sens cpie pour 
tjui connaît rdtiqiiette et les liabitude.s de la 
Cour. Lo.s autres secrtHaires de Madame de Main- 
tenon furent: inademoiselle de Loul)ert, (jui de¬ 
vint supérieure ; nuniemoi.selle de Saint-Etienne, 
qui mourut dame de Saint-Louis ; mademoiselle 
de Castéja, qui épousa M. de la Lande, frentil- 
homme du duc <lu Maine ; mademoiselle de Ton- 
naiicourt, qui fut rendue avant l’àgre à sa famille ; 
mademoiselle de Bouju, qui devint Ursuline, et 
mailemoi.selle de Moriiaiiville, qui épousa le 
|irésident de Chailly. 

Louis XIV répandait chaque jour de nouveaux 
bienfaits sur ITnstitut de Saint-I.ouis. Il .se préoc¬ 
cupait avec une grande sollicitiuh* de la santé et 
du bien-être des élèves ; son intéi'ét les suivait 
ju.sque dans lotir famille, après leur déjmrt de 
Saint-Cyr. Par une tléclaration dont roriginal 
est conservé aux archives de la prédécture de 
Versailles, il voulut (pie les Jeunes Hiles ren¬ 
voyées de la maison pour inlirmité ou maladie 


' Nous avons trouvé dans los arcliîvos do. la préfeclurc de 
VtTsailk's une riirieiise note rérliféo pur Clianiillanl, alors prési¬ 
dent du CoMseif (iii rfr/iocs de lu nmbon de Saiul-Lcniis. Oa lui 
avait deinundé dandiquer les maladies ou infirmités qui pouvuiciit, 
suivant lui, motiver ta sortie auticipcc des Dcmoiselies; voici ce 
iiuM répondît ; 

4 La paralysie, les écrouelles, le scorbut, l'épilepsie et des 
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jouissent irune jtpnsioii nlinientaire de cent cin- 
fiuante livres par an, Jusqu'à ràge de vingt ans, 
et qu'on leur fît toucher alors, comme aux autres, 
une dot de 3,000 livres. 


Il est probable qu'on aJjusa de ces dispositions 
bienveillantes. Le conlesseur du Roi, à (tiil fle- 
vaient dtre adressd.s dans l'origine tous les placets 
relatifs à la maison de Saint-Cyr, en fut tellement 
obsédé, qu'il fallut le débarrasser de cette charge. 
A partir du 15 mars IIOO, ainsi i[ue Dangeau 
nous ra)q»rend, le.s placets lurent renvoyés au 
chancelier Yoysin, lequel, en sa qualité d’admi¬ 


nistrateur, 


était moins facile à 


attendrir L 


vappiir? ronlînuf'llc:? qui iroiont a la folie, me parûisseut ^tre les 
vérital>les iulirmités pour lesquelles il y auroit une u&essilé 
absolue de renvoyer les Demoiselles, La teigne et les vapeurs 
se pcuvcïil guérir ; il Ikudroil de la pallcnce a%'ant de se décider, 
l'üur les maux qui sc peuvent gagner, un ne sauroit prendre trop 
t)romptemeiit son parti, i 

^ Voysin avait été nommé, après Chamillard, président du 
Co^ÿeü dti dehof's de la maison de Saint-Louis, 
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Les dayncs de Saini-Loiiis et les deynoiselles 

de Saint-Ojy\ 


On avait en l’idée d'aLord de confier Tédiica- 


tion des jeunes filles à des clianoinesses et non 
à des religieuses; on y renonça. Le.s Dames 
firent des vœux solennels et prirent le titre de 
dames de Saint-Louis, On créa pour elles un 
ordre particulier, « ({ui étoit, dit madame de 
Caylu.s,un mélange de l’ordre des Ursulines avec 
celui des lllles de Sainte-Marie. » Elles ne devaient 


être appelées ni ma mère, ni ma soîur, mais ma¬ 
dame, et elles conservaient leur nom de famille. 
Louis XIV leur donna des armoiries compo¬ 


sées d’un « écu d’azur à une croix haussée d’or, 
.semée de Heurs de lis de même, et sommée 
d’une couronne royale aussi d’or, le croison et 
le ba.s <lu lut de la croix terminés chacun par 


une fleur de lis d’or, » pour martiuer tout en¬ 
semble, disent les lettres patentes L la [liété 
dont elles font jirofession et la noblesse de leur 

• Ces lettres patentes se trouvent aux Archives de la préfec¬ 
ture de Versailles, ainsi que le brevet délivré par d Hoïier, 
frarde de l’Armorial général de France. 
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maison ; il leur accorda le droit de faii’e porter par 


les gardes de leui's bois et chasses et leurs au¬ 
tres serviteurs les livrées royales, dont les cou¬ 
leurs, rappelons-le en passant, étaient : bleu, 
blanc et rouge. 

Saint-Cyr devint un important domaine, et 
exerça sur toute la contrée une inlluence bien¬ 


faisante. Ou lient consulter aux Archives de la 
préfecture de Versailles îe livre sur lequel s'ins¬ 
crivaient les aumônes faites jiar les soins de la 
dépositaire, d'après l'ordre de la Su[)érieure et 
du Conseil, dans les jiaroisses où la maison avait 


du bien. Ces aumônes sont considérables, et le 
titre du livre indique que Foii n’y a point 
compris « celles qui passent par l'économe, yy 
Kn voici quelques-unes qui nous ont imru 
dignes d’étj'o relevées : 


A des pauvres de Trappes.. 49 1.4d, 

A uii pauvre geiitillioïnme, par iharilé * * . . 

A une pauvre demoiselle* 24 

Pour les enlauts trouvés. WJ 

A une l'amille de Saiut-Cyr.. TIC 

A un pauvre ollicier. ... . 3 

A un nouveau converti♦ 

Aux pauvres de Uueil.. * . * ♦ ni) 

A un pauvre frentilbomme. C 

A la maitresst d'école d’Auv^ers. 25d 

(plusieurs fuis répélé) 

A des religieuses passantes- 24 

A un pauvre Allemand. 9 

A uû pauvre geutilhûiume. 21 
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On voit que la cliarité des «lames de Saint- 

Louis avait à soulager les misères les plusiUverses, 

Au registre <ies aumônes se trouve joint l’état 

des oimeinents sacerdotaux, dais, linge d’autel, 

dentelles, livres d’église, etc., donnés à tous les 

villages d’alentour. 11 était diflicile de mieux 

reni]>lir les devoirs seigneuriaux. 

iSOUs n'avons pas à entrer dams de longs 

développements .sur la l'ondatiou et rorganisation 

de l’Institut tle Saint-Louis : ce.s tlétails .sont 

connus ; nous nous Ijornerons à les l’appeler ou 

à les indiquer sommairement. 

Les dame.s de Saint-Louis, au nomljre de 

trente-six, devaient se recruter parmi les élèves; 

mais, les Demoiselles venues de is'oisy étant 

■ 

pres([ue toutes trop Jeunes, il lïit impossible 
d’appliquer cette règle dès le début. On dut 
même y déroger plus d'une lois dans la suite, 
jusqu’à ce que Louis XiV eût délinitivemeut 
autorisé les dames de Saint-Louis à apiieler, 
([uand cela serait nécessaii’o, des personnes «lu 
dehors pour remplir les places vacantes. Les 
tlemoiselles du ruban noir, c'est-à-dire les élèves 
de la classe supérieure, étaient employées en 
(pialité de quatrièmes maîtresses. 

Le costume, ou, comme on disait alor.s, l’habit 
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ries dames de Saint-Louis était simple et noble : 
une longue robe de belle étarnint» noire du Mans ; 
des souliers de inaro(iuin noir ; des gants noirs 
bronzés, couvrant le brasjus<iu'uu coude, et (piu 
Ton portait, suivant la iiiode ralïinée de Tépo- 
ipie, au-dessus d'autres gants de toile ou de soie 
légère ; une collerette ou ]>ctit collet do tatretas 
noir «iiii s’attacliait sur la iJoitriue avec de petits 
rubans appelés nomparcillc ; enlin, une coiffure 
de taff'etas et de gaze, d'ou tombait, froncé par 
derrière, uii long voile de poraillc ou prison¬ 
nière, fort large, « pour pouvoir, «lit le Père 
Ilélyol. le baisser dans les temps convena¬ 
bles'. » Un peu de line batiste, détiassant modes¬ 
tement le col et les manches de la robe, éclairait 
fort à [iropos ce sombre uniforme. A l'église, 
aux jours ordonnés, les dames de Saint-Louis 
portaient un manteau d’étamiiæ à longue traîne. 

On présenta au Uoi mademoiselle Balbien, 
femme de chambre de Mailaiiuî «le Maiiitenon, à 
«|ui l'on avait essayé le premier modèle de cet 
habit. 11 regarda avec beaucoup d'attention, et 
trouva tout lbi‘t bien, sauf la coiffure, «jae Ma¬ 
dame de Mainteiioii avait voulue aussi simple 


■ HUtoire da ordivs monaatiques, rsliqieusi et milit&ii'eSj 

1 \ n 1 
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que possible. Comme le Roi tHait «le bon f?oût. 
(lisent les Dames dans leurs Mèinoircs, et riull 
n’entendait pas autrement les raisons de cette 
simpliciW, il dit : «Quel diable de petit bonnet 
est-ce là ?» Madame de Main tenon en rit; mais, 


voyant «lu’il ne lui plaisait jias, elle en fit faire un 
autre plus «juoitiuo fort modeste encore, 

(ju’ilagrda cette fois comme le reste. 

Cependant, en nOli, apr('*s la réforme intro¬ 
duite à Saint-Cyr, et dont nous parlerons en son 
lieu, Louis XIV autorisa les dames de Saint- 
Louis, sur leurs instantes prières, à quitter cet 
habit trop séculier, pour jirendre la coiffe, la 
guimpe et le .scapulaire de.s religieuses de Saint- 
Augustin. Madame de Maintenon leur tit seulement 


garder la croix d’or lleurdelisée et le manteau. 

L’iiabit des Demoiselles ne ditrèrait guère à 
l'origine de celui des Dames que par la couleur 
et par un peu jdus d’èlègaiice et de parure. II 
était d'étoffe brune (étamine ou serge, suivant 
la saison) ; mais on Jugea qu’il devait se rap¬ 
procher autant que possible des modes du de¬ 
hors, afin (jue les édèves pussent le porter 
encore après avoir (piitté la maison. L’uniforme 
de Saint-Cyr fut donc légèrement moditié d’année 


en année. 
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III 

Les classes. 


Les Demoiselles étaient partagées en quatre 
classes, (jue Ton distinguait par la couleur du 
ruban : les toutes petites tilles portaient des 
rubans rouges ; celles des autres classes en por¬ 
taient successivement de verts, de jaunes et de 
bleus. On choisissait en outre vingt Demoiselles, 
parmi les meilleures de la classe bleue, à qui 
l’on donnait le ruban noir. Celles-ci avaient 
rang, comme nous l’avons dit plus haut, de 
quatrièmes maîtresses ; elles occupaient une 
salle particulière et pouvaient aller seules dans 
la maison. On les attachait ordinairement aux 
Dames en charge, telles que rintirrnière, la lin- 
gère, la dépositaire, l'économe, pour les aider 
dans leurs offices. Il y avait enfin dix Demoi¬ 
selles décorées du ruban couleur de feu, et qui 
méritaient, par la perfection de leur conduite, 
d'étre appelées les filles de Madame de Main- 
tenon. 

Chaque classe était gouvernée par quatre 
Dames. Les élèves se groupaient par bandes ou 
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familles et travaillaient à des tables sdpardes. 
Chacune de ces bandes se composait gdiidrale- 
ment de neuf Demoiselles. Les trois jdus sages 
dirigeaient et surveillaient les outres : la pre¬ 
mière comme chef^ la seconde comme aide, la 
troisième comme suppléante. 

Les classes de la maison rovale de Saint-Cyr ne 

* ■■ 

ressemblaient en rien, môme i)Our la disposition 
intérieure, à celles de nos pensionnats mo¬ 
dernes. 


L’été, elles étaient fraîches et gaie.s : on pou¬ 
vait voir jiar les fenêtres ouvertes les Heurs et 
les jets d’eau des Jardins. L’biver, un graml feu 
llambait dans une large cheminée, autour de 
laquelle les jeunes Hiles venaient s'asseoir i)our 
lire ou broder. Les sièges étaient, iion pa.s des 
bancs, mais tles tabourets de moquette ou de 
tajusserie. Sur la cheminée un tabh'au de piété, 
un crucifix, ou môme, plus tard, après la mort 
de la fondatrice, un portrait de Madame de 
Maintenon « en sainte Françoise. » Les rideaux 
des fenêtres étaient de serge }iour Thiver et de 


toile pour l’été. ■ 

Chatiue groupe ou famille d'élèves avait sa 
table de travail à tiroirs, ses boîtes de jeux, 


ses daniier.s, .ses totons « pour jouer à la 


res- 
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.source, » une iirovision de jiapier et de jilumes, 
une Écritoire, une boite à poudre. 

Les murs étaient tendus de Icelles tapisse¬ 
ries, dites taiiisseries de Berganie, et garnis d’es¬ 
tampes, d'images pieuses, de figures héraldiques 


pout‘ rétude du blason, et do cadres dans les¬ 
quels on afllchuit diverses prescriptions sou.s 
ces titres : Soins des Dames ; Soins des Demoi¬ 


selles. 

Le reste du mobilier comsistait en un ou plu¬ 
sieurs bureaux à guichets et des chaises en bois 
tourné à Fusage des maîtresses ; vingt-quatre 
piqntres pour la musique; « une table pour relier, 
avec les cho.se.s nécessaijes, » un globe pour la 
géographie, « une tête de bois, avec ou sans 
visage, » des tablettes jiour mettre les manchons, 
un dévidoii’, des flambeaux, <les lampes, etc. 

Chaque classe avait sa liibliotliôipie pai'ticuliére 
contenant quehiues-unes des tragédies imprimées 
ou mauuso’ites qui constituaient le réjiertoire du 
théâtre, et ((u'on apjtelait les Tragédies de la 
maison : E ai lier, Athatiû, Jephié ^ Ahsalon, 
(tahiniCy etc.; les Conversations et les Instruc¬ 
tions deiladaine deiSrainteiion, \os Quatrains de 


Pihrac, et surtout r/ufj’odwc/fond la vie dévote, 
que Tou regardait à Saiiit-Cyr comme le livre par 
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oxcellonce ; enfin, iikisieurs recueils de musique 
r(*li<;»Hise et ni(>mo queliiues morceaux clioisis 
(les o{)(?ras de Quinault. 

Les maitresses étaient dt'positaires d’un certain 
nombre d’cd)jets, tels que des croix d'argent por¬ 
tant la lettre initiale de la classe ; une croix spé¬ 
ciale pour « la Main tenon », c’est-à-dire i)our la 
plus sage et la plus instruite ; des gants, des 
pièces de ruban delà couleur de la classe ; enlin 
plus do soixante-cimi ciels, parmi lesquelles nous 
remarquons celle de la prison, celle de «l’ar¬ 
moire oii sont les jeux » et celle du théâtre. 

Les cahiers oii sont inscrits les inventaires des 
classes * datent de la lin du XVIII® siècle : on le 
reconnaît aisément à l'écriture, à l’orthographe, 
et aux ramages do la couverture. Mais le moi)i- 
lier n'avait certainement pas été renouvelé depuis 
Madame de Maintenon. On lit dans les Mthnoircs 
des Dames que, cinquante ans après la Ibndation, 
une tjartie du linge donné à la Jiiaison {tar 
Louis XIV servait encore. 


* Archives de l<i préfecture du Versailles. 
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Programme d'une éducation cUréfienne, 

noble et l'aisonnable. 


Cetto institution, si sa^ïoment, si maternoUa- 
mont organist'e, notait ]ias tont-à-iait exempte 
(le reproche. L’éihicatioii aristücratifjne de Saiut- 
Cyr s'aiPin^opriait fort bien sans doute, comme 
l'entendait Louis XIV, à la Jiaissance et à la 
qualité des élèves; mais il y a toujouns un peu 
de frivolité au fond des institutions féminines. 
Madame de Maintenon m; put s'empêcher d'en- 
courager par son indulgence, et aussi par son 
exemple, rinnocente cofiiietterie de ses petites 
tilles. Kilo alla jusqu'à leur distribinfr des den¬ 
telles et de.s perles; on la voit constamment 
préoccupée dans ses lettres du soin de leur 
« taille ». Mlle-inéme, déjà vieille et presque tou¬ 
jours enfermée à Saint-Cyr, conserve encore ses 
habitudes d'élégance : 

«N’oubliez pas letatfetasgris de mademoiselle 
d'Aumale, écrit-elle à la marquise de Villette 
(12 juin niO), et en même tenqis a)>portez-moi, 
je vous i>rie, des échantillons, ou plutôt des 
















‘ï'H 


LE THEATRE DE SAINT-CYR 


liiècps, si üii veut VOUS ]os conlier, do plusioui’s 
sortes dV^toflbs blaiiclies. .J’en suis iiisatial)l(L et 
pour le Jour et pour la nuit. Quelques talletas 
la(joiiiib.s me seroieiit bien nécessaires pour une 
robe lie jour; mais Je voudrois qu’il lut im j)eu 
Ibrt. J(* lioulTe si ]ieu jiar ma pci’sonne. qu’il 
laut ipie je boulle iinr mes habits. ^lademoi.selh; 
d'.Vuuiale voudi’oit bien bouder aussi et Ji’avoir 
pas un talletas mollas.se... ‘ » 

A[)r(>s tout, une lép:êre pointe de coepietterie 
et de belle humeur ne nie.s.sie<l |uis à la fon¬ 
datrice de Saiiit-Cyr. On nous l’a trop long- 
lenqis re]n’é.sent('*t* conmin une puritaine guindée 
et revêche. Saint-Simon et la Palatine en ont 
lait une espèce de duègne : ils n'ont montré que 
l’enver.s de se.s qualités ; ils ont tourné en ri¬ 
dicule sa haute raison, son cs]U'it politique, sa 
l)iété, sou goût s('‘vère et correct ; et ]>aree 
qu’elle lai.sait passer avant toute.s cliose.s le soin 
de sa réiuitation, de sa gloire, comme oji clisait, 
ils l'ont taxée de vanité et d’égoïsme. 

Mailame de iMaintenon était aussi simple et 
aussi modeste que peut l’être une iiersonne 
illustre entourée d’un faste roval ; elle était 


' Madame de Maintenm et &a famille, IcUre-s et documents 
inédits publiés j)ar M. Honoré liouliomuie, p, 78. 
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surtout bonne et iinlulgonte, et possédait A un 


degré rare la science et le talent de réducation. 


A Saint-Cyr oji Tadorait ; elle régnait avec 
douceur, et ceiiendant avec autorité. Elle aimait 
et .stimulait la gaieté étourdie des Jeuiie.s filles, 
se mêlait à leurs jeux, se iilaisait à leur bruit, 
à leurs cris ; elle disait : « J’aime tout en elles, 


jusfpi’à leur poussière! » 


Dans .ses plans d'études, la récréation tenait 
une grande place. Elle avait compris qu'un en ■ 
seignenieut trop sérieux, trop niéthodirpie, ne 


convient lias à renfance ; qu'il faut lui rendre 
l'étude l'ai'ite, divertissante même. Tout à Saint- 


(]yr, ju-squ'à la religion, devait être aimable. Ou 
se garda bien dY lais.ser pénétrer cette dévotion 
janséniste, si répandue au XVID siècle, dé¬ 
votion étroite, méticuleiLse, toute pleine de 
subtilités, et d’ailleurs très-entachée d'hérésie. 


« La piété, disait ^ladame île Maintenon, ne doit 


être ni triste ni austère. 


mais au {Contraire gaie 


par le repos d’une bonne conscience *. » 

Ï..OS demoiselles de Saint-Cyr étaient élevées 
dans ces principes. On leur enseignait Dieu tel 
(iue nous le montre l’Evangile, c’est-à-dire bon, 


* m*' VéihîCûth^i, p. 310. 
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])aternpl et familier. Elles raiinaient ; elles 
aimaient leur jolie chapelle, elles rentretenaieiit 
elles-mêmes ; toutes, jusqu’aux plus petites, y 
apportaient des fleurs. Elles chantaient aux 
ofllces sous la direction d’un maître habile ; et 
c'est ainsi que l’on trouva dans la suite, pour 
les chœurs d'Esther, tles dldments tout prêts. 

« Nous voulions, disait encore Madame de 
Maintenon, une éducation solide, éloignée de 
toutes les petitesses de couvent ; de l’esprit, de 
l'élévation, un grand choix dans nos maximes ; 
une grande liberté dans nos conversations, nn 
tour <le raillerie agréable dans la société... et un 
grand niéi)ri.s })Our les pratiques des autre.s 
inaLsons... >» Elle voulait que les Dames prê¬ 
chassent surtout d’exemple : « Vos tilles, écrivait- 
elle à Madame de la Mairie, seront à [ton près 
telles que vous serez : si vous êtes de bonne 
foi, elles seront de bonne foi ; si vous agissez 
di'oitement, elle.s agiront droitement ; si vous 
vous relâchez, elles se relâcheront ; si vous êtes 
extérieure.s, elles sei*ont extérieures : si vous 
faito.s autrement quand on vous voit (lue lorsque 
l'on ne vous voit jias, elles feront de même ; si 
vous vous donnez tout entières, elles se donne¬ 
ront aux choses dont vous les chargerez ; si vous 
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VOUS caclioz (le vos supérieures, elles se cache¬ 


ront de vous... ' » 

Les directeurs ecclésiasti([iies de Saïnt-Cyr 
a])prouvaient cette éducation à la J'ois « chré¬ 
tienne, noble et raisonnable». Le Roi était pénétré 
des mêmes idées : il peiisait qu’eu « bornant à 
de.s lectures et à des exercices religieux trop 
multipliés l’éducation des remines, on les laisse 
dans l’ignorance des choses les plus ordinaires 
de la vie » 

Durant cette première et brillante période,- 
Saint-Cyr Tut bien, comme le dit M. Lavallée, la 
maison la ]dus littéraire du royaume. On y vit 
renaître, moins la galanterie et l’atl'éterie, les 
belles traditions des hôtels de Rambouillet, 
d'Albret et de lliclielieu, dont Madame de Main- 
tenon, elle-même l’avoue, avait peine à perdre le 
ton. On y écrivit des lettres en style de Voiture ; 
on y apprit à rimer ; on y cette langue 

ex(iuise des Précieuses de la bonne époque, de.s 
la Fayette, de.H Coulanges, des Sévigné ; on se 
passionna pour le bel esprit et les belles ma¬ 
nières. 

Cependant la grande dillicultt’ fut de mettre 


* LcUrt^i sur î'àhimtiofK p. ^10. 

^ IiislnicUoii pour le Daujibiiij. II, 2"0, 
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outre les mains de ces jeunes filles des ouvrajïos 
sérieux et Iden écrits, éÿîaleuiettt propres à les 
édifier et à les instruire. Jladame de Maintenon 
en trouva fort ]ieu «l'irréprochables. C'est pour¬ 
quoi elle se décida à faire ajqiel, non-seule¬ 
ment à Racine, mais encore à la plupart des 
lions auteurs <le son temps. Elle écrivait au 
duc de Xoailles : 

« X’ainâez-Yous pas sous votre protection un 
liel estu’it <pii eût un ajipétit égal à son mérite, 
('t (pii n’eût jias un revenu égal à son aiqiétit ? 
De mon temps, cela .se tronvoit. Eh bien, Je 
voudrois (pi’il me fit jiour nu's enfant.s de judites 
lii.stoire.s (pii ne leur lai.ssa.ssent dans r<‘sprit que 
d(is choses vraie.s. Je ne voudrois pas qu'il y eut 
d(* merveilleux, car je connois le danger qu’il y 
a à ne i»as accontumer l'esprit à des mets sim- 
Itles. Vous ti’aitérez tout cela comme n'ayant 
J (as à payer un travail mercenaire, et vous eii- 
velojiperez de touti’s vos iioUtesses les vues 
grossières que je vous pro[iose. » 

Madame de ilaiiitenon a composé elle-même 
Mil très-grand nombre d'ouvrages destinés à la 
récréation et à l'instruction des Demoiselles. Ce 
sont des chefs-d'œuvre de style, d*e.sprit et de 


rai.son. 
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LYtabllssoîiient de Saiiit-Cyr lui acquit de 
sou vivant une rdputatioii euro[M">emio. Nul ne 
s’t'toiina que Louis XIV rtu'it 01ev(?e iirestjue 
Jusqu’au trône, et, malj^ré le mystère dont elle 
avait voulu que lut entoui’é son inariafïe, elle se 
vit iiartuut traitée eu reine. Un prédicateur ‘ 
jie craignit ]<as de lui en décei’iioi’ le titi'e du 
liant de la chaire; les jmpes .\lexandre VIll (‘t 
Clément XI lui écrivaient directement, pour lui 
recommandet* des princes de rCgiise; Inno¬ 
cent XIl lui envoyait de riches pi'ésents accom¬ 
pagnés d'indulgences extraordinairi's, (*t lui 
accxirdait [lar un hnd’ s[técial le ilroit « d’mifi'er 
dans les niouastèivs du rovaume, d'v manger 

t ' 1 ■ 

ihiuH !o H d’y coiivoî’SfM^ iixvc le.s t'o 

ligieusny. » (yiUait uii i)rivilogo tout lYn al ^ 


* Le P* (irimaud. (MeïTîü'c de iioveiiiljre 1085 , IK G. C/crit 
rtiiiuéù du mariajre.) 

■-* Les orifçiuaiix tle uOîs brefs sout conservés aux archives do 
la préfecture de \"prsaîlles* Il y eti a plusieurs tnie \L Lavallée 
a ué;/ligé de jmhlior tlaiis la correspoiuîauec de Madame de 
Maiutenou et qui mériLeraieiiL de ne pas rester inédits. 








































































CHAPITRE II 


PREMIERS ESSAIS DE REPRÉSENTATIONS 


DRAMATIQUES 


On peut s’étonner au premier abord de trouvei* 
dans un couvent de jeunes fi lies, comme Saînt- 
Cyr, tout un théâtre organisé, avec un personnel 
et un matériel conii)lets ; des auteurs, un réper¬ 
toire, et, ce qui manque à bien des théâtres, 


Mais il ne faut i»as oubliei* que ce fut préci¬ 
sément dans les couvents et dans les collèges 
que s’opéra en France la renaissance de la 
scène. Les écoliers qui, de tout temps, avaient 
Joué sous les yeux de leurs maîtres des pièces 
grecques ou latines, en étaient venus, dès le 
milieu du XVI« siècle, à représenter presque 
publiquement des tragédies et des comédies fran¬ 
çaises. 

« 

Ce fut au collège de lioncourt que Jodelle tit 
jouer, en ir),V2, sa tragédie de Cléopâtre et sa 
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coniÉilie iVEiigènc. La 7'ràsoHère do Jacciuos 
GrÉvin fut jouÉe au collège de Beauvais le h fé¬ 
vrier 1508, et, «l(‘ux ans ajirès, le 16 lévrier 15G0, 
on représenta dans le mémo collège deux autres 
pièces de Jacques Grèvin, César ou la Liberté 
vengée, et les Eshahis, ('ette dernière comédie 
avait été composée iiour les noces de la ducliesse 
de Lorraine, qui y assista avec toute la Cour. 
h'Achille de Nicolas Filleul fut « rèciti* » publi¬ 
quement au collège d’IIarcourt le 21 dèceni- 
]jre 1563. On i»eut mentionner encore les trag(> 
dies de PQlixôue,{VEsaü et dV/^/^merate^, jouées 
en 1507, 1508 et 1604, au collège de.s Bons-En¬ 
fants de Rouen *, ICnlln, le Mercure, en annon¬ 
çant Ie.s repi'èsentation.s de Saint-Cyr, dit ijiie 
« cela s’est fait depuis plusieurs siècles et se fait 
encore dans les couvents les plus austères. » 

Ces traditions théâtrales se perdirent de bonne 
heure dans FUniversité, mais furent avec raison 
conservées chez le.s Jésuites. Aujourd’hui encore 
on joue Molièi’e dans les collèges romains, au 
collège Ca]iranica notamment. 

I.,a première .su|ièrieure de Saint-Cyr, madame 
de Brinon, ne fit donc «lue se conformer à 


' \\)ir les Cunosités théâtrales anciennes et Modernes de 
M. Victor Founieli 
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l’iisago immémorial des collèges et dos couvents 
en faisant ai^irendro et réciter à ses élèves des 
idèces de théâtre. Elle eut seulement le fort de 
choisir des moralités insipides, sans poésie et 
sans style, telles que .sont encore trop souvent 
les ouvrages destinés à éililîer la jeunesse. Toutes 
le.s vieilles tragédie.s île martyrs y passèrent. 
Elle-inéme se mêla (reii composer quelques-uno.s 
encore plus détestables. C’est ainsi du moins que 
les Jugent, dans leurs Mémoires, les dame-s de 
Saint-Louis, ajoutant que « pour réu.ssir en ces 
sortes de chose.s, il faut avoir des règles et un 
génie particulier.s qu’on ne se donne point, qiiel- 
ftue espi'it qu’on ait. » 

Madame de Brinon avait en elfet beaucoup 
d’esprit et une facilité incroyable d’écrire et di^ 
parler. « Elle faisoit, dit madame de Caylus, des 
esjièces de sermons Jort éloquents, et, tous le.s 
dimanches après la messe, elle exidiquoit l’Evan¬ 
gile comme auroit pu le faire M. Le Tourneur. » 
Mais sou mauvais goût, son défaut de tact et sa 
vanité devaient la perdre. 

« Mailame de Maintenon, disent le.s Dames de 
Saint-Lüui.s , souiïrit assez longtemps qu’on jouât 
de ces mauvaises pièces, par complaisance pour 
madame de Brinon,et aussi pour les Demoiselles, 
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à liui tout est bon, pourvu ({u'elles aient récr(?a' 
tion. Mais elle comptoit bien y mettre onlre lors¬ 
qu'elle seroit débarrassée de choses [iliis impor¬ 
tantes et plus pressées, ce qu’elle fit dés qu’elle 
put. Et, réllécliissant sur cela, elle crut qu'il ii’y 
auroit iioint <l’inconvénient de l'aire jouer ces 
demoiselles quelques-unes des meilleures [décès 
de Corneille et de Racine parce qu’il y en a qui 
lui sembkdent assez é[)urées des liassions danoe- 
nnises à la jeunesse, ou traitées si délicatement, 
qu’il n'y auroit pas à craindre qu’elles leur 
fussent préiudiciable.s ; et que ce sont de beaux 
vers qu’il valoit mieux qu’elles aiiprissent que 
ceux qui sont jdus communs ou qui n'ont rien 
que de bas ; elle pensa que ce seroit un moyen 
de cultiver leur méjiioire par de belles choses, de 
leur apprendre ù bien prononcer, à se tenir de 
bonne irrâce... et à n'étre pas si neuves quand 
elles s'en iruient, que le sont ta plupart des filles 
('•levées dans les couvents. » 


On joua tour à tour Cinna, Androniaque^ 
Iphigénie, Ateæandrc- « Ces petites filles, dit 
madame de Caylus, repï’ésentèrent Cinna ass£*z 
passablement pour des enfants qui n’avoient été 
formées au théâtre que par une vieille reÜ- 
<^ieuse. Elles jouèrent ensuite Andromaqtie, et, 
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soit que les actrice.s eu eussent L'tfï mieux choi¬ 
sies, ou qu’elles commençassetit à i>reii(lre des 
airs de la Cour, dont elles ne laissoieiit pas de 
voir de temps en temps ce qu’il y avoit de meil¬ 
leur, cette pièce ne fut que trop Lien rejirèsen- 
tèe au gré de Madame de Mainteiion. » 

On a souvent cité sa lettre à Racine : « Nos 
petites filles ont joué hier Atidromaque, et l’ont 
jouée si bien, qu’elles ne la joueront plus, ni 
aucune de vos pièces, n 
Il n’est pas d’ailleurs étonnant que Racine fût 
mieux interprété que Corneille. Le génie de 
Corneille est rude, peu accessible. Le vieux 
jioéte ne descend jamais des hauteurs de l'hé¬ 
roïsme et du sublime ; ses personnages sont plus 
grands que nature ; il n’y en avait point à la 
taille de ces toutes jeunes filles. Racine, au con¬ 
traire, tendre, poli, correct, harmonieux, tout 
féminin, leur convenait parfaitement. 11 ne s’é¬ 
levait guère au-dessus de cette éloquence noble 
et pure, qui est le type de la perfection clas¬ 
sique, mais il s’y maintenait et il était facile de 
l’y suivre; enfin, il n’avait fait qu’emprunter à 
la Cour — et Saint-Cyr était presque la Cour — 
la délicatesse et les élégances de son style. 

Mais Madame de Maintenon, comme nous ve- 
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nous de le voir, se montra fort alarmée du suc¬ 
cès des jeunes actrices. « Elle commença de 
craindre, disent encore les dames de Saint- 
Louis, qu'elles n’entra.ssent trop dans l'esprit 
<!es personnages qu’elles représentoient ; que ce 
ne leur fût un piège qui excitât leur goût pour 
les choses profanes, et ne leur fit lierdre celui 
qu’on tàclioit de leur insidrer pour la idété; que 
les passions ne lais.sent pas de se faire sentir 
dans ces sortes d'ouvrages, d’uiie façon d’autant 
plus dangereuse qu’elles y sont rei>résentées 
sous des couleurs aiqiarentes de vertus, mais 
vertus païennes, qui ont l’orgueil i)Our principe, 
et qui, par consé<iuent, sont Lien plus opposées 
qu’elle n’avoit {jensé à l'esprit tie l’Évangile... 
Ces réllexions lui firent abandonner son ])re- 
mier projet pour en prendre un plus conlbrine 
à ses intentions^ qui fut d'engager Racine, un 
de.s meilleurs poètes qui fût alors, û faire (jiiel- 
ques belles pièces dont le sujet seroit pieux et 


composé de manière que les Demoiselles y trou- 


va.ssent autant de 


plaisir que des instructions 


proiH'es à leur faire goûter la 


religion et 



vertu. » 


C’est ainsi, on le sait, que naquit EsUier. 
Madame de Maiiiteuon avait demandé à Racine 
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« s'il ne pouri’oit pas faire sur queitiue sujet de 
piété et (le morale une espèce de poème où le 


chant fût mêlé avec 
action ({ui rendît la 


le récit, le tout lié [lar une 
chose plus vive et moins 


capable <renmiyer. La pièce, disait-elle, seroit 
uni(piement pour Saint-Cyr, et ne seroit nulle¬ 
ment connue du public. » — Il ne fallait pasfiue 
fauteur crût .sa réputation intéressée dans cet 


ouvrage ; il importait lieu aussi que les règles 
de la poétiepte n'y fussent pas observée.s, pourvu 
(pfil contribuât aux vues <[u’on avait de divertir 
les demoiselles de Saint-C,yr en les instrui¬ 
sant. 


« Cette lettre, dit madame de Caylus, Jeta 
Racine dans une grande agitation. Il vouloit 
plaire û Madame de Maintenon ; le refus étoit 
impossible à un courtisan, et la conimi.ssion d(‘- 
li<3ate pour un liomrne ipii avoit comme lui une 
grande rf'qnitation à soulenir, et ([iii, s’il avoit 
renono' à travailler pour les comédioii.s, m* vou¬ 
loit pas du moins diHruii'e l'opinion (pie ses ou¬ 
vrages avoient donnée de lui. Despréaux, qu’il 
alla consulter, décida pour la négative ; ce n’é- 
toit pas le compte de Racine. Eiifin, après un 
peu de réflexion, il trouva dans le sujet d’ii'à’/Aer 
ce qu’il lalloit pour plaire à la Cour. Despréaux 












3(3 


LE THÉÂTRE DE SAINT-CYR 


lui-niCme en fut enchant<S et Texliorta à tra¬ 
vailler, avec autant de ziMe qu’il en avoit eu 
pour l’en détourner. » 

« 

l'endant que Racine créait iiour les jeunes 
pensionnaires de Saint-Gyr un de ses plus purs 
chefs-d’œuvre, celles-ci se préparaient par d’ex¬ 
cellents exercices à la déclamation et au Jeu du 
théâtre. Madame de Maintenon leur avait com¬ 
posé elle-même des dialogues ou Conversations 
dont idusieurs eussent à peine été déplacés dans 
une comédie de Molière. Les sujets en étaient 
bien choisis et prêtaient tous à d'agréables dé¬ 
veloppements en même temps qu'à des observa¬ 
tions utiles. 


Madame de Maintenon improvisait facilement 
ces Convei’sations, et chaque jour on lui eji de¬ 
mandait de nouvelles. Il y en a de charmantes 
sur le Sitence, les Discours j^opulaires, le Ju¬ 
gement^ VHabitude, les Réjmgnances, les Occa¬ 
sions, la Faveur. 


Plus d’une fois, le Roi, dans ses visites à 
Saint-Cyr, en lit réciter devant lui, et se montra 
charmé de la grâce et de l’esprit des Demoi¬ 


selles. Celles-ci s'enhardirent peu à peu, si bien 
que, lorsqu’arriva le grajid jour de la première 
l'eprésentation ù'Esiher, elles montrèrent inie 


/ 
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assuraiico qui iltomia i»Ius ([uo tout le reste 
leur niafriiifique auditoire. 

5Ia<laiiie de lîriiioii ne vit pas ce triomphe 

iVFsthn\ qui lui était dû en partie. Cette amie 
de Madame de Maintenon, cette IbiKlatrioe de la 
petite école de Montmorency, d’où sortit Saint- 
Cvr, avait été comblée d'iionneurs et do Ijien- 

t' T 

faits. Le Roi la visitait, la consultait ; les plus 
grands seigneur.s lui faisaient la cour ; Madame 
de Maintenon elle-même, eu obtenant qu’elle fût 
nommée, malgré les constitutions, siqiérieure 
peri)étuelle de l’Institut de Saint-Louis, avait {lour 
ainsi dire abdiqué en sa faveur. 

Mais madame do Brinon n’avait pas lame 
assez forte pour .supportt*r dignement sa haute 
fortune. Kilo eut le vertige des parvenus. Son 
orgueil, son faste, sa dé[)ense excessive, devin¬ 
rent pour les Demoiselles un dangereux exem¬ 
ple, Kilo se donna un a)>partement somptueux, 
se (it une cour d'éléves favorites, devint glo¬ 
rieuse, dédaigneuse, fantasque; et, lor.s(pio Ma¬ 
dame de Maintenon essaya sur le tou de la 
prière de lui adresser quelques observations, 
elle les accueillit avec im[)ertinonce et n'en tint 
aucun compte. 

Madame de Maintenon se lassa enfin d'une 
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conduite qui devenait comijromettante pour la 
discii)]itie de rinstitut. 

« La Maison ne peut être goiiveriu^e, disait- 
elle, i)ar deux personnes qui pensent si ditl'd- 
reninient... Que veut-elle ? que demande-t-eJlo? 
Elle est aussi libre que si elle n’f^toit pas reli- 
j:ieuse ; toute la coinniunauté pr(^vient ses di^- 


sii's, ses Inntaisies nièine; 


elle est estimf^e à la 


Cour, consi(l(^n'*e à la ville, consulte^e par d'ha¬ 
biles fiens ; elle r('*fïne sui- la i»artie la plus 


malheureuse et la mieux ('•levée de la nobb^sse 

du royaume; que lui manque-t-il ?. Je vou- 

drois que mailame de lirinon lut moins élo- 


(luonte et ]dus réguliérf* : (jubdle connût moins 
le monde et mieux les devtnrs de son état ; 


([u'eîle fût moins visitée au 4lebors et plus ac¬ 
cessible au dedans ; qu'elle usât de jilus de sé- 
véi’ih'' à réfiard d’ellc'>-iuème et de jjIus d’indul- 
‘ieiice à r(''j’'ard des autres. Les clioses sont au 
point que jiersonne n’ose l'aboj-de)'. Tout trembbi 


d(“vant elle, et tout devroît raiimn* et l’ainioit 

r 

auti'efois. Kcriv{‘/-Iui donc lortenieut... » 

Ces letti'os s'adrc-ssaient à rab])(^ (ipbelin, dont 
les avertissements réit(^r('*s l‘ur<*nt inutiles. Ma¬ 
dame de Brinoti, se crovant inamovible, n’en 
fit que plus à sa tète. Alors poussée a Imut 
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ot usant pour ia première fois de sévérité, Ma^ 
(lame de Maintenoii lui retira le jJîouYerneinent 
temporel de la maison. La hautaine religieuse 
ne se soumit point davantage : elle déclara que 
les constitutions de la maison la garantissaient 
contre toute disgrâce arhitraire, refusa d’en¬ 
tendre les remontrances de l’évéque de Chartres, 
et chercha m(>me à entraîner dans sa révolte les 
Demoiselles de son entourage. Elle était perdue. 
Le 4 décembre 1688, Dangeau consigne dans 
son Journal la nouvelle suivante, qui déjà circule 
à Versailles : 


fc Madame de Drinon, supérieure de Saînt-Cyr, 


sortit liier de la maison, et s’en est allée à Paris 


chez madame la duchesse d’Hanovre. On ii’on 


sait point encore la raison, mais on ne doute 
point que'ce ne soit de concju’t avec Madame de 


Maintenon ; et c’est ap|»areinment sa mauvaise 
santé qui l'a obligée do quitter cotte maison. » 


La mauvaise santé de madame de Drinoii 


pouvait jusqu’à un certain }ioiut donner le 


cbange sur sa disgrâce. 


Elle était allée l’année 


précédente aux eaux de lîoiirljon, et avait pro¬ 
fité de son voyage pour se faire envoj^er des 
députations, adresser des placets, et rendre des 
honneurs par les corps des villes où elle passa. 
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Mais la cause ridelle de son ddpart jirt^cipité 
(^tait qu’elle avait reçu une lettre de cacliet 
portant ordre de quitter aussitôt Saint-Cyr et de 
se retirer dans un couvent. Madame de Brinon 
était sortie sans dire un mot à personne, et 
s’était rendue ù Paris, dans riiotel de Guise, 
d’où elle envoya sa démission le 11 décembre 
suivant 

Dangeau, qui savait tout d’ordinaire, ignora 
jusiiu’au dernier moment les troubles de Saint- 
Cyr. Madame de Maiiitonon avait longtemiis 
espéré qu’avec lieaucoup de jiatience et d’in¬ 
dulgence, cette fâcheuse affaire s’arrangerait, et 
elle n'avait point voulu qu’on l’ébruitât ; deux 
personnes seulement, l’abbé Gobelin, son con- 

* Cotte tlémission, roaservée aux Archives de la préfecture de 
Versailles, est un acté notÆirié ainsi con^u : 

« Par-tkvant Claude Patelier, avocat au Parlement, notaire 
apostolique, et en présence des témoins ci-après ooramés fiît pré- 
sente dame Marie de Brinon, supérieure perpétuelle de la Maison 
royale de Saint-Louis établie à bâint-Cyr,au diocèse de Chartres, 
et actuellement) parTobédiencede monseigneur Tévêque 

de Chartres, cliez madame la duchesse de Bruns’çs’ick, dans 
l'hotel de Guise, paroisse de Saint-Jean-cn-Grève, laquelle, de 
son plein gré et iVandie ’^'olonté, a iait et constitué, tait et cons¬ 
titue par ces présentes son procureur général et spécial M®, . 

auquel elle a donné pouvoir de la représenter partout ou besoin 
sera, et spécialement de remettre purement et simplement entre 
les mains de mondit seigneur ^évêque de Chartres^ sous le bon 
plaisir du Koi, la commission ou place de supérieure perpétuelle 
de ladite maison et communauté de Samt-Louis,,, * Consentir 
qu'il soit procédé à réleetion d'une supérieure triennale en sou 
lieu et place^ agréée par Sa ^lajesté,.*, ou y être autrement 
pourvu sous le bon plaisir de Sa Majesté, • 
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lessolir, et l’évêriue de Chartres, ilirecteiir 
siiiriUiel de Saint-Cyr, en avaient reçu la con- 
lidence. Le Roi niônie n’en avait été instruit 
qu’après que tout espoir d'accommodement eut 
disparu. 

Nou.s trouvons encore dans le Journal de Daii- 


geau, à la date du 26 mai 1689, cette simple 
mention : « Madame de Louhert a dté choisie 
pour supérieure de Saint-Cyr en la place de 
madame de lîrinon, ciui est présentement à Mau- 
buisson pensionnaire. » Cette disgrâce produisit 
à Saint-Cyr une émotion assez vive, mais qui 
fut bien vite effacée par l'attrait des représen¬ 
tations iVEsther. 
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CHAPITRE III 


PRÉPARATION ET RÉPÉTITIONS D ESTHER 


Louis XIV avait do tout tomiis aimd las jeux 
de l'esprit, la musifiue et les spectacles ; il en¬ 
tendait A merveille la df^clamation, les ellets de 
[>arole et de geste, l'art du ddcor et du cos¬ 
tume. Il joua plus d’une lois la comddie dans 
son palais, A côtd de ^loliAre ; et, bien des anndes 
a[u‘ds, sur le ilécliu de sa longue vie, ne j>ouvant 
plus supporter le mauvais Jeu des acteurs, f|ui 
ddjà avaient jterdu la tradition du maître, il inât 
le itarti d’instruire lui-rnénie les mn.siciens de sa 


Chambre, et de leur faire représenter, suivant 
les vraies régies de l’art, ses comédies favorites ’. 
On sait qu’un vers de lirüannwus lui avait lait 
de iKuine lieure renoncer à la scène. DepiiLs lors, 


il ne dansa plus sur le théâtre de la Cour; on ne 
le vit idu.s dans le Ballet royal des Muscs, en 
habit d’Espagnol et portant une mamloline, ou 


1 Journol de Danfrcau, 
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bien en bercer de VAstrôe, avec une peiTuqiie 
Idoiule et des rubans ; ou encore sous le galant 
costume de Cjtus, chaussé de bottines dorées et 
coiffé d'un casque héroï-comique à plumes roses et 
vtTtes. Il ne représenta plus le Printemps dans 
la pastorale de Psyché, vêtu comme un dieu 
champêtre, et tenant en main un thyrse enguir¬ 
landé de jonquilles. Mais il n’en conserva jias 
moins le goût de ces belles fêtes ; il y assista 
encore sans y jirendre part ; il les transforma 
peu à peu et les rendit plus graves. Les fan¬ 
taisies mythologiques firent place à la grande 
comédie, aux concerts de musique religieuse, aux 
tragédies saintes. 

Le théâtre de Saint-Cyr marque la date de 
cette phase nouvelle : il lait époque dans la vie 


du Roi ; il ouvre la série des divertissements sé¬ 


rieux ; il devient le principal plaisir et même un 
instant la principale affaire de Louis XIV. 

Racine, on le sait, avait riiabitude d’écrire 
d'abord en i>rose le canevas de ses i)ièces. Il fit 
connaître scène ]>ar scène à Ma<lame de Main- 
tenon le ]dan éCEsther, et lui porta ensuite le 
]>remier acte tout fait. Elle en fut charmée. « Sa 
modestie ne put l’empêcher de trouver dans le 
caractère d’Esther et dans quelques circonstances 
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tle ce sujet, des choses flatteuses pour elle. La 
Vastlii avoit ses applications, Aiuaii, des traits 
de ressemhlaiice ‘ 

iladame de Caylus raconte qu’un jour Lou- 
vois, à la suite d’un déinélé qu’il eut avec 
Louis XIV, s’enii)orta jus(iu’à dire devant Ma¬ 
dame de Maintenon l’dquivalent de ce ({ue dit 

Aman h Zarôs au troisième acte iVBsther : 

« 

Il sait qu'il nie doit tout, et que^ pour sa grandeur. 

J'ai foulé stjus les pieds remords, crainte, pudeur : 
Qu^avec un cœur (Vaimin exerçant sa puissance. 

J'ai fait taire les lois et gémir rinnoccnce ; 

Que pour lui, des Persans bravant Vaversion* 

J'ai chéri, j ai dierchéla malédiction, 

Et, pour prix de ma vie à leur liaiiie opposée. 

Le barbare aujourd'hui m'expose u leur risée* 

Madame de Maintenon ji' aimait imint Louvois, 
qui exerçait sur Louis XIV une influence toute 
contraire à la sienne, et qui le poussait conti¬ 
nuellement au despotisme absolu, à la satisfac¬ 
tion de toutes ses volontés, à la prodigalité et à 
la gueri’o. Elle ne fut pas fàckée sans doute de 
reconnaître l’orgueilleux ministre dans le iier- 
sonnage d'Aman. Mais tout en admettant des 
allusions que le vulgaire ne saisirait pas, elle 
ne voulut point être plus clairement désignée, et 
refusa la dédicace de la pièce que lui offraitRacine. 


^ Souvenirs do madame de Cavlus. 
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Louis XIV assistait à ces lireniières lectures 
à'Esther et doiinait des avis dont le i)()&te jiro- 
litait. « Le tour que j’ai choisi [jour la lin du 
l»rolo}j:uOt écrit Racine à Ma<laine de Maintenon, 
est cüiifoi-nie aux observations du Hoi. » Ce i)ro- 
lof^ue avait été composé tout s|>écialement pour 
madame do Caylns, qui, mariée depuis jieu, 
n’avait pas de rôle <lans la i)ièce ; ce n’était, à 


proprement parier, qu'un compliment, mais un 
comi>liineut noble et délicat, comme Racine sa¬ 
vait les l'aire. Les premiers vers s’appliquent au 
IbndaHuir de Saint-Cyr ; c’est la Piété qui parle : 


Grand que cet cuivrage ait place en ta incmnire ! 

Que tous les soins qu^il prend pour soutenir ta gloire 
Soient gravés de ta main au livre où sont écrits 
Les noms prédestines des rois que tu chéris! 

Tu m^écoutes, Ma voix ne t'est point étrangère ; 

Je suis la Piéu\-. 


Les vei’s qui suivejit ront allusion au zèle de 
Louis XIV pour la religion et louent très-clai- 
renient la révocation de lYniit de Nantes : 

ta gloire animé, lui ï^eut de tant de rois 
S^arnie pour ta querelle et combat ]>our tes droits* 

Le perbde intérêt, l'aveugle jalousie 
S\missent contre toi pour l'alTreusc hérésio.** 

Lui Ècul, invariable et fonde sur la toi, 

Ne cherche, ne regarde et n^écoute que toi. 

Le pacte célèbre ensuite la gloire militaire du 
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Roi et les récentes victoires de Monseigneur ‘ 
à la tête de l’armée du Rliin, 

Voici la tiii du morceau : 


Mais, tandis qu'un grand mi venge ainsi mes iïijurcs, 
Vous f{iii goûtez ici des délices si pures, 

STI permet à son cceur uïi moment de repos, 

A vos jeux innocents appelez ce héros. 

Ketracez-lui d^Esther Thistoire glorieuse^ 

Et sur iTmplélé la toi victorieuse. 

Et vous qui vous plaisez aux folles passions 
Qu'allument dans vos cœurs les vaines (ictioufi, 
Profanes amateurs de spectacles frivoles, 

Dont roreille s'ennuie au son de mes paroles, 

Fuyez de mes plaisirs la saine austérité : 

Tout respire ici Dieu, la paix, la vérité, 


En (lisant que « la fin tluiu'olojrue est confarmo 
aux observations du Koi, » Kacine ne veut ]»ar- 


ler, ce nous semble, que des six derniers vers 
qu’on vient de lire. Ces vers s’adressent aux 
courtisans ; ils leur font connaître ro]dnion et le 
goût du niaitre et leur mar<iiient nettement la 
conduite qu’ils ont à tenir. Nul ne voudra pas- 
.ser pour « un amateur profane de spectacles fri¬ 
voles. » Cette considération eût sufli pour faire 


applaudir Est hcr, lors même que le mérite de 
l’œuvre n’en eut i»as assuré le succès. Louis XIV 
aimait à donner de ces avertissements indirects, 


1 


Fils aîné de Louis XIV, 


surnommé le Grand Douphtn. 
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et il a plus d’une fois encouragé de la sorte les 
hardiesses de Molière. 


Racine, logé à A'crsailles dans l’un des i>rin- 
cipaux appartements du château, voyait très- 
librement Madame île Maintenon et le Roi. C’est 
(laii.s ces entretiens intimes que fut conçu le 
I>rojet \yEsiher. Dangeau en fut, comme tou¬ 
jours, immédiatement informé. Nous lisons en 
ellét dans son .lournal, à la date du mercredi 
IH février 1688 : 

« Racine, par l’ordre de Madame de Mainte¬ 
non, fait un opéra dont le sujet est Esther et 
Assuérus ; il sera chanté et récité par les pe¬ 
tites filles de Saint-Cyr. Tout ne sera pas en 
musique. C’est un nommé Moreau qui fera les 
airs. » * 


Ce Moreau, sur le mérite duquel Dangeau 
semble mal renseigné, n’était pourtant pas un 
inconnu. Né en 1 G 50 , il avait fait ses premières 
études musicales à la cathédrale d’Angers comme 
(mfaiit de chœur ; il fut ensuite maître de cha- 


'■ M. Paul Mesnartl, dans sa savante notice sur la tragédie 
iVEstherf {liactne, collection des arands écrivains de la France), 
donne à ce texte de Dangeau la date du 18 août. C’est une sitn- 
plc erreur de copie ; mais la date réelle est importante à rétablir. 
Ou voit combien de temps Racine employa à composer son œu¬ 
vre, et l’on apprécie mieux, d'autre part, la prompte information 
de Dangeau. 
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pelle à Laiigres. imis à Dijon. Peu satisfait de 
ces position.s niddiocres, il vint à Paris, s’ouvrit 
le chemin de la Cour et s’insinua jusqu’auprès 
de la Dauphine, Victoire de Bavière. Une chan¬ 
son qu’il chanta à la toilette de cette princesse 
décida de sa fortune. Le Roi le prit à son service 
comme compositeur, le cliargea de ses divertis- 
senients et «le ses ballets, et le nomma maître 
de musique à Saint-Cyr. 

Racine faisait grand cas de Jean-Baptiste Mo¬ 
reau, et le considérait comme un collaborateur 
important. La musique ne devait pas être, sui- 
A'ant lui, le moindre agrément du spectacle 
(VEsther. D’ailleurs, on se souvient que Madame 
de Maintenon avait demandé simplement à Racine 
f< une espèce de pot'*me moral où le chant lut mêlé 
avec les paroles ». 11 lit une tragéfiie avec chœurs, 
à la façon d’Euripide et de Sophocle. C'est-à- 
dire que, loin de s’écarter des règles, ainsi qu’on 
le lui avait conseillé, il s’j" conforma duAuintage 
encore, en suivant de plu.s près les modèles de 
l'antiquité. 

« Je m’aperçus, dit-il liii-mémo, qu’en travail¬ 
lant sur le plan qu’on in’avoit donné, j’exécu- 
tois en quelque sorte un dessein qui m'avoit 
souvent pa.ssé par l'esprit, qui étoit de lier. 
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comme dans les anciennes tragédies grec([ues, 
le chœur et le chant avec raclion, et d’cm- 
liloyer à chanter les louanges du vrai Dieu cette 
]iartie du chœur que les païens employoîent à 
clianter les louanges de leurs iausses divi¬ 
nités « 


Esiher ne liit <lonc ni un « opéra >> comme l'a¬ 
vait supposé d'abord Üangeau. ni un simple ou¬ 
vrage de poésie « proj)re à être récité et à être 
chanté, n coniine il est dit dans le ju’ivilége (le 
l'édition originale. Au reste, on sait bien que 
ces dénominations n'avaient pas, au XVID siècle, 
le sens particnlier, spécial, que nous leur attri- 
l)uons aujourd'liui. Comédie, tragédie, .se disaient 
iüdistinctement d'une même pièce. Les oi)éras 
iVAi>/s. de Thésée, d'Armüie, d'Amadis, sont 
intitulés tragédies dans les vieilles éditions de 
Quinault. 

Un an environ atirè.s Dangeau, le 31 d(*cein- 
bre 1688, madame de Sévigné écrivait à sa 
lille i « On parle d’une tragédie (riî's//?ïîr (pu sera 
représentée ù Saint-Cyr. 3> — Et le 10 janvier 
suivant : « .Madame de Maiiitenon va faire jouer 
Esiher à ses iietites tilles. » 


^ Préface 
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Il y avait eu à cette date plusieurs ri^pé- 
titions de la pièce chez Madame de Maintenon ; 
Dangeau mentionne seulement la seconde : 

« Vendredi 7 janvier i6Sf), à Versailles. Le 
Roi, après son dîner, entendit chez Madame 
de Maintenon, pour la seconde ibis, la répétition 
de la tragédie (VEsÜier avec la symphonie ; 
Monseigneur et Monsieur le Prince y étoient. » 

EsÜter était déjà célèbre. L’impatience de voir 
ce chef-d’œuvre devint bientôt, de la part des 
courtisans, la flatterie à la mode. On ne parla 
plus d’autre chose; ou se tint au courant de.s 
nouvelles, comme pendant une campagne du Roi. 
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CHAPITRE IV 


LE THÉÂTRE 


Madame de Maintenoii fît dresser uii joli théâtre 
dans le vestibule des dortoirs, au deuxième étage 
du grand escalier des Demoiselles. L’un de 
ces dortoirs, celui de la classe jaune, servait 
de foyer aux actrices. « 11 y avoit «lu feu et 


toutes les choses nécessaires, » 


maîtresse 


générale des clas.ses et les autres maîtresses 
veillaient à ce qu’il ne se passât rien qui ne fût 
dans l'ordre, et Racine, souvent aidé de Boileau, 
son ami, était là pour diriger les actrices et les 
faire aller et venir sur le théâtre quand il fallait. 
« Sa conduite étoit si sage, disent les Dames, 
qu’en un be.soin il auroit bien valu une maîtresse, » 
Alin de mettre quelque variété dans les décors, 
on avait prié Racine de ne pas observer avec 
trop de rigueur i’unité de lieu L L'action se 








LE rflÉATRE DE SAINT-CYR 



passe tout entière dans le palais d’Assuérus, à 
Suze, mais le théâtre représente successive¬ 
ment : au 1“'' acte, rapjiartement (rKstlier; au 
2® acte, la chambre où est le trône d’Assuérus, 
au 3® acte, les jardins d’Esther et run des côtés 


du salon où se lait le festin ^ 

Tous ces décors furent peints par Bérain*, dé¬ 
corateur des spectacles de la cour. Ce fut lui 
également qui dessina les costumes. « Il ne se 
fait rien de beau en France touchant les habits, 
dit le Mercure galant \ qui ne soit de M. lîé- 
rain. » Madame de Maintenon fît faire pour les 
actrices de magjiiliques habits à la persane, cou¬ 
verts de pierreries. Le Roi avait voulu qu’on y 
employât les peides et les diamants qu’il avait 
autrefoi.s portés dans ses ballets. La dépense 
s’éleva à })lus de 14.000 livres. Ce riche maté¬ 
riel, réparé à grands frais ver.s le milieu du XVIII® 
siècle, existait encore â l’époque de la Révo- 


' Dé L<?rîSi dans son Dictionnaire des Th/âfres, se trompe eu 
disant (jiie la imgéA'i^ â'Esfhec fut d’abord divisée en 5 ack's. 
Les premières éditions et le manuscrit même de la musique dé 
Moreau n^mt que actes, 

a M* Lavallée dit à tort Borin^ — Jean lîérain, né en 1620, à 
Raint-Miliicl (Lorraine) inonrut en 1697. C'était un arlîste ha- 
lilc, fort estimé en son temps* et plus encore anjonrd'liuî peut- 
être* Louis XJ V lui avait accordé un logomeul dans les fçalerics 
du Louvre* 

^ Novembre 1680* 
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LE THEATRE 

liitioii, comme le prouve un iiiYeiitaire du théâtre 
dressé en 1790, et que nous publiei’ons en entier *. 

Nous y retrouvons des colliers, des ijarures, 
plus de douze cents « pierres brillantes » de toutes 
couleurs: le trône d’Assiiériis, le décor du jar¬ 
din d’Kstber, vingt coulisses « avec les toiles 
plafonnées, » c’est-à-dire des bandes de toile 
peintes, allant transversalement d’une coulisse à 
l’autre au-dessus de la scène, et simulant tantôt 
un jdafond, tantôt un ciel, et trois rideaux, 
t>utre celui de l’avant-scène. Ces rideaux tenaient 
lieu de toile de fond dans certains décors. 11 y 
en avait un sans doute itour rapi)arternent d’Es- 
tlier, un pour la cliamljre d’Assuériiset un pour 
le vestibule du tonqde aux représentations d’v4//i«- 
lie; car Ath(dU\ comme nous le verrons plus 
loin, avait aussi ses ilécors et ses costumes. 

Nous remarquerons encore, parmi les menus 

objets que mentionne l’inventaire du théâtre, les 

« trente-cinq biscuits de fer-blanc» qui servaient 

à parer la table du festin d’Esther, et les « plaques, 

■ 

sabre.s, piques, de liois et fer-blanc. » dont on ar¬ 
mait les gardes d’Assuérus. 11 parait que les demoi¬ 
selles de Saint-Cyr faisaient grand usage de cet 
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équipement guerrier, car l’auteur de l’inventaire, 
voulant arrêter l'abus et la dépense, a soin 
d’avertir que ces objets ne sont remplacés « qu’à 
l’extrémité. » 

Nous trouvons dans les Mé}noires des dames 
de Saint-Louis une descrijition générale du 
théâtre qui complète les détails donnés jdiis 
haut- Le vestibule des dortoirs avait été partagé 
en deux parties, rune pour la scène, l'autre pour 
les s|)ectateurs. On construisit le long des murs 
quatre rangs de gradins on amphithéâtre pour 
y placer les Demoiselles ; les rouges, c’est-à-dire 
les jdus Jeunes, étaient sur les bancs d'en haut ; 
les vertes au-de.ssous d'elles; les Jaunes au-des¬ 
sous des vertes et les bleues en bas. Les rubans 
de soie aux couleurs des classes avaient été dis¬ 
tribués avec prorusion sous forme de ceintures, 
de colliers, de nœuds de coillé et d'(*paule; cela 
faisait une diversité fort gaie et fort harmonieuse. 

Un amidiithéùtre plus petit fut disposé dans 
la partie inférieure de la salle, tout (U’ès de la 
scène, pour la Communauté, et fou ménagea 
entre les deux ainidiitliéâtres un espace assi'z 
large et garni de sièges pour le Roi et les ])er- 
sonnes du dehors. 

Nivers, organiste de la maison, accompagnait 
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O à 


au clavecin, et les musiciens de la cliainbre du 
Roi composaient rorchestre. Des lustres de cris¬ 
tal'dclairaient cette belle assemblée. Enfin, « de¬ 
puis le vestibule d'en haut Jusqu’à la porte île 
clôture, c'est-à-dire l'escalier des Demoiselles, le 
{irand corridor, l’escaiier des Dames, tout étoit 
éclaird aux bougies. » 





































































CHAPITRE V 


LES A GTR ILES 


Ce fut lo 2(> janvier 1080, vers quatre lieures 
de raiir^s-midi, que se iit cette mdmorahle re- 
ju'dseutatiou (VJ’lstlicr. « Madame de Mainteiien, 
nous dit Dangeau, avait disposé de toutes les 
]>îaces, et il n'y eut auoun enil)arras. Toutes 
les petites filles jouèrent et chantèrent trés-bieii, 
et madame <le Caylus fit le prologue mieux que 
n’auroit pu le faire la Chainpmeslé. Le Uoi, les 
dames, et les courtisans qui eurent la permission 
d'y aller, en revinrent charmés. » Nous avons la 
liste à peu jirès complète <le ces premiers audi¬ 
teurs iVEsffier. Dangeau en cite un cei’tain 
nombre : MM. de Beauvilliers, de la Rochefou- 
cault, de Noailles, de lîrionne, de la Salle et de 
Tilladet, venus dans le second carrosse du Roi : 
3IM. de Louvois, <le Cbevi'’euse, Forbin de Jean- 
son, évèfiue de Beauvais ; Bossuet, évêque de 
Meaux ; Félix de Tassy, frère du iiremier rué- 
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deci» du lîoi, (‘vt^que de Chàlons-sur-Saôiie ; 
MM. de Monlchevreuil et d’Aubigiu\ et eiiiin le 
maiMiuis «le Daiigeaii. notre pn^cieux narrateur, 
qui se nomme le dernier. 


Tous ees choix étaient ext’ellents : M. de Beau- 


villiers, gouverneur «lu duc «le Bourgogne. «.Hait 
la vertu mùmo ; le inar«''‘clial de Noailles, jeune 
encore et ddja illustre, était Tami éprouvé de 
Madame de Maintenoii ; dix ans jdus tard, son fils, 


Adrien-Maurice de Aoailles, épousera mademoi¬ 
selle d’Aubigné ; enfin la présence de trois prélats, 
au nombre destjuels était Bossuet, si connu jiar 


son opposition à la comédie, 


faisait disparaître 


les «îerniers scrupules «péon pût avoir relative¬ 
ment au carachH'e profane et mondain de la fête. 
Je ne sais s'il n’y eut pas quelque malice de 


la part de Ma«lame de Maintenon à inviter Lou- 
vois; peut-être de son cfité Louis XIV fut-il bien 
aise d'inlliger à sou ministre un châtiment d’au¬ 


tant plus sensible qu’il était détourné, dissimulé 


même sous une appanmte faveur, et par consé¬ 
quent sans réidiqiie. C'était jiour Louvois le prti- 
lude certain d’une disgrâce que sa mort seule 


put prévenir. 

^ladame de Sévigné, dans une lettre du‘28 jaji- 
vîer 1089, complète les détails doimés iiar Dan- 
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goau, et cite un nom qu’il a omi^î. Suivant elle. 
Monsieur le Prince, Henri-Jules de liourbon, fils 
du grand Coudé, assista à cette iiremiére rejiré- 
sentation iVEsiher et pleura aux vers de iia- 
cine, comme son père avait ideuré à ceux <le 
Corneille. « Racine, dit madame «le Sévigné, n'a 
rien fait de plus touchant ; il y a une prière d’Es- 
ther pour Assuérus qui enlève. J'êtois en iieine 
qu’une petite demoiselle rejirésentàt le roi: on 

dit que cela e.st fort bien. Madame «le Caylus 

lait mieux «lue la (iliarnpineslè. » 

C’est l’observation nuhne de Dangeau qui va 
de bouche eu bouche. « Toutes les Cliampmeslé 


du monde, «lit l'abbé «le Clioisy, 


n’avüient iioint 


ces tons ravissants qu’elle laissait échapti 
«léclamant. » Les dames de Saijit-Loui.s, 


r en 
dans 


leurs Mémoires, disent qu'elle charmait par sa 
vive intelligence et le son enclianteur de sa voix. 


Ou reconnaissait à madame de Cavlus non-seule- 

•I.' 

ment le talent d’une véritable actrice, mais en¬ 
core raisatice, la distinction, la simplicité et 
toutes les grâces naturelle.s qui manquent néces¬ 
sairement aux actrices de profession. EHe-ménu* 
raconte, dans .ses Souvenirs, comment se fit son 
éducation dramatique. « Me trouvant présente, 
dit-sdle. aux récits (jue M. Racine venoit faire à 
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Madame de Maintenoii de chaque .scône, à mesure 
qu'il les couqiosoit, j'en retenais des vers; et, 
comme j’eu récitai un jour à M. Racine, il on lut 
si content, qu’il demanda en grâce à Madame de 
Maintenon de m’ordonner de l'aire un personnage.» 

C'est à cette occasion que Racine, ainsi que 
nous l'avons vu, composa le prologue A'Esther. 
Dés lors, madame de Caylus devint l’éléve favo¬ 
rite du poëte. 11 lui enseigna cette déclamation 
harmonieuse et noble dont il avait le secret, et 
qui s’appliqtiait si bien à sa poésie et à son style. 
Dés les premières années du XVIID siècle, la 
mode vint de réciter les vers comme la prose, 
sans en marquer la cadence, et madame de Gay- 
lus, ainsi que le fait observer Voltaire, peut être 
considérée comme la dtîrnière personne, la der¬ 
nière « actrice » (pu ait conservé au théâtre la 
déclamation do Racine. 

II n’est pas hors de propos d'entrer ici dans 
ipielques détails biograplii(pies sur (iotte femme 
aimable, qui a tant contribué à la réputation 
du théâtre de Saint-Cyr. Elle .s’appelait, avant 
son mariage, mademoiselle de Murçay. Elle était 
tille du marcpiis de Villette et cousine de Ma¬ 
dame de Maintenon, qui, rayant recueillie toute 
enfant et Tayaut fait élever près dVlle â Kueil, 
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i\ Noisy et à Saint-Cyr, rappelait par amitié sa 
nièce. KJle avait épousé, eu 1086, le comte île 
Caylus. Dangeau nous apprend que le Roi signa 
au contrat, oliVit à la Jeune comtesse ini lil <le 
perles de 10,000 écus, et nomma sou mari menin 
de Monseigneur le Daiqjlnu ’. Ce mariage ne lut 
jjas heureux. 

Madame de Caylus vécut longtemps seule à la 
Cour dans la grande intimité du Roi et de Ma¬ 


dame de Maintenon ; elle était de tous les voyages, 
de toutes les promenades, de toutes les chasses. 


de toutes les l'étes. Dangeau nous la montre tour 
à tour aux hais de Versailles, aux loteries de 
Trianon, aux dîners de Marly, à Rambouillet, 


où ne vont guère que les princesses, aux excur¬ 
sions en calèche dans le parc de Fontainebleau, 
à Saint-Cyr enfin, oii sa vocation d'actrice et la 
préférence du Roi la ramènent souvent. 


Vers 1694, madame de Caylus {piitta brusque¬ 
ment la Cour, et n'y reparut que treize ans après, 
.sans (pie ](ersonne se lut expliqué sa disgrâce. 
Toutefois, Saint-Simon, que rien n'embarrasse 
nous fournit une explication assi^z vraisemblable. 


* Journal tle Dangeau, I, 307, 30W, 31'2. — Menht, vient de 
l'espafriiol menùtos, mignons, favoris. Les Menitis étaient de 
jeunes genlilsbommes, souvent même des enfants, que l'on at¬ 
tachait U la personne du Dauphin. 
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« Elle avoit, diMl, mis son exil à profit ; elle ^doit 
retournée à Dieu de bonne foi ; elle s’étoit mise 
entre les mains du Père de la Tour, iiiii fut ensuite, 
s’il ne l’étoit déjà, général des Pères de POratoire, 
Ce Père de la Tour étoit un grand homme, bien 
fait, d’un visage agréable mais imposant, fort 
connu par son esprit liant mais ferme, adroit mais 
fort, par ses sermons, par ses directions ; il pas- 
soit, ainsi que la iduiiart de ceux de sa congré¬ 
gation, pour être janséniste, c’est-à-dire régu¬ 
lier, exact, étroit dans sa conduite, studieux, 
pénitent, etc., etc. » 

Saint-Simon ajoute que, depTiis que le Père do 
la Tour conduisait madame de Caylus, le jeûne 
était devenu son exercice ordinaire; qu'elle ne 
cessait point de prier; que, depui.s l’offlce du 
jeudi saint jusqu’à la (in de celui du samedi, elle 
ne sortait point de l'église; qu’enfin elle ne s'en- 
nuj'a pas un instant d’une vie si dure, si unie, 
qui n’était qu’un enchaînement sans intervalle 
de prière et de pénitence. 

(f Un si heureux état, continue-t-il, fut tnm- 


hlé par l’ignorance et la folie du zèle de sa tante, 
2 ^ 0 ïtr se taire sur' jilus haut. Elle lui manda que 
le Roi ni elle ne pouvoient s'accommoder plus 
longtcmi)s de la direction du Père de la Tour; (|ue 
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un janséniste qui la jiurdoit, qiril y avoit 
à Paris d’autres i»ersnniies doctes et pieuses, dont 
les sentinieiits n’étoient point suspects ; qu'on lui 
laissoit le clioix de tous ceux-là ; que c’iHoit pour 
son bien et pour son salut que cette complaisance 
étoit exigée d’elle ; qu'enlin si elle se cnnlbr- 
moit de bonne grâce à cette volonté, sa pension de 
six mille livres seroit augmentée jusqu’à dix. »> 
Bref, à en croire Saint-Simon, dont le récit est 
d'ailleurs trés-adroiternent combiné, madame d(j 
Caylus Unit par se r<*soudre; la crainte d’étre 
tourmentée» jjrit sur elle plus que les iiromesses » ; 
elle acceiita le confesseur qu’on voulut, revint à 
la Cour, mais renonça tout aussitôt à la dévotion, 
aux austérités, à la solitude; en un mot, elle ne 


fut i)lus janséniste. De tout cela, Je suis fort tenté 
de conclure que Saint-Simon, attaché comme il 
l’était aux doctrines de Port-Royal, a arrangé un 
peu cette histoire selon les besoins de sa cause. 
Est-ce bien, comme il l’aflirme, pour faire péni¬ 
tence de sa vie mondaine que madame de Caylus 
a pris un directeur janséniste ? Elle a donc quitté 
d'elle-méme la Cour ? Elle n’a donc été ni disgra¬ 
ciée ni exilée? Car le motif allégué par Saint- 
Simon d'une intrigue avec le vieux Villeroy 
est peu admissible. 11 est probable, au contraire, 
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ijne œ sont les ficcointances jansénistes lie iiia- 
daine <ie Caylus qui Tout fait cliasser do la Coin*. 
Le choix de son directeur a sans donte précédé 


et déterminé sa disgrâce. Ajoutons, pour en finir 
avec madame do Caylus. que son repentir lut sin¬ 
cère, qu'elle retrouva sa )ireinière situation, son 
crédit, son influence, et mena jusqu'à la fin du 


rég!»e tle Louis XIV l'existence la jdus brillante 
et la [dus heureuse. 


Les autres actrices <VEa(her sont moins con¬ 


nues, et nous ne [miivons [ 11161*0 citer que les 
noms de la plupart d’entre elles. 

JLidenioiselle de Lastic (Assuérus) « étoit belle 
comme le jour,» a dit madame de Maintenon dans 


une lottiv. Elle s’est faite plus tard carmélite*. 
Mademoiselle du Pont de V'eilhan, (pii créa le 


r(Me d'Esther, « avoit bien de résinât et une 
fi[rure convenable à son personnage. » C’est tout 


ce que nous ai»i)rennent .sur elle les Mémoires 
de Saint-Cyr. Elle s'est faite également carmé- 


* De la Poiielicriü de I.astie ; Ecatiel^ au i H ■{ /l'anu/' au 
rerfp/inufti t/W accoiU d'AeEmifte (tjui esl do 1^ Houcherie); 

ÿ e( !> de ^ueuU$ à fmce d^argent^ à la hùrdut^e d'ùi\ chargée 
de S fleurs de lys iVa^ur (qiti est de Laf^tic). Les preuves de 
noblesse no remontent pas aii-dela du X\ ^ siècle, {Lu Cbesnaje 
des lioîs. Dirtiomaîre de la noblesse,) 

“ Veillian ; D'azur ray d'esrarhûucle fleurdelisé d'or, [Bî- 
l>liûthè(jue de M, le mar{[uiâ du Prd!,) 
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(!)ii donna le rôle d’Amaii à mademoiselle 
d’Ahancourt, t[ui était un peu plus à^ïée que 
ses cüinpafjrnes; Jolie d’ailleurs, intellif^ente et 
bonne comédienne. Elle entra comme noviee, en 
quittant Saint-Cyr, dans un couvent de visi- 
tamlines 

Mademoiselle «le Marcilly, qui jouait le rôle de 
Zarès, tut particuliérement remanpiée et ap¬ 
plaudie. Elle était laite pour le monde. 

On raconte ([ue, lor,squ’elle fut en âge d’étre 
mariée, un des (ils du marquis de Villette, un 
frère par conséquent «le madame de Caylus, 
M. de Murçay, ([ui sans doute avait eu l’occasion 
do l'admirer à Tune des reiirésentations «r£’.v^/<er, 
voulut l'épouser. Le luanpiis de Villette, consulté, 
d(*sira d'abord connaître la Jeune personne, et en 
('ut ravi, parait-il, au point de la demander itour 
lui-méine on mariage. Il était veuf depuis long- 
temps, llâtons-nou.s d’aJouPu' «pie M. de Murçay 
entendit facilement raison, accepta de bonne 
grâce im parti fort avantageux qu'on lui offrit eu 
échange, et se maria même avant son père. De 


• Fille de Fraii^'ois d’Abancourt, seî^rnéur de Puisçaiis et de 
('.oiircelliïs, ehevaiier de l’ordre de Saiiit-Jean de Jcriisalcin. 
Son {rraiid-jière niateniel. Etienne de Gonaîx, avait ca|>i- 

laine au réuriincnl de Chainjiafriie. — Li s armes : à 

vue aiijle de ÿiieules ùecfjttée et membrée d'or les ailes etmdwes. 
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son cott'*, ma<l(‘nioisollo de Marcillv. sensilile an 

i. ' * 

mc'n'ite et à raimalile cai'actAre du vieux ^en- 
tilliomnie, lui avait donné la uréférence. Elle 
était sans bien, mais très-spirituelle, et, sui¬ 


vant plusieurs témoigna<ïes, extrémeinent jo¬ 
lie'. Plus tard, devenue veuve, la nianpise de 


Villette éjiousa lord Bolinbroke. Elle est morte en 


Angleterre, le 18 mars 1"50, Elle fut une de ces 
l’enunes charmantes à qui le XVIIl® siècle doit 
d’ètre a]q)elé i)ar excellence le .siècle de la con- 
ver.sation et de l'esprit 

Mademoiselle de Moriiay d’Ainhleville remplis¬ 
sait le rôle peu inqiortant d'ilydaspe. C'était, .si 
l'on en croit les Mémoire.s des Dames, « une 


personne pleine d’agrément.» Elle avait avec elle, 
à Saint-Cyr, sa sœur jumelle et sa cousine, made¬ 
moiselle d(* Mornav de Tolianv. Le nom de Mor- 
nay a été porté par plusieur.s dames de 
Louis. Mademoiselle de Moriiay, l'actrice, .s’est 
laite visitaiidine 




‘ Daiifïcax^ 0 a%Til 1695* — llonoré Bonhomme, Àlaàmne de 
ManUeuon et m famille^ p* lOU 

Marie-Claire Deschamps de Marcillv, nce le 9 septembre 
1075^ avait été reçue à Sainl-Cvr en octobre 1G8G* — Les ur¬ 
ines : lyoi* à J rher^rmn de sahh. de 3 annelets de 

gueules. [IHetinnnaire de la ^lohlesse). 

^ Les armes : Fascelées d'aegeni et de gneuUs de huil 
anUon de sahlt^ rùurônnê d'oe brochant sur le (ont. 7i/r- 


iiùmmire de la noblesse)* 

























































LK?Î ACTUICKS 



Le rùlo (le Martloc!ié(.' Tut donné à iiiadenioi- 
sfdle de (ilapion, » fîrand(? (d belle [KM'soime, » 
(jui de\ iut plus lard dame do Saint-Louis, cd 
« raini(‘ d(? conliaiuu^ intinui de uiadanie de 


Mainteiion, » — « J'ai tfouvé, disait Uacine, un 
Mardochéc* dont la voix va Justiu’au C(«ur. » 

Il arriva à niadenioiselle de Glaîdon une aven 
ture ]’onianesi[ue (jui nt3 couiproinit point son in¬ 
nocence, niais (pii n'en laissa pas moins ilans ses 
souvenirs, sinon dans son cceur, une trace pro- 
l'oude. Xous ne diaiijjerons l'ieii au iX'cit iiaïi'et 
plein d'émotion (iu'(m ont faitb'S danu^s de Saint- 
Louis : 


« C’(‘toit dans le tenijis oii l’on joua I(‘s traiîé- 
dit's. Une des Demoiselles, ([ui (’dcdt d(’ la classe 
bleue et (pii laisoit le jiersonna;jf(‘ dt* ilardocladv. 
l'ut renianpa'M* par un pa^ui de Mad(unoisfdl(' 
d'une bonne l'ainill(* d<* Lori’aine. Uomnie elle 
occupoit à l't'^jflise rt'xtréniité du banc des 
bleiu's, proche la grille il s'avisa de tirer le 
rid(*au et de lixer les veux sui’elle. lui montrant 

n 

uni' lettre. La Demcnselln. au bruit, regarda ainsi 
(pie i(^s autres, ce (pii causa un ass(‘/ grand 


* tîe MoiîlpenpiîcT. 

- (U*Llü |/rilK\ (Mjuvt'rlc (rmn ritletiu. sojyarfiit le eha^nr ou 
iUfiioiil lu CüiuniunaulM ul Ica Ueuujist'llos. du la nef où éluit le 
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tl’ouljh', ju.sfjH'à <’e qu’miD des iiiaitivssos allât 
n'tnnttra la rideau. I.p jeune Immme s'dcliaitpa. 
Une autre fois il rpeeiniueiicn. et aven une 
audace .san.'^ pareille il jeta sa letti'e presipie ï;ur 
la Demoiselle, i[ui fut. comme roii pense. )d(*ine 
de confusion. On la ramassa et tm la donna i\ 


.Madame, rpii fut lr(\s-fâc]i(''e et en fit île telles 
jdaintes ù Mademoiselle, car le ]iac:c avoit osé 
dire ce (pi’il éloit, ipie celui-ci fut châtié. 


» Mais cela ne le coi’rifrea pas, et. i>onssant 
jnsipfau bout son dialioliiiufi dessein, il .suborna 
l’un de nos lu'odeurs, ([ui plissa une autre lettre 


dams l'haliit de la Deinoisidle. Klle. ([uaiid elle la 
vit, [lensa mourir de honte et donna la lettre â la 


maîtresse des Ideue.s. qui la donna à Madame ; 
celle-ci porta encore ses ]jlaintes à Mademoiselle, 
qui tit fouetter h'jenm' homme et menaça ih* le 


chasser. 11 en devint comme l'on, et jiortant sa 
colén? sur le brodeur, qu'il crut l’avoir tralii. i! 
se lit accompapiier de tiaiis commis de M. de 
Sidpnelay, de ses amis, aussi altandonimés de 
Dieu, et ils s’en vinrent dans la cour du dehors 


où ils liattireut le hrodmir. Les compagnons du 
brodeur le défendirent, et le maître ayant tiré 

itr 

son éjiée, fut percé de plusieurs couji.s par ces 
forcenés. 
































J.KS ACTRICES 


11 


O La l’crttî ' vint à son aille, parvint à saisir 
(leux (les assaillants, mais non le itafie, (jui s’on> 
luit à Paris; jniis il courut à \*'ersailles avertir 
M. Manseau^ de (‘ette aventure. Celui-ci s'en alla 


ùMaiiy oii ('•toit la Cour, et fut reinxnitn^ par le 
Roi (|ui voulut savoir pouivpioi il venoit. 11 ra¬ 
conta le lait, et le Roi ordonna (pCon (ionduisît 
les con]ial>les dans les jirisons de V(*rsailles; ils 


furent coiidainnds à perdi'o leurs emplois otaLaii- 
donin?s à la jnstiex^. Ouant à l’auteur de tout le 
mal, ou se mit à sa poursuite; mais ayant pris 
à Paris des chevaux et une bonne somme d'ar- 


jrent, il ne s’arrêta point ([u’il n’eût passé la 
frontière. 11 .se mit au service d'un prince alle¬ 
mand, chaiifïea deux fuis de religion et eut 
l)eaLicoup d’aventures. Ou le revit longtemps 
après et bien changé. Il étoit de la compagnie 
du })riuce Ragotzi, et vint aA^ec lui visiter mitre 


maison. Madame nous le Ut remanpier eu nous 
disant ([u’il avoit le dessein d’emtrer à la 
Trappe. 

» Quant à la Demoiselle, elle devint, par son 
mérite et les emplois (péelle a si (ligiiemeiit rem- 


' (ientilhomme des floincsde Satiit-Louis, cliargt' delü «ranie 
iIli la inüisou, 

^ Iiiteuduut do Mtulamc do ^luiiitcncm. 
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plis, riioiiiieur de la maison de Saint-Louis » 
Mai’ie-iladeleine de Glapion des Routis ('tait 
d’une très-ancienne tainille de Xormandie. tom¬ 


bée dans la plus grande détresse, et dont ])res- 
(]ue tous les membres occniiaient des emidois 


subalternes dans rarmée. Elle était née le '24 oc¬ 


tobre 1()74. et avait été admise à Xoisv en Hj84. 

I 

Elle lit jirofessiou le '23 novembre 1(195, lut élue 
trois lois Sujiérieure, et mourut le "29 septendjre 
ITÎ'iO, âgée de cinquante-cimi ans. 

Son nom <!st un d(*s noms (îélébres de Saint- 


Eyr. Elle était pleine d'esprit, de bonté et de 
vertu; musicienne et artiste justfu’à la i)assion; 
])ropre à tout, à renseignement, à Tadministra- 
tion, au .soin de.s malades. La vie de cette sainte 


religieuse ne fut qu'un long combat intérieur. 
Elle lutta contre elle-même, contre les inqun!- 
tildes de sa raison, contriî son naturel tro[) tondre 
et troi) mélancülitpie, contre son troulde et peut- 
être ses regrets au souvenir des beaux jours 


Madame de Maintenon la réprimandait et la 
consolait dams de longs entndiens, dans des 
lettres pleines des plus sages conseils : 


^ JJ(f/fiâtes 
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« Souvenez-vous, ma chère fille, lui ècrivait- 
elie, que vous êtes clirètienne et religieuse; 
votre vie doit être cachée, mortifiée, jirivée de 
jilaisirs, chaste en tout, et vous contentant du 
parti que vous avez choisi. A^ms ne vous eu re¬ 
pentez pas : prenez-ie donc avec ses austérités et 
se.s sûretés. » 

Et une autre foi.s : 

« Vous ne serez jamais contente, ma chère 
tille, que lorstiue vous aimerez Dieu de tout votre 
cœur... Ne voyez-vous ]ias qu(* je meurs do tris¬ 
tesse dajis une fortune (ju’on auroit peine à ima¬ 
giner, et qu'il n'y a que le secours de Dieu qui 
m'emjièche d'y succomher ? J'ai été jeune et 
jolie, j’ai goûté des plaisirs, j’ai été aimée par¬ 
tout; dans un âge un peu jdus avancé, j’ai jtassé 
des années dans le commerce de l’esprit ; je suis 
venue à la laveur, et je vous proteste, nia très- 
chère fille, que tous les états laissent un vide 
aflreux, une inquiétude, une lassitmle, une envie 
•le connoitre autre chose, parce iju'en tout cela 
rien ne satisfait entièrement. On n’est eu repos 
(}ue lorsqu’on s'est donné à Dieu. » 

Madame de (llapion écoutait avec reconnais¬ 
sance et respect les exhortations de son amie, et 
se laissait humblement diriger par elle. Au rest<*. 
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iMaiianio de Mainteiiou 


dissimulait mal 


sous ses 


reitroches radmiration ipie lui îuspirait cette 
vertu si tourmentée et si militante. 


« Après la mort du Roi, et loi’sque Madame de 
Maintenoii se l'ut retirée à Saiiit-Cyr, madame de 
(ilapion devint, avec mademoiselle d'Aumale, sa 
jri-ande cün.solatinn et sa continuelle distraction... 
Souvent toutes deux étaicjit à la fois malades, et, 
do leur lit do «louleur, à un éta^e do distance, 
elle s’écrivaient les lettres les idus tendres. <le.s 
billets touchants, mémo des vers ou des baiH- 
na^ïes. Tout mamiuo en moi, disait Madame de 
Maintenon à madame ilo (ilapion t[uaiui elle n’a¬ 
vait jdus qu’un sou file do vie, tout manque en 
moi, liors ma sensibilité pour vous et pour 
Saint-Cyr. Knlin, quami la veuve de Louis XIV 
.se vit au terino de sa lono'uo carrière, elle s’es¬ 
tima lieureuso dp mourir dans les bras de sa 
chère (ilapion, la seule, disait-plle. la seule de 
7nes affections gui ne 'ufait j^as déçue *, » 

Il ne nous re.ste [tlu.s quequohjues noms à citer 
]M)ur éjmiser la liste des actrices iVEsther, 
^Mademoiselle le Maistre de la Maisoiifort 


• Th. Lavallée, Ilistoû'e {lu la Maison royale de Sainl-Cÿe. 
ÜHI. — Les armes de la lamillo de Glu]»io» sont : Jj'asn»' 

à Irais saacis d'or posés M 
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avait là l’àle irKIiso. Ella «Hait «le la iamiUe «le 
Le Maistre d(î Sacy, et allidf* par sa ni«>re aux. 
Arnauld «l(^ Port-Royal. Sa steur ain«'*e, inadaiiie 
de la îlaisoiil’ort, «l’abtual cliaiioiinîsse de Poiis- 
.sf?y, puis daine do Saint-Louis, lut triys-nuHde aux 
«luei'elles du «juiétisme, prit parti pour madame 
Guytju, prêcha sa doctrimu «H s«î compromit ju.s- 
«pi’à se lairo exiler. !M. Lavallée, tout eu sij^na- 
lant le ^oùt de madame de la Maisonroit pour 
livs écrivains de Port-Royal, ne semlde pas avoir 
remartjiui «aHte iiareiitéyiauséuiste 

Il y a là pourtant nue cir<‘on.stanœ dont il faut 
t(*nir comtite. Sans doute le (juiétisme n’a tliéo- 
l'iipioment rien de commun avec les opinions de 
Port-Royal : mais, dans cette manie de la poItV 
mi(|uo et de la iirtMlication. dans ce penchant à 
la singularité et à Phérésie. nous «croyons recon¬ 
naître chez ma«lame de la Maisonfort un défaut 
«le la race et comme une sorte de maladie lién'*- 
ditaire. Au suri<lus, ceci n*«‘st «pi’uue «ligression : 
à réi) 0 ({ue {VEslheî\ madame «le la Maisonfort 
jouissait d’une renommée iiarfaito. Quant à sa 
jmine sœur, l’actrice, «pie le Roi appelait en hadi- 


' M, Lnvallée a éld Iromiit? sans sloiUe )>ar l'ortliOfrTaphefau¬ 
tive (les matiuarrits de Saiiil-('.y*"- H s y conforme en écrivant 
Leutaîhe de la Maisoufort an lieu de te ^aislre de la Mai- 
soiifurt, iiui est l’ertliü<rra]jhü exacte. 
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liant « la petite chanoiiios.se », on raconte à son 
sujet une pii|uaiite anecilote ipii trouve naturel¬ 
lement sa jilace dans ce récit. 

Un jour {les dames de Saint-Louis ne nous 
disent i>as si ce fut à la première représentation 
d’/i’iV/i^/'), un jour, mademoiselle de la ilaison- 
fort hésita un ]ieu en jouant son rôle. « Racine, 
qui étoit derrière le théâtre, tort attentif au 
succès de la pièce, s‘eu ai»erçut et en fut ému. 
Aussi, quand mademoiselle de la Maisonfort, sa 
tirade achevée, rentra dans la couli.sse, il lui dit 
d'un air lâché: AJlÎ mademoiselle, qiCavez' 
vous fait? Voilà îoïc pièce perdue l — Elle, sur 
ce mot de pièce perdue, croyant (ju'elle Tétoit en 
eifet jiar .sa faute, se {uât â pleurer. Racine, 
]ieiiié de l’avoir contristée et crai{,mant, comme 
elle devoit retourner sur le théâtre, qu’il ne ]ia- 
rùt qu’elle avoit pleuré, se mit à la consoler de 
son mieux. Il tira son mouchoir de sa poche et 
(‘ssuva lui-mème le.s larmes de la jeune tille. 
coinine on fait aux enfants pour les apaiser, lui 
disant de.s paroles douces, afin de lui donner 
cournjjre, et que cela ne renipéchàt pas de hien 
achever ce ([u’elle avoit encore à faire. Malgré 
cette i>récaution, le Roi s’aperçut que mademoi¬ 
selle de la Maisonfort avoit les yeux un jieu 


























LES AGTiîICES 


) t 


routes, t't (lit. : « La iiotite f‘lianmnesse a plourf? », 
» Quatvt on sut, ajoutent les Dames, ce (jiie 
cY'toit, et la simplicité de il. Racine, on en rit, et 
lui-méme aussi, rpii, n’ayant en tète (pie la pièce, 
avoit fait cette action sans penser le moins du 
monde à ce qu’elle avoit de i)eu convenalile, » 
Les cliœin's (VEsfher étaient (ionduits par 
(juatre Demoiselles dont les manuscrits de Saint- 
Cyr nous ont conservé les noms, mais défigurés, 
comme tonjours, par une mauvaise orthographe. 
Aussi avons-nous eu quehiue peine à retrouver 
leur trace dans VArmorial de France et dans le 
Diclionnaire de la nol)lesse. C’étaient : 

Mademoiselle de Bourdonné de Champigny , 
({lie les Mémoires de Saint-Cyr, et par suite 
M. Lavallée, aijpellent Botirdoité da Champigny, 
Elle était née le 23 février IGTS, et avait été 
recme à Saint-Cyr le 30 mars 168Ô. Elle fit pro¬ 
fession le 9 octuLre 1094, et resta dans la maison 
comme dame de Saint-Louis ' ; 

Mademoiselle Lefranc de Beaulieu, née le 14 
avril 1015, reiuie à Saint-Cvr en décembre 1087, 
Elle devint aussi dame de Saint-Louis ^ ; 


> Les armes : D'ntio* à trois rhevrons d'or, oecompapiés, ru 
cke/l f!r (î^ois colomlfes d'aigent ranr/^es, ety en pointe, (rune 
dtoile de même. 

^ Les armes t D^aryent à trois cœurs do gueules, 2 et f. 
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Mademoiselle Le McHayer de la llaye-Ie-Comte, 
reçue à Saint-Cvr en H38*> ; elle devint, connue 

^ - 9 ,* * 

les jirëct'Mlentes, dame de Saint-Louis ' ; 
Mademoiselle Ilurault de Saint-Detiis. nOe le 4 


avril ll>75, à Mariené-sur-Niort en Laiton, reçue 
à Saint-Cyr. au mois d’aoùt lOHd. Llle épousa le 
4 üctobi'e 1700, Alexandi'o de Saint-Quintin, 


comte de Blet. Son (ils, le marquis de Blet, 
devint brigadier des armées du Roi en 1743. — 
Elle mourut en 1729 '. 


La |)lui>ai‘t des actrices iVEsther n’étaient 
âgées (tue de quinze ans. Racine les avait choi¬ 
sies à cet âge, « oii les jeunes liilcs ont encore 
toutes les grâces de l’enlânce, sans les séductions 


de la jeunesse. » Dans la prét’ace de sa pièce. 
Racine qui a des éloges pour tout le momie, pour 
le Roi, pour Madame de Maintenon, pour la mai¬ 
son de Saint-Cyr. et même pour son collabora¬ 
teur Moreau, n’a garde d’oublier les actrices. 


bien (jue ce ne fût i)as encore Tusage, au XVIR 
siècle, de louer de cette tâçon les comédiennes. 
11 est vrai que les intei’prètes tVEsihcr n’étaient 
pas des comédiennes ordinaires, et qu’un auteur 


* Les armes : à tt'oh &igles d'arÿf^nt raji^ees ch /hsce, 

hee^u^cs et armées de 

* lit'S armes : Ifor, à !a cralûâ caniOHUife Je quatre om- 

de saleil de f/p.eules. 
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{louvait, sans se coïn)iromettre, rendre hommage 
à leur talent. Le Koi fut ravi de leur intelligence, 
fie leur Jeu facile, ingénu, correct, de leurs char¬ 
mantes voix, de leur innocente assurance, et il 


témoigna trés-vivement 


.sa satisfaction aux 


fiâmes do Saint-Louis. 


Heveiiu à Y(‘rsailles, il ne tit [dus que parler 
iVJ^sther. Tout le monde en parla avec lui ; tout 
le monde voulut voir cette merveille. 

















































































LI? SUCGIiS d’eSTHER 


Trois jours après la première reîirèsontatioii, 
le 29 janvier lü89, le Roi en fit donner une se¬ 
conde, £» laquelle il conduisit le duc d’Orléans, 
(pielques princes de la Maison royale, Madame 
la Daupliine. madame de Miramion, « cette mèz'e 

9 

de TEglise ' » et huit jésuites, au nombre des¬ 
quels était le Père (jaillard. «Aujourd’hui, écri¬ 
vait Madame de Maintenon, nous jouons pour les 
saints. » 

Madame de Cayius, qui faisait Estlier à la 
place de mademoiselle de Veilhan, transforma le 
rôle et changea le succès du pi'emier jour en 
triomphe. Les piànces furent enciiantés de ce 
spectacle et on tirent partout les plus beaux 
éloges, (f II y eut alors, disent les dames de 
Saint-Louis, une telle émulation de curiosité, et 
même une telle jalousie entre les grands, que le 

* ^[ntlame de Miramion était la femme la plus célèbre de son 
temps par sa vertu, sa piété et ses foudatioiis charitables. 

0 
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Roi trouva bon, pour les contenter tous, de les y 
inenei’ tour à tour. » 


Les représentations continuèrent sans relâche ; 
on laissa de côté pour un temps les travaux des 
classes, et, jus<iu'au carême de cette année 1689. 
Saint-Cvr lut tout à son tliéâtre, 

mf 

La même agitation régnait à la Cour. Les jier- 

1^' 

sonnages les jdus graves de l’Etat et les plus 
occupés voulurent prendre leur part des vacances 
du couvent. 11 fallait, toute chose cessante, aller 
voir Esther. « On y porta, dit madame de la 
Fayette, uii degré de chaleur qui ne se com¬ 
prend pas ; car il n’y eut ni petit ni grand qui 
n’y voulût aller ; les ministres, iiour .se rendre à 
cette comédie, quittoieiit les aüaires les iilus 
jiressées. » 

Les ilémoires de Saint-Cyr nous apprennent 
que Madame tle Maiiitenon dressait elle-même la 


liste des invités. « On domioit cette liste à la por¬ 


tière, alors madame de üauthier, alin qu’elle 
n’en laissât pas passer d’autres ; et, tpiand le Roi 
étoit arrivé, il se mettoit à la porte en dedans, 
et, tenant sa canne haute, pour servir do bar¬ 
rière, il demeuroit ainsi j usqu'à ce que toutes les 
l)ersoimes conviées fussent entrées ; puis il fai- 
soit fermer la porte, » 
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« Il eji a toujours usti de inÈiiie, ajoutent les 
dames de Saint-Louis, chaiiue lois qu'il nous fai- 
soit riionneur de venir ici ; et, dans ces occa- 


sions-Ià, il ne faisoit guère entrer de monde ù sa 
suite, a 3 'ant une grainle attention à nous garaivtir 
du désordre que cause la multitude ; il vouloit 


que les geiis de sa maison se tinssent dans les 
vestibules ou autres lieux publics, proche celui 
où il étoit, sans oser dire un mot à personne. » 
Cependant, la renommée LÏ£si/ier se répandit 
rapidement au tleliors. A Paris, comme à Ver- 



il n’était bruit que des l'êtes de Saint- 



Je vous avertis, écrit madame de Cou- 


laiigos à madame de Grignan, que, si vous vou¬ 
lez l'aire votre cour, vous domandiez à voir 
Esîher.., Toutes les personnes do mérite eu 
sont charmées ; vous eu seriez charmée jilus 


qu'une autre *. » 

« C’est un chef-d’œuvre de Racine, dit à son 
tour madame <le Sévigué : si j’étois dévoie, j'as- 
pirerois à le voir » 

Il est évident que nuulame de Sévigué a grajide 
envie d’aller à Saiut-Cyr ; elle-même nous l’a- 


^ Lfttm tJe malfamé lie (Ilafliatte, Collcetion des 

ifraudsécrivains do la l-raiicc, '!*, Vlll, Lettre du -Hjaiivicr. 
’■* Lettre du 31 janvier. (Id., 44ii ) 
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vouera dans ses lu’ocliaiues lettres ; mais elle 
sait qu’on n’y est jias admis sans difticulté, que 
Madame de Maintenon y fait aller seulejnent 
K les gens d'une profonde sagesse, » et sa mo¬ 
destie l'empéclie d'espérer. 

« Racine, écrit-elle, parla à Madame de Main- 
tenon de M, de Poiniionne ; elle fit un cri, et le 
Roi aussi, et Sa Majesté lui lit ordonner d’y aller. 
Il y fut donc hier, cet illustre Pomponne; je ne 
linirai i)oint cette lettre que je ne l’aie vu » 

Ma<lame de Sévigné est interrompue ])ar l’ar¬ 
rivée de Poirier, domestique du chevalier de 
Grignan, qui apitorte un hillet de son maître et 
des nouvelles de Versailles. « Ces messieurs ne 
s’y ennuient pa.s ; le chevalier est ravi et trans- 
jiorté (VEsther, » 

Trois jours aju’és, le '7 février, en sortant de 
la ])Oste, madame de Sévigné va chez M. de Pom¬ 
ponne qui était revenu le jour même à Paris. 
K Ile écrit aussitôt à sa fille ; 

« Madame de Vins vous aura mandé comme 
Sladame de Maintenon le nomma, et comme il 
eut ordi’C du Roi de venir le lendemain à ct.'tte 
belle tragédie. Le Roi lui dit le matin qu'il étoit 


' Lettre fin à février* [Collcctiou des p'rânds écrivains de la 
Fronce, muilome de Séviffiié, T, ^ IIL 453*) 
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Ibi't digne d’eii juger, qu’il ou serait assurdmoiit 
coûtent. Et, en elïet, il l'est au dernier point. 
Itacino s'est .surpassé, il aitne IHeu camino il 
aimoit ses maîtresses; il est pour les choses 
saintes, comme il était pour les profanes. La sainte 

y- 

Ecriture est suivie exactement dans cette pièce ; 


tout est heau, tout est grand, tout est traité avec 
dignité. Vous avez vu ce que-il. le chevalier m'eu 
a écrit. Ses louanges et ses larmes sont honnes,,.. 
Quand la pièce sera imprimée, je l’enverrai à 
ma chère tille. Elût à Dieu (jireile la pût voir' ! » 
La rtqirésentalion dont il est question dans ces 
deux lettres, est celle du 3 IV'vrier. Nous savons 


par le Journal de Dangeau <pie le Roi y assista 
avec ilonseigneur, Madame la Dauphine et toute 
la Maison royale. Mais Dangeau ne nomme pas 
les autres spectateurs, parmi les([uels étaient 
le chevalier de Grignan et M. de Pomponne. 


R('marquons en passant (jne Pomponne, éloigné 
des aflaires depuis dix ans, par les intrigues de 
Colbert et de Louvois, ne vivait plus û la Cour. 


Cette invitation, laite dans les termes que ma¬ 
dame de Sévigiié rapi>or[e, ressemhle fort à uu 
retour de laveur, au inomeiit même où riiifîuence 


' Lettre du 7 tevrier. ((^olleçUon des frrands écrivains de la 
France, madame de Sévi^»-üé, T. VIU, 457.) 
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(le Louvois touche ii son (h^clin. Colliert est mort 
eu lGt:l3 ; Louvois mourra on 1091 ; et, Cf'tte 
Oiiotjue, (leux ans juste après les rfjprOsentations 
û'Esüici\ Pomponne redeviendra ministre. 

Esiher tut jouée jiour la (juatri('*me lois le5 fé¬ 
vrier, en riionueur de Jacfiues 11, roi diHimnr} d’An¬ 
gleterre, à (]ui Loui.sXIV avait ollért dans le clifi- 
teau de Saint-Gerniaiu une hospitalité souveraine, 
et î\ (pli plus tard il donnera une (lotte et une 
arnu^e pour reconipu’rir son royaume. 

« Le Roi, (''crit Daugeau, dîna de l)omu? lieure, 
et, en sortant de table, alla ;i Saint-Cyr. Sur les 
trois heures, te l’oi et ta reine d’Angleterre y 
arrivi^rent. 1,0 Roi les retait dans le (dia|)itre, et 
ensuite les iiuma voir ta tragédie iVEstJicy', il y 
ovoit troLs rauteuils. La reine d’Angteterre étoit 
as.sise au milieu, le roi d’Angleterre à droite, et 
le Roi à gauche, ilndanie de Caylius joua le rôle 
d’Kstlior.etjamais la pièce ii’a voit mieux réussi, » 

Les Mémoires de Saiiit-Cyr entrent dans plus 
de détails ; 

« Nous vîmes alors, disent Ie.s Dames, trois 
téte.s couronnées dans notre maison, et [)rGS<iue 
tous les princes et princesses du sang. Les 
actrices, animées jtar de si augustes spectateui’s. 
et rempressornent (ju’on mettoit à les voir, en 
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prirent une nouvelle émulation, et eurent un 
succès surprenant. La musique ne fut pas un 
«les moirnlres agréments de la pièce ; car, outre* 
que nous avions de belles voix, les instruments 
des musiciens du Roi en relevoient riiarmonie. 
Le Roi avoit donné, i>our ce jourdà, quelques- 
unes de ses musiciennes des plus sages et des 
jdus habiles, pour mêler avec les Demoiselles, 
alin de fortitier le clnmir des Israélites : on les 
habilla comme elles à la persane, ce qui auroit 
du les confondre avec les autres ; mais ceux qui 
ne les connoissoient pas pour être de la musique 
du Roi les distinguoient fort bien pour n’étre pas 
de nnsDemoiselle-s, en (pii on remaripioit une cer¬ 
taine modestie et une noble simplicité bien plus ai¬ 
mable que les airs affectés que se donnent les filles 
de cette sorte. Tout le monde convint que l’Opéra 
et la Comédie n’approchoient pas de ce spectacle. 
DTui côté on voyoit, sur le théâtre, de jeunes 
demoiselles bien lait(*s, fort Jolies, qui rejiré- 
sentoient parfaitement bien, qui ne disoient que 
des clioses capables d'inspirer des sentiments 
honnêtes et vertueux, et dont l’air noble et 
modeste, sans affectation, ne donnoit aux spec¬ 
tateurs que ridée de la plus grande innocence. 
Si Ton touriioit la tête de l’autre côté, on voyoit 
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cette multitude de Demoiselles, rangées pour 
ainsi dire en pyramides, très-proprement mises 
dans leurs habits de Saint-C}^’. qui, avec les 
rubans de chaque couleur quelles portent, 
laisoient une diversité agréable. Pour ce qui est 
de la place du milieu, on y voyoit les Rois et 
tout ce qu'il y avoît d’illustre à la Cour. » 

Cette représentation fut la plus brillante lie 
toutes, et mit le comble à la gloire de Racine. 
Son âme tendre et imiiressionnable ressentit 
vivement les émotions du triomphe. On le sur¬ 
prit un soir, à la porte de la chapelle, «étouffant 
devant Dieu, la joie et l'orgueil dont il se sentait 
gonflé. » Car l’auteur de Phèdre et de Bérénice ne 
le cédait en rien pour la foi naïve et la simplicité 
du cœur à ces innocentes Jeunes filles, dont il 
avait fait de si adorables actrices, et qui, de leur 
côté, avant d’entrer en scène, se mettaient cà 
genoux derrière le théâtre, et (lisaient des Veni 
Creator afin d’obtenir de ne pas broncher. Le 
maître était digne des élèves. 

Il y eut le 15 février, une cinquième reim*- 
.sentation sur laquelle nous n’avons d’autres ren¬ 
seignements que ceux donnés par Dangeau: « Le 
Roi, Monseigneur, Monsieur, Madame, Made¬ 
moiselle, et Ie.s princesses, allèrent à Saint-Cyr 
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voir la tragi^die iVEsthcr, qu’on admire toujours 
de plus en idus. » 


Nous allons revenir pour un instant encore 
à madame de Sdvigné et nous donner ie plaisir 
de suivre à travers ses lettres, l'iiistoire de notre 
théâtre. 
















il 


I 
























































































CHAPITRE VU 


.MADAME DE SÉVIGNÈ A SAINT-GYR 


Etre admise, îRir^s Tavoir longtemps d(5sird, à 
une reiJiV'seiitation (VEstlier'’, y aller en graml 
lialjit, avec madame de Coulanges, cette gaie et 
ravissante comjmgne, dans réquiitage de la 
diieliesse de Cliauluos ; assister A la ]dPce avec 
1(' petit nomlire des élus ; recevoir les compli¬ 
ments ihi Roi (*t de toute la Cour ; et s’en revenir 
le soir, aux flambeaux, escortée comme une 
reine ; tel est le rêve charmant ({iie fit madame 
de Sévigné, et qu’elle raconte. 

Elle avait été, il faut le dire, l’amie intime de 
madame Scai'ron, à une é[K)(pi(‘ où, jiour la 
veuve du pauvre poète, les amies de cette (jua- 
lité étaient rares. Madame de Maintenon ne l’a 


pas oublié. 

Le mercredi 0 février 1689, madame de Sé- 
vignc écrit à sa fille : 

« L'abbé Têtu vous rend mille grâces de votre 
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souvonir ; il a porté s(;s vapeurs à Versailles ; il 
a nommé mon nom ù iladame de Maintenon à 
l'occasion iVFsihcr; elle a répondu mieux que je 
ne mérite. J’irai â 8aint-Cyr samedi ou mardi ; 
je vous nommerai en vous plaignant de ne point 
voir cette merveille ; on en aura tous les ans 
pour consoler les absentes » 

Et flans une autre lettre du vendredi 11, elle 
dit : 


« On continuera à représenter Esther. Ma- 
ilaine de Caylus, qui en étoit la Champmeslé, ne 
Joue plus : elle laisoit troi» bien, elle étoit trop 
touchante ; on ne veut ])lus que la simplicité 
toute pure de ces jietites âmes innocentes. J'irai 
voir cette pièce; je vous rendrai bon coini>te de 
tout » 

Ainsi que le lU’ouve la date de cette lettre, ce 
fut le 5 février, devant le roi et la reine d’.\n- 
gleterre, que maflame «le Caylus joua Esther 
pour la dernière Ibis. On commençait à trouver 
(pielque inconvénient à ces spectacles. Certains 
«lévots, exagérant le danger, tourmentaient Ma¬ 
flame de Maintenon fie leurs continuelles remon¬ 
trances, et ne tenaient aucun compte de l'appro- 


f Lftim, Vin. 46Ü. 
* Id., VIII, 4G3. 
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ît 




Ijation jtmsfiue iinaniuie tles eGcit^.siastiqiies ot 
(les prélats. EjiIîii.Igs dames de Saint-Louis n’eii- 
traient au théâtre (pi’à regret, et uniquement 
ïamr y conduire et y garder les Demoiselles. La 
jdupart so retiraient dans les tribunes de la 


chapelle ou dans la salle de la communauté, et 
y demeuraient cachées pendant tout le tenqis 
que durait la pièce. 

Madame de Sévigné arrivera donc un peu 


tard, et le théâtre de Saint-Cyr, déjà menacé 
dans son existence, aura perdu .sou priiici]pal 
attrait. Mais (ju’imi)orte“? L’honneur n’en sera 


l>as rnoims grand ; et madame de Sévigné tient 


plus enc<ire à riionneur (lu’au plaisir. 


Le 14 février, elle écrit à sa tille que décidé¬ 


ment elle verra EstJm' ; que madanui de Cou¬ 
langes raccom{tagnera à Versailles, et que ma¬ 
dame de Cliaulnes leur ))riHora son équi|)age. 
(c Je n’y vais, ajoute-t-cdle, qu’à cette condition.» 

On sait que, ]iour soutenir l’existence fas¬ 


tueuse de sa (ille et de son gendre dans leur 
gouvernement de Provence, madame de Sévigné 
s’était vue <lepuis longtemps forcée de réiîuire 
aux iu’oportions les plus liumbles sa propre 
maison. Elle n’avait plus d’équipage. Or com¬ 
ment aller à Saint-Cyr, comment se montrer à la 
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Cour sans équipage ? L'olfre de madame de Cliaul- 
iies scmljlait devoir lever la diiliculté. Mais il parait 
ipie cette duchesse étourdie oubliait lacilemeiit 
ses promesses. Dans la lettre suivante, madame 
de Sévigné ne dissimule [tas sou imiuiétude et sa 
mauvaise humeur. 

« Je n’irai (pie samedi à Saiut-Cyr, écrit-elle 
le IG lévrier, avec M. de Lamoignon et madame 
de Coulanges qui m’a j)romis d’y revenir avec 
moi. Je vous rendrai compte de ce voyage. Ma¬ 
dame de Chaulnes ne parle plu.s du sien. Je sais 
.seulement qu’elle .sera Ibrt aise de m’emmener. 
Je lui laisse déméler toutes ses fusées. » 

C<'peudaut, avant de fermer sa lettre, madame 
de Sévigné a voulu savoir ce ([ui se disait par la 
ville. Elle est allée à la .source des renseigne¬ 
ments, c’est-à-dire à l'hôtel de Coulanges, « où 
elle fait ses jiaquets les jours d’ordinaires » et 

m 

iprelie ap[>elle en i‘iaiit « son hui*eau d’adresse.» 
C'est d'ailleur.s une de ses habitudes de ne jamais 
lai.sser partir son cüuiT’ier sans y ajouter les 
nouvi'lles de la dernière heure. 

« J'ai vu, dit-elle en po.st-scriptuni, madame 
de Chaulnes et madame de Coulanges. Elles sont 
ravies tVEsther. Cette première vous emiirassect 
vous aime, et veut m’emmener en Uretagne; elle 
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VOUS en rleinandera la permission ; mais elle ne 
I)artira pas sitôt; elle est ici pour quelques al- 
l'aires...Madame de Coulanges vous a veiigde de la 
maréchale d’Estrées. Elle lui dit, la voyant se 
taire sur les louanges à'Esthcr: Il faut que ma¬ 
dame la maréchale ait renoncé à louer jamais 
7'ien^'puisqu'elle ne loue pas ceite pièce. La ma¬ 
réchale est enragée contre madame de Cou¬ 
langes L » 

Le ton de cette lettre montre Inen que toutes 
les dillicultés ont enhn disparu, même remharras 
de l’équipage. Madame de Sévigné ira non-seule- 
meiit à Saint-Cyr, mais encore à son château des 
Rochers, où il faut qu’elle vive de régime et d’éco¬ 
nomie pendant quehpies mois. La duchesse de 
Chauhies, en remmenant avec elle, lui épargnera 
les Irais du voyage. 

Dans la lettre suivante, du v(‘ndredi 18 février, 
madame de Sévigné reprend et développe la jolie 
historiette de la maréchale «l'Estrées, Son voyage 
à Saint-Cyr, sans cesse ajourné, est lixé enlin 
au lendemain samedi. 

« Madame de Coulanges, écrit-elle, est revenue 
de Saint-Cyr: elle y a été tout-à-fait bien reçue, 


* Lettres^ VIII, 472* 
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et assise auiin^s de ^ladanie de Maiiitenon. et di¬ 
sant choses et louanfres nouvelles. Elle y retourne 
<leinain avec moi; nous attendons la réponse, car 
la jire.sse est devenue si extrême, ([ue je ne croi¬ 
rai y aller que quand je serai jiartie. Je vous ai 
mandé le discours de madame de Coulanges à la 
maréchale d’Estrées ; la scène se passa chez 
M. (le Croissy: la comiiagnie lit un éclat de rire 
(pii déconcerta la maréchale et donna courage 
à madame de Coulanges, qui dit tout bas à M. de 
Charost; « Songez qu’elle n'a jamais voulu louer 
madame de Grignan non plus qu'Esther.,.. » La 
maréchale s’est plainte doucement du reproche 
iVEsther et que c’étoit /lonr lui faire une af¬ 
faire. Madame de Coulanges est ce[)endant une 
ingrate, car jamais la maréchale ne lui a arraché 
les yeux. » 

Cette anecdote montre une Ibis de plus l’im¬ 
portance qu’avaient les représentations iVEsther 


aux yeux des gens de la Cour et des gens du 
monde. Ne pas admirer, ne pas applaudir, 
c’était, à en croire la maréchale d’Estrées, ris¬ 
quer de se taire une affaire . C’était tout au moins 
donner une mauvaise opinion de son goût et de 
son esprit. 

Citons pour finir, bien qu'elle soit un peu 













4 


MADAME DE SEVIGXIî A SAIXT-CVR Î)T 

longue, la jolie lettre dans ]af|uel!e madame de. 
Sdvigné raconte son voyage à Saint-Cyr. 

« Nous y allâmes samedi, t^crit-elle, ijiadame 


de Coulanges, madame de Bagnols, l'abbé Têtu 
et moi. Nous trouvâmes nos ]>laces gardées. Un 
oflicier dit à mai lame de Coulanges que Madame 
de Maintenon lui faisoit ganler un siège aujirès 
d’elle: vous voyez qued honneur. Pour votfs, ma¬ 
dame, me dit-il, vous pouvez choisir. Je me 
mis avec madame de Bagnols au second banc 
derrière les duchesses. Le maréchal de lielleronds 


vint se mettre, par choix, à mon côté droit, et 
devant, c’étoient-mesdames d'Auvei’gne, de Cois- 
lin, de Sully. Nous écoutâmes, le maréchal et 
moi, cette tragédie avec une athmtion qui lut re- 
marqué<‘, et de certaines louanges sourdes (dbien 
placées, qui n’étoient i>eut-étre [tas sous les J'on- 
tanges de» toutes les dames. Je ne [mis vous dire 
l’excès de ragnhncnt de cette [lièce: c'est une 
chose qui n'est [vas aisée à repj’ésenter, et qui 
ne sera jamais imitée; c'est un rajqjort de la 
musique, des vers, des chants, de.s [lei'.sonnes, 
si [tarlait et si complet qu’on n'y souhaite rien. 
Les tilles (jui font des rois et des pei’sonnages 
sont laites ex}>rès : on est atf(‘ntir et <111 n'a 
point d'autre peine que cidle fie voir Unir une 


n 
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si aimable iii»'‘ce ; tout y est simple, tout y est 
innocent, tout y est sublime (?t touchant. Cette 
lidélité de l'Histoire sainte donne du respect; tous 
les chants convenables aux piaroles (pii sont tirdes 
(les Psaumes ou de la Sagesse, ot mis dans le 
sujet, sont d'une beautd ((u'on ne soutient jias 
sans larmes; la mesure de rapprobation (ju’on 
donne ii cette idèce, c'est celle du goût et de l'at- 
tention. J’en lus cbarmde, et te maréchal aussi. 


(pii sortit de sa place iiour aller dire au Roi com¬ 
bien il étoit content, et (ju'il étoit aupnXs d’une 
dame <]ui étoit bien digne d’avoir vu Ksiher. Le 
Roi vint vers nos places, et après avoir tourné, 
il s'adressa à moi et me dit: Madame^ je suis 
assuré que vous avez été contente. Moi, sans 
m’étonner, je répondis: Sire, je suis charmée; 
ce que je sens est aii-dcssus des paroles. Le Roi 
me dit: Racine a bien de Vesprit. Je lui dis: 
Sire^ U en a beaucoup; mais, en vérité, ces jeunes 
personnes en ont beaucoup aussi: elles entrent 
dans le sujet comme si elles n'avoient jamais 
fait autre chose. 11 me dit: Âh ! pour cela, il est 
vrai. Et puis, sa Majesté s’en alla et me laissa 


l’objet de l'envie. 

» Comme il n'y avoit rpiasi ipie moi de nouvelle 
venue, il eut (piebiue plaisir de voir mes sincères 
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ndniirations sans bruit ot sans éclat. Monsieur le 
Prince, Matlanie la Prince.sse me vinrent dire un 
mot; Madame de Maintenon un éclair: elle s’en 
alloit avec le Roi. -Je répondis à tout, car j’étois 
en fortune. Noms revînmes le soir aux flambeaux. 
Je soupai ch(>z madame de Coulantes à cpii le 
Roi avoit parlé aussi avec un air d’ètre chez lui 
(pli lui donnoit une douceur trop aiinabh*. Je vis 
le soir M. le Chevalier; je lui contai tout naïve¬ 
ment me.s i>etites pro.spérités, ne voulant point 
les cachoter sans savoir jtounpioi, comme de cer¬ 
taines per.sonnes ; il on fut content, et voilà qui 
est fait; je suis assurée <iiril ne m’a point trouvé 
dans la suite ni une sotte vanité, ni un transport 
de bour'^çeoisp... Ce samedi même, après cette 
belle Esike(\ le Roi ajiprit la mort de la Jeune 
reine d'Espagne, on deux jour.s, i>ar de grands 
vomis.sements: cela sent ])ien le fagot. Le Roi le 
dit à Monsieur le lemlemain, (pii étoit hier. La 
douleur fut vivi*. Madame crioit les hauts cris: 
le Roi en sortit tout en larmes ' . » 

Celte mort suspendit les représentations d'/fs- 
///£*r, qui bientôt d’ailleurs eussent été inter¬ 
rompues par le carême. Cependaut, imur occiqjer 


* LfUi-es, Vl[[, 47'.l. 
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les cliantousos et pour distraire le Hoi, on pria 
Racine de composer ([uehiues caiRâpies tirds <le 
l’Ecriture, dont l'orjïaniste Xivers fit la musique, 
et qui lurent exdcutds plusieurs fois; le roi et la 
reine d’Au^^leterre vinrent les entendre. Cette 
annde encoi'e, les Demoiselles rdcitùrent devant 
Louis XlV une ode de mademoiselle Desliou- 
li«''res, récemment couronnée par l'Académie 
française « Sur le soin tpie le Roi prend de Tédu- 
catiüii de la noblesse dans le.s place.s et à Saint- 
Cyr. » Les vers en sont iLune banalité et il'uiie 
médiocrité telles, qu'il n’est i>as iiossible d'en 
citer un seul. Une cantate à la louange de 
Madame de Maintenun, œuvre d'un auteur 
inconnu et iligne de l’être, ne fut également 
chantée qu'une seule fois. 

Cela n’empèclia pas Louis XIV de revenir très- 
souvent à Saint'Cyr, même avant la réouverture 
<lu théâtre. Les dames de Saint-Louis disent qu’il 
visitait les classes, voyait la communauté, allait 
dans les jardins et donnait partout beaucoLq) de 
marques de bonté. Le.s Demoiselles le suivaient 
ou se tenaient à son passage pour avoir l'hon- 
neur de le voir. « Dans ces occa.sions, et pour 
lui marquer leur attachement et leur reconnoi.s- 
sance, elles se mettoient à chanter d’elles-inêines. 
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comme jiai’ un mouvement .subit, des chants à sa 
louange. » 

Un Jour, par exemple, mademoiselle de Beau- 
lieu eiilonua de sa belle voix les vers suivants 
«run cliœur d(^ Qninaiilt que toutes les Demoi¬ 
selles de sa classe continu(''rent : 


y II il ca héroSj «ju il Irioinplu* tüiijoursj 

Qu’avec lui soieuL toujours la paix et la victoire! 
Que le cours de ses ans dure autant (jue le cours 


De la Seine et de la Loire ! 

Qu’il ce héros^ qu'il triomphe toujours ! 

Qu’il vive autant que sa gloire ' ! 


Kniin. dh.s le commencement de l’aniide sui¬ 
vante, 109(1, on reprit Esihcr. L’empressement 
et la curiosité des coui’tisans .s’étaicnit un peu 
relroidis. La pièce avait paru imprimée; et l'on 
sait que de tout temps rimpression fut le grand 
écueil dos auteurs, surtout a[irès un .succès de 
représentation ou de lecture : « C’est une requête 
civile contre l’approbation pul)li<iue, » disait 
le duc de La Feuillade, dont madame de Sévi- 
gné rapporte le mot. — Pour des cliels-d’œuvre 
comme le Cid ou Eslhc}\ une telle délaveur dure 
peu; mais les mauvais auteurs ne s'en relèvent 


1 Manuscrit ciié par Lavalicc. — Voyez dans les œuvres 
(le Quiuault, le hallet qui a pour litre : Le Tmnph de la Pai^, 
et qui avait représeuié u Fontainebleau devant le Hoi 1 e 
15 octobre 1GH5* 
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jamais, témoin lo jiaiivro Cliapolain, ([iii ne doit 
d’ailleurs (lu’à sa l'idicule aveiiluro la célébrité 
dont il jouit encore dans notre histoire littéraire. 

Cependant madame de Sévi^né elle-même, 
malfïré son proût si juste et si sûr, se sentit un 
moment él)ranlé<*. « I/imi>ression a fait son eiret 
ordinaire, écrit-elle à madame de Grignan (jui 
avait lu, [laraît-il, KsUter saiis beaucoup d’en¬ 
thousiasme; pour moi, je Jio réponds (pie de l’a¬ 
grément du spectacle (pu ne jieut pas être con¬ 
testé. » Kt dans la lettre suivante, elle ajoute 
avec cette complaisance (pi’on lui connaît pour les 
opinions de sa (ille : « Vous dites des merveilles 
sur Esther'. ile.st vrai (pt’il lalloit des jiersonnes 
innocentes jtour chanter les malheurs de Sion; 
la Charnpnieslé vous auroit lait mal au cœur. 
C’est cette couveiiance (pii charmoit dans cette 
pièce. Racine aura peine à faire quehpie cIio.sr 
d’aussi agréable, car il n’y a plus d’histoire 
comme celloli’i. C’étoit un hasard et un assorti¬ 
ment' de toutes choses qui ne se retrouvera peut- 
être jamais... Racine, dit-elle en Unissant, a 
]>ourtant bien de l’esprit, il faut espérer. » 

Le poète, en eifet, n’avait pas dit son dernier 
mot ; il lui restait encoi’e à faire le chef-d’ceuvre 
des chefs-d’œuvre : Athalle. 
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Mais il serait injuste de ne pas entendre jus¬ 
qu'au bout madame de Sévignd. Tout à Tlieure, 
elle a parlé un peu contre sa conscience, elle a 
dit plus qu'elle ne pensait ; elle ii’a pas osé protes¬ 
ter contre le jiif^ement de sa savante fille; mais 
la réflexion venant, elle s'est ensuite prompte¬ 
ment ravisét*. 

« Pour Esihcr, écrit-elle le 23 mars, je ne 
vous i’ei)r(mds point du tout les louanges que je 
lui ai d’abord données : je serai toute ma vie 


charmée de l’agrément et de la nouveauté du 
spectacle; j’en suis ravie; j’y trouve mille clioses 
si justes, si bien placées, si importantes à dire 
à un roi, que j’entrois avec un sentiment 
extraordinaire dans le plaisir de iiouvoir dire en 
se divertissant et en chantant des vérités si 


solides; j’étois touchée de toutes ces dhl’érentes 
beautés; aussi, je suis ))ien loin de changer de 
sentiment... Je l’ai lue encore avec plaisir, et 
les critiques sont déboutés. » 

Pendant l’iiiver do 16ü0, il y eut sept repré¬ 
sentations à Saiiit-Cyr. — Dangeau, devenu très- 
laconi(iue, mentionne sans commentaire celles 
du jeudi 5, du manli 10 et du lundi 23 janvier. 
« Le Hui diiia à son petit couvert et alla à 
Saiiit-Cyr où l'on joua la tragédie iVEsther. » 
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Voilà tout. Nous ne savons l’îeii lû du sitectaclc 
ni des si)ectateiirs. 

Pourtant, la rejirésentation du jeudi Itl fut 
nianjude par un accident (pie Daniîeau n’a [ui 
passer sous silence. La reine d'Angleterre, se 
iHuidant do Saiiit-Cferinain à Suint-C\ r, versa (Ui 

•I " 

cari'osse. la* cocher (pii la conduisait avait ap¬ 
partenu à Cromwell, et cette jiarticularité donna 
lieu, comme on pense, à bien des conjectures, 

Enlin, le lundi 30 janvier, Dangeau nous 
ajiiu’end (pte le l)au]dnn, aiu’è's avoir couru h» 
louj) toute la matinée avec iladame C ipiitta 
la chasse de honne heure a lin de ] mu voir accom- 
liagner le Hoî à Saint-Cyr. — Quant à la terrible 
Palatine rjne r4''ti(piette ennuyait, et ipii était 
allée voir Esthcr une fois jiour toutes, rannée 
i)récédente, elle continua .seule à batti-e les hois. 

Dangeau ne parle [las de deux représentations 
([ui, d'a[U‘ùs 51. Lavallée, auraient été données 
encort» le 3 (d le 10 lévrier suivant. Les Mémoires 
(les Dames ne citent ]»as davantage ce.s dates; ils 


disent seulement : 

« Le carnaval d(' cette anm^^e se passa à p(*u 
prés comme la ])récédente, en représentations 

' Ellsatifah-CharlollD ris lîavicre, surnommt'e ta , 

scfomlc rciiiiiic (lu iluc (ri)rléaus. 



















.MADAME DE SÉVIG.NK A SAINT-CYR 


10‘j 

(le la tragédie iVEsthcr. Le Koi y vint plusieurs 
fois, et y prit tant fîo plaisir, qu’il dit à M, Racine 
de laire une autre pièce sur quelque suj<it sem¬ 
bla J) le iKiur l'année d'ajii’és celle-là. » 

Racine se mit immédiatement à l’œuvre et 
compo.sa Aihalk'. 
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CIIAPITUE VIII 


DANGERS DU THÉÂTRE AU COUVENT 
INTERDICTION d’aTHALIE 


D<\s ([uo sa lût^ce fut acliOY(?e, c’est-ànlire dans 
lüs derniers mois do 1690, Kaciiio la soumit à ses 
Ju^^es ordinaires, 11 la lut d’abord à Jîoiloaii, qui 
s’en montra enthousiasmé; puis au Roi et à 
Madame de Maintenon, (jui raccueillirent comme 
ils avaient accueilli Esther. 


Un passage de la correspondance <lo Boileau 
donne à entendre que M. de Lanioignon réclama 
à son tour et obtint une lecture tVAihalie. Cela 
devait être, Racine ayant été de tout temps, 
comme Boileau son ami, Tun des familiers de 
riidtel Lamoignon. Enfin, une lettre de Duguet, 
citée dans le Port-Royal de Sainte-Beuve, nous 
apprend que le iioéte alla, le 15 novembre 1690, 
lire (luehpies scènes de sou Athalie chez le 
inanpns de Chandenier, vieux gentilhomme 
aimable et spirituel, dont Saint-Simon, dans ses 
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MénioireSy iiarle avec dit-il, 

un lionime do l)eaucnui) de fioùt et d’excellente 
compafrnie. » 

M. de (lliandenier était alors de plus de 
([uatre-viiifîts ans, id habitait, dans les environs 
de Sainte-Geneviève, un joli ermitajjfe de vieil¬ 
lard et de philosophe, très-visité, très-lréquenté, 
et dont les gens de lettres surtout connaissaient 


bien b"! clieinin. Le lieu et l'auditoire étaient 
des mieux choisis pour une conlhlence littéraire; 
aussi Diiguet nous dit-il qu'AthaMe fut louée et 
applaudie sans réserve. 

Après cette heureuse éjtreuve, et sur la foi de 
tant d'avis favorables, Racine ne douta pas d’un 


nouveau succès. 


On avait fait à Saint-Cyr les mêmes prépa¬ 
ratifs iiour les représentations d'Athalie que 
l)our celles d'Esfher. Bérain avait peint le.s 
décors et dessiné les costumes; Je compositeur 
Moreau avait réuni un orchestre nombreux com- 


]K>sé de violes, de dûtes et de hautbois; entin, 
tandis que, de son côté, Racine instruisait les 
actrices, Nivers, organiste et maître â chanter, 


exerçait les clniîurs. 

Il y eut, le 5 janvier IdOl, devant le Roi et 
le Dauphin, une piremière répétition générale 
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(VAihalie avec la musique; il y en eut une 
autre le 8 « fort en jiarticiilier » nous dit Dau- 
îîoau, à laquelle Madame de Maiutenon ne con¬ 
duisit que lieu de dames; et une troisième, le 
22 février, en présence du roi et de la reine 
«rAnj^leterre, de Fénelon, du Père de la Chaise 
et de plusieurs ecclésiastiques. 

Madame de Maiutenon avait voulu (jue ces ré¬ 
pétitions se lissent dans la classe Ideue, sans dé¬ 
cors ni costumes (elle jiermit pourtant uiie fois 
ou deux les costumes) ; quant aux représentations 
sur le théâtre et devant la Cour, elle les ajourna 
d'abord de semaine en semaine, et finit par les 
interdire formellement. Le Hoi, qui s'amusait 
beaucoup à ces spectacles, et qui n'y voyait point 
de mai, n’apiirouva qu’â demi cette mesure; les 
jeunes actrices, qui avaient pris poùt, comme on 
peut le croire, aux applaudissements, ne ca¬ 
chèrent pas leur dépit; et Racine fut consterné 
d'avoir ainsi penlu son temps et ses jieines. 

Tout autre, à sa place, eût pu s’écrier, comme 
Sidrac, dans le Lutrin: 


Le coup pari, j’eu suitfisùr, tLuiie maîu jauséniste* 

Mais Racine, réconcilié depuis longtemps avec 
Port-Royal, ne pouvait avoir cette pensée; et ce 
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iiY'tait point, il lo savait, de ce cotd-là que Ma¬ 
dame deMaintciion allait ordiiiairemeiit chercher 
des inspirations et des conseils. 

Il ne pouvait pas, avec plus de vraisemblance, 
s’en prendre aux Jdsuites, si indulgents, si tolé¬ 
rants, et qui tous avaient approuvé et encouragé 
les reiu'ésentations û'Bsther. « II faut avouer, 
avaient dit ces bons Pères à Madame de Mainte- 


non, <iue noms n’entendions rien à la manière de 
déclamer ; nos écoliers ne font rien qui vaille â 


côté de ces demoiselles, et nous serions honteux 
dorénavant de les faire jouer en public! ‘ » 
Cependant, en dehors «les Jésuites et des Jan¬ 
sénistes, une pieuse cabale s’était formée contre 


Athalic. 


Oji se souvient que, dès le début, certaines per¬ 


sonnes, d’une dévotion sévèns s’étaient montrées 


hostiles au théâtre de Saint-C.vr. M. Hébert, curé 
de Versailles, plmsieurs fois invité, refusa toujours 
d’y iiaraître. Quant au saint évétiue de Chartres, 
Godet des Marais, « il voulut, disent les dames de 


Saint-Louis, voir jouer cette pièce {EsUier) dans 
tout son éclat, afin d’en mieux juger. Il y vint une 
fois qu’il y avoit lieu de monde, et fut confirmé 




‘ MiUnùirts des Daines, pafre 2 (jG, 
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dans la penst'**? ciiio, plus cela dtoit Loau et singu¬ 
lier, )dus le danger (^tnit à craindre pour les De¬ 
moiselles... Et, étant convaincu quocelatéroit tôt 
ou tard de înauvaîs effets, il con.seilla ù Madame 
de Maintenou de faire cesser peu à pou ce siiec- 
tacle, lui faisant un grand scrupule des maux 
<]ui en pouYoient arriver, qui, pourn'ôtre pas ap¬ 
parents, cà cause du respect tiu’ou avoit pour elle, 
et la crainte du Roi, n'en seroient peut-être pas 
moins grands devant Dieu, et iiuiroient infiniment 
à la bonne éducation des Demoiselles, Madaim^ ite 


Maintenon, que les réflexions f^iîsoient penser de 
mémo, n'eut pas de peine à suivre ce conseil, et 
le fit agi'éer au Roi, «luoique, par son inclination, 
il auroit mieux aimé qu’on eût continué de faire 


comme auparavant. » 

Ajoutons que lo.s poètes ennemis de Racine 
s’étaient ligués avec les gens de bien, ennemis 
des spectacles, pour faire échouer ou suspendre 


les représentations d’Af/talie. Matlame de Main- 


tenon fut accablée de lettres anonymes, et il se 
ré[)andit dans le public ini iléluge d’épigramrnes 
aussi {dates qu'odieuses. En voici mie attribuée 
à Fontenelle : 
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Gentilhomme extraordinaire^ 
Poète missiûQüaire, 

Transfu|jrc de Lucifer, 
Gomuieut diable us-tu pu faire 
Pour renchérir s^t Jv&tker? 


Il faut espf*rer, pour riionneur de l'oiitenelle. 
que la tradition s’est trompde, et que ces niisd- 
rahles vers ne sont pas de lui. Au reste, Madame 
de Maiiiteuon savait mieux (pie personne le cas 


([u’il fallait faire de pareilles attaipies, et elle 
n'dpousa eu aucune façon la querelle des podtes. 
Mais elle ne juit fermer l'oreille aux plaintes et 
aux remontrances qui lui vinrent de Saint-Cyr 
même, et les idées de réforme, faiblement com¬ 
battues jiar le Roi, jirêvalureiit. 

Nous avons vu dans un précédent chapitre les 
dames de Saint-Louis n’assi.ster que jtar con¬ 
trainte aux re[)résentations tVEsther'. Elles n’ap¬ 
prouvaient iioint ces spectacles, et voici comment 
elles s'en exiili(iuent <lans leurs Mémoires par la 


plume de madame du Pérou, rannalisto de la 
Communauté, 


« Ouoi(iue nous eussions, dit cette dame, nos 


places marquées à Esther, qu'il nous fût libre 
d’y aller, et que le Roi témoijjçnàt être bien aise 
rie MOUS y voir, nous usâmes sobrement de cette 


liberté, rd. passé les 


Iireiniêres fois, nous y fûmes 


» 
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l>eu, la j)lupart 'aimant mieux, doiniet* ce temps à 
la ju’ière ou à (iuei([ue Lûiine occuiiation qu'à 
jireiidre ce itlaisir, bien qu'il fût imioceiit. Cüuime 
on (Hoit là à la vue de tout le monde, cela ne laissoit 
pas de nous paroitre peu convenable à notre état, 
et nous tenoit dans une grande circonspection, 
outre que messieurs nos directeurs nous avaient 
tellement t>ûrti'*os à Dieu, que nous ne nous sou¬ 
ciions guère de rien que de lui plaire; même, plu¬ 
sieurs de nous, lorsqu’elles assisteient à ce spec¬ 
tacle, étoient bien jdus occupées de sa ju’ésence 
que de tout ce qui s'olïh)it à leurs yeux, w 


Ces sentiments étaient naturels chez des reli 




leuses destinées i»ar vocation et jiar état à la re¬ 
traite et àrignorance du monde. Le luxe, le bruit 
et le mouvement de ces l'ètes d(*veiiues les fêtes 
de la Cour, troublaient et impiiétaient leur cons¬ 
cience; elles ii’y étaient point à l’aise; elles .s’y 
sentaient déplacées. Madame de Maintenon n'eut 
pas de peine à comprendre les inconvénients 
d'une telle situation. Voici ce qu’elle écrivait à 
l’abbé Gobeliii, son coiilésseur, le 14 février 
1689, <lans le temps même des premières rejtré- 
seiitations iYEsther : 


« La re[>résentatiou tVEsiher m’emiièche de 
voir les dames de ISaint-Cyr au.ssi souvent que 


s 
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je le voudrois; je ne ituis {dus en sup|)or£ei* la 
latigue, et j'ai résolu, sans le dire, de ne la {dus 
faire jouer {jour le {luljlic. Le Itoi vient, et a{u*ès 
cela nos actrices seront malades et ne joueront 
|)lus qu’en {jarticLilier, ou {»our le Roi s’il l’ordon- 
noit. Nous retrouverons tout en {taix, s'il {jlaît à 
Dieu, {)Our passer saintement le carême. » 

La résolution de Madame de Mainteuon était 
<lonc <lés lors bien arrêtée. On a vu, en effet, ({ue 
la re{U“ise d'Esihcr^ en 109(1, sefit{U’esque à huis- 
clos, et que la Cour n’y fut i)lus admise. 

11 faut dire que si les (lames de Saint-Cyr n'ai¬ 
maient {loint le théâtre, les Demoiselles, au con- 
ti’aire, l’aimaient trop, au gré de Madame de 
Maintenon. Elles ue {>arlaient et ne s’occuiiaicjit 
plus d’autre chose. Elle.s devinrent dilliciles â 
gouverner; la régie de la maison en souffrît, et 
enfin, ce carême, dont {tarie la lettre {jrécédente, 
.se passa moins saintement qu’on ne l’eût .souhaité. 

L’une des {iratiques essentielles du carême à 
8aint-Cyr consistait à garder chaque jour un 
{trofond silence « dans les temps mar'({ués, » 
c’est-à-dire durant de longues heures. Une sem- 
hlahle observance, au lendemain des refiré.sen- 
tations cVEstha\ était, on en conviendra, des 
plus méritoires, mais aussi des plus difficiles. 
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Les daines tle Saint-Louis eurent à déidorer 
des contraventions nonilireuses, <iii’elÎGs s’efibr- 
cèrent vainement de réprimer i>ar des imuitions 
ou des reiiroclies. Madame de Maintenon, sur 
les itlaintes qu’on lui lit de la dissi)»ation des 
Demoiselles, essaya (rintervenir, {grondant les 
unes, caressant les autres, sans en ùtre t)L<^ne 
davantage. Elle voulut alors les convaincre par 
son propre exemple; et, un Jour (c’est ello-méine 
qui le raconte dans une de ses lettr(*.s) ayant 
rdussi à s’bcUapt>er de Vej’sailles dès le matin, 
et étant arrivée de lionne heure à Saint-Cyr, 
elle se lit amener un certain nombre de jeunes 
lilles choisies parmi le.s idus rebelles au silence, 
alla s'enfermer avec elles dans une des salles «le 
la Roberie ^ et y demeura Jus<iu’au soir sans 
prononcer ni permettre «[u'on pron(»nçât un seul 
mot. 

La leçon, cette lois, fut mise à prolit, et, pen¬ 
dant quelque temps, cette pratique si cruelle du 
silence fut étroitement observée. Mais les Demoi¬ 
selles donnèrent bientôt à leurs maîtresses et à 
leur fondatrice d'autres sujets de peine. 

La magnilicence de leur maison, établie avec 
tant de sollicitude itar Loui.s XIV, la ijrotection 
sans cesse agissante de ce grand roi, ses lar- 
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gesses, ses IVécjuentes visites (loi'sigi’oii le savait 
si occujk'- d’autre i>art, si cliargd d’aliaires et si 
justfUDent écoiiome de sou temps !) la reiiom- 
uide toute rt^cente du tlidâtn» de Saiut-Cvr; le 
gdnie do Kariiie empIoyduniqueiiieDt à instruire 
et à <livertirces heureuses jeunes tilles; l'admira- 
tiou enliii <le tant de personnes illustres et let¬ 
trées (lui coinposai(mt alors la cour de France, 
et qu'on jiouvait aiqieler l'eiite du ro 5 "aume, tout 
cela était certes hkm l'ait pour inspirer de l’or- 
gueil aux plus vertueus('s. 

• « Elles devinrent, disent les dames de Saint- 
Louis, tiéres, dédaigneuses, hautaines, peu do- 
cih's; » elles itrirent avec trop d'alléctation le 
ton et les airs de la Cour; elles ouhiiérent riiu- 
niilité d(* leur condition et la pauvreté de leurs 
familles 1 « (dies révf^rent mariages, grandeurs, 
richesses. » — « Sainl-Cyr, disaient-elles, est 
présentement à la mode; » et chacune croyait 
contribuer par son mérite à la gloire commune. 
Le monib', (lu'tdles n’avaient fait qu’entrevoir, 
(‘xcitait leur curiosité et leurs désirs ; « il n'é- 
toit plus iiuestion entre elles ipie d’esinât et de 
bel espi’it; on se ijuiuoit d'en avoir et de savoir 
jiiille choses vaines et frivoles. » On n’acceptait 
sur tout cela aucune remontrainie. td bïs Dann^^ 
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voyaient (îhiiiiiiier cliatine Jour leur autorittu 
Enliii, ime prompte rt^lbrme Otait nécessaire si 
l'on voulait revenir encore à la discipline et à la 
régularité inainitives de rinstitnt. 

Le 20 septembre lOOl, quelques mois aiirés 
les trois grandes ré]>étitions \\'Aihalie^ Madame 
tie Maintenon écrivait la lettre suivaiîte à ma¬ 
dame de Fontaines. maîtresse générale des 
classes : 

« La peine que j'ai sur les filles de Saiut-Cyr 
iH* se peut réimrer que par le temps et par un 
cliangement entier de l'éducation ([iie nous leur 
avons donnée Jusfprà cette heun?; il est bien 
Juste (jue J'en soutire, puisque J’y ai contribué 
plus que jiersonne. td Je serai bien heureuse si 
Dieu no in'en pujiit jms ]diis sévèrement. Mon 
orgueil .s'est réiiaiidu )iar toute la maison, et le 
Ibnd en est si grand qu'il remjiorte même par- 
flessiis mes bonnes intentions. 

» Dieu sait que J'ai voulu établir la vertu à 
Saiiit-(ivi’. mais i’ai bâti sur le saltle; n'avant 

< ^.1 r 

pointue <pii,senl, peut faire un fondement solide, 
J'ai voulu que le.s lilh's enssfmt de l'esprit, qu’on 
élevât leur cœur, qu'on formât leur raison; J’ai 
réussi à ce dessein : elles ont de res])rit et s'en 
servent contre nous ; elles ont le cœur élevé, et 
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sot>t plus fi^i’ps Pt plus liautainOR riii’Ü ne con- 


vienclroit <îe l’ètre aux plus jrraiidps iirincussos; 


à ijarlnr m^^ine .selon le inontlo, noiLs avons formé 


leur raison et les avons rendues discoureuses, 
Iirésoni]»tueuses, curieuses, hardies. C'est ainsi 


que l’on réussit (luand le désir d’exceller nous 


fait agir, » 

Madame de Maintenon, on le voit, n’avait pas 
besoin de prêter l’oreille aux cabales. Elle avait 


elle-même contre l’éducation raffinée de Saint- 


Cyr, et en particulier contre les spectacles, des 
griefs sérieux. Sa correspondance cette époque 
est intéres.sant»? à consulter. Voici ce qu’elle 
écrivait en décembre 1690, au moment même où 
l'on préparait Ai halle, à une élève de la classe 
bleue qui devait tenir l’un des principaux rôles 
du chant dans la pièce. 

« Il m’est revenu une désobéissance que vous 
avez faite à madame de Labarre, et J’ai arrêté 
la punition qu’on vouloit vous faire. Comment 
pouvez-vous croire cpéon souffrira de pareilles 
révoltes? Y a-t-il quelque exception là-dessus? 
Est-ce (jue vous vous croyez nécessaire parce 
(piG vous avez la voix belle, et pouvez-vous me 
connoitre et penser que la repré,sontatioii d'A- 
Uialie l’empoz-tera sur les réglements que nous 
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voulons (établir à Saiiit-Cyr'? Non, certainement, 
et vous sortirez rie la maison si j’entemls encore 
parler de vous '. » 

C’est le plus souvent aux bleues, à ces bleues 
autrefois si sages, que l’Institutrice adresse ainsi 
des reproches. C’est parmi elles en eflet que se 
recrutait presipio exclusivement le personnel de 
la trag(?die. Or, ces jeunes chanteuses, encore 
tout enivrées des succès du théâtre, ne voulaient 
pas, comme elles disaient, gâter leur voix avec 
du latin, et refusaient, à l’église, do chanter les 
[isaumes. 

« N’avez-vous donc de voix que pour le monde, 
leur écrivait MadamcMlo Maintenon, et refusez- 
vous de consacrer à Dieu les dons qu’il vous a 
donnés ? N’est-ce que l’attrait du théâtre et des 
louanges qui vous faisait célébrer dans les chœurs 
de Racine, avec tant de plaisir, les bienfaits et 
la puissance du Seigneur ? » 

Ces réflexions amenèrent Madame de Mainte¬ 
non â remanier et à modifier profondément son 
œuvre, et en cela elle alla trop loin. Elle inter¬ 
dit toute lecture proûine, tout exercice litté¬ 
raire, et fit succéder, dans l’éducation do Saint- 


^ Lettres snr VEditcaiionf page 7ü. 
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Cyr, à un excès de cultuce et de politesse, un 
excès de simplicité et d'iiîiiorance. Madame de 
Maintenon eut tout à coup la haine des livres. 
« Il y a, dit-elle dans ses instructions aux 
Dames, <les livres mauvais par eux-mèmes, tels 
«pie sont les romans, parce «pi'ils ne parlent que 
«le vices et de passions; il y en a d’autres qui, 
sans rètre autant, ne laissent pas d'iHre danf^e- 
r«Hix aux Jeunes i)ersonnes, en ce qu’ils peuvent 
les déf^oùter des livres de piété, et qu’ils enflent 
l’esprit, comme par exemple l’histoire romaine 
ou riiisfoire universelle, du moins celle des 
temps fahuleux. » 

Nous sommes Lien loin, c«’ semble, des vues 
et «les intentions jtremièrt^s «le la fondatrice de 
Saint-C 3 'r. Cette noble maison qui «levait s'élever 
si fort aiHlessus des couvents, ne sera bienhU 
plus cile-nu'me «[u’un couvent. Ou enseignera 
aux jeune.s filles riiumilité, la simplicité, la 
piété, et pas autre chose. Un multipliera les 
exercices de dévotion et le.s travaux manuels, 
afin de les préjiarer, suivant les cas. aux soin.s 
du ménage ou à la pratique «le la vie reli¬ 
gieuse. 

Madame de Maintenon, «pu est pour le moins 
aussi savante que IMiilaminte, en vient à rai- 
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sonner comme Chrvsale. Volontiers elle dirait 
avec lui : 

Qu'il n'est pas bien honnête et pour heaueoup de causes, 
Qu’une femme étudie et sache tant de choses. 

Former aux bonnes mœurs Tesprit de ses enfants* 

Faire aller son ménage, avoir Toeil sur ses gens, 

El régler la dépense avec économie. 

Doit être son étude et sa philosophie. 

Cela est plein do sens, assurément, mais d’un 
sens troj) ])eu élevé, trop hourfreois. La vérité 
est entre Philaminte et Ghrysalo; elle est dans 
la bouche de Clitandre, le sage de la comédie, 
qui consent qu'une femme « ait des clai'tés de 
tout, » mais à la condition de paraître ignorer 
l>arfois les choses (péelle sait : 

Sans citer les auteurs, sans dire de grands mots, 

El clouer de Tesprit i ses nioiiidres propos. 

Ma<lanie de Mainhmon voulut coml)attre cette 
manie de resjjnt, du bel es])rit qui régnait à 
Saint'Cyr et qu’elle avait elle-niéme provoquée. 
Il fallut brûler ce qu’on avait adoré. « On écrit 
trop à Saint-Cyr, disait-elle, on ne peut trop en 
désaccoutumer nos Demoiselles. Il vaut mieux 
qu’elles u'écrivent jtas si bien ({ue de leur don¬ 
ner le goût de l'écriture, qui est si dangereux 
pour des filles... Ne leur montrez jdus de vers ; 
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tout cela (?](>ve l’esiHTt, excite l'or^rueil, leur fait 
goùl(U‘ rf?laquence et les dcigoûte île la sinijilicité ; 
je parle mùme de vers sur de bons sujets; il 
vaut mieux qu’elles n’en voient point. » 
Mademoiselle de Scudéry avait composé pour 
Saiiit-Cyr, à la juière de Madame de Mainteiioii, 
des conversations morales cpû sont loin de valoir 
celles que Madame de Maintenon fit elle-même. 
On y remarque une affétofio qui n’eùt pas été 
d'un bon exemple. Ces conversations furent 
})rétes et arrivèrent lorsque la réforme était déjà 
commencée. Madame de Maintenon en întenlit, 


bien entendu, l’usage. « Ne leur apprenez point, 
écrit-elle à madame de la Maisonfort, en sep¬ 


tembre 1691, les convei’sations que j'avois de¬ 
mandées; laissez tomber toutes ces clio.ses-îà 
sans en rien dire, et que tout soit conduit itar la 
piété. » 

Malheureusement, on confondit dans une 


même réprobation le.s bons et les mauvais livres ; 
on confisqua tous les manuscrits sur quelque 
matière que ce fût ; ou proscrivit même pendant 
un temps des exercices <!r la classe EsiJicr et 
Aihalic, et l’on se borna à des instructions fort 

simples sur des sujets pieux. 

Après plusieurs mois de ce régime, madame 
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(le Saiiit-Etioiiiie, premif^re maîtresse des Jaiiiios, 
Écrivait à Madame de Maiatcnon : « Gcmsolez- 
Yous, madame, nos filles ifont plus le sens com¬ 


mun. » 






















































RÉFOHMK DE LA MAISON DE SAINT-LOUIS 


La rélbnne n’atteignit pas soulenient les De¬ 
moiselles ; elle s’étendit aux Dames, dont la 


con<liiite et les mœurs u’avaient certes pas be¬ 
soin d’étre rérormêes. Le nouvel évé(]uc de Char¬ 


tres, Godet des Marais, que nous avons signalé 
déjà parmi les adversaires les i)lus déclarés du 
théàti'e, lut l'àme de la rélorme. On le disait 
suscité par Dieu pour le salut de Saint-Cyr. 
C’était un prêtre d’uue grande jiiété, instruit, 
zélé, dévoué à ses devoirs, mais d’une sévérité 


de princi[tes excessive. 

« 11 avoit, dit Saint-Simon, un extérieur de 
cuistre..., une longue figure malproiire, déchar¬ 
née, toute sulpicienne.... On le prenoit pour un 
homme sans monde, sans talents, de i^eu d’es- 
Ijrit et court de savoir, que le hasard de Saint- 
Cyr établi dans son diocèse avoit porté où il 
étoit, noyé dans ses fonctions, et sans auti-e ap¬ 
pui ni autres coimoissances. 






LE THÉÂTRE DE SAINT-CYR 



» Cû prÉlat, continue Saint-Simon, n*(itoit rien 
moins que ce qu’on s’en tiguroit. Il Était l’oi't 
savant, et surtout profoml tliÉologien; il y joignoit 
beaucoup d'espiât, de la «louceur, de la fermetÉ, 
niÉnie des grâces, et, ce qui dtoitle plus surpre¬ 
nant dans un homme qui n’dtoit jamais sorti de 
la i/rofondeur de son métier, il étoit tel pour 
la Cour et pour le monde, que les plus lins cour¬ 
tisans auroient eu peine à le suivre, et auroient 
eu à profiter de ses leçons ; mais c'étoit en lui un 
talent enfoui pour les autres, parce qu’il ne s’en 
servait jamais sans de vrais besoins. » 

Avant d’être aiq)elé à l’évêclié de Chartres, 
(lodet des Marais était prêtre de Saint-Sulpice. 
11 prêchait, confessait, catécliisait, dirigeait, allait 
visiter le.s malades et les juâsonniers, donnait 
tout son bien aux [lauvres. Il se laissa diliicile- 
ment arracher à sa solitude. 


Lorsqu'on vint le cliercliei' de la part de Ma¬ 
dame de Mainteuon, on le trouva dans une (letite 
chambre sans feu, ii’ayaut pour tous meubles 
qu’un mécliant lit, une chaise de paille, un pu¬ 
pitre sur lequel il méditait et priait, une carte 

de Jérusalem attachée à la muraille, et un cia- 

■ 

vecin dont il jouait quelquefois pour se délasser 
l’esprit. 
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Dès qu'il fut le « diocésain de Saint-Cyr, » il 
songea à obtenir du Pape rérection de la maison 
en monastère régulier, et l'obtint en effet, à la 
grande satisfaction de Madame de Jlaintenon, et 
avec l’agrément moins emjiressé «lu Hoi, A par¬ 
tir de ce moment, les dames de Saint-Louis ne 
furent plus que d'immbles religieuses augustines, 
vouées à la pénitence, à la pauvreté, et soumi¬ 
ses à une règle étroite. On multiidia les épreuves 
du noviciat, et l'on substitua aux vccux simples 
des vœux solennels. Voici, d’après le Père? 
llélyot, quelques-unes des formules ein]doyées à 
Saint-Cvr dans la cérémonie de la véture : 

il*' 

Le célébrant, assis devant la grille du chœur, 
et s'adressant à la [lostulante, disait : « Ma fille, 
que demandez-vous ? w 

La Poslulante. — « Je demande très-humble¬ 
ment la grâce que j’ai <léjà demandée au Seigneur 
de pouvoir habiter dans cette maison de Dieu 
tout le reste de ma vie. » 

Le Célébrant. — « Vmis devez savoir ipie pour 
ètie reçue dans cette sainte maison, il faut être 
dans la résolution de renoncer tout-à-fait au 
monde et à vous-iueme, de porter tous lesjours 
votre croix à la suite de Jésus-Christ, et de 
consacrer toute votre vie à l'éducation chré- 
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m 


tienne des jeunes {lersonnes qui sont renfermées 
ici. Etes-vou.s dans la volonté d’accomplir tous 
ces devoirs, et persévérez-vous dans la demande 
que vous avez faite '! » 

La Posiuiantc, — « Me contiant eu la iiiisé- 
ricor<le de Dieu et aux mérites de Jésus-Christ, 
mon Sauveur, j’espére iiouvoir accomplir ce qui 
vient de ni’étro repré.senté, et Je continue à faire 
trés-lmmblejnent la même demande que j’ai 
faite. » 

Le Célébrant. — « Que Xotre-Seigneur Jésus- 
Christ, qui vous a inspiré ces hons sentiments, 
vous donne la force de les soutenir, et ipie la 
iïràce achève en vous l’ouvrage <iue la miséri¬ 
corde y a commencé. « 

Puis venaient les oraisons, la bénédiction des ha¬ 
bits, les formules de la iirofe.ssiou et de.s vœux. 

A la lin de la cérémonie, la postulante, ayant 
revêtu les habits de religion, allait se mettre 
sous le draj) mortuaire ; pemhnit ce temps on 
chantait le Z>6'; et, lorsqu'elle était 
relevée, le célébi'ant lui disait : 

« Vous devez comprendre, ma lille, par cette 
dernière cérémonie et par les [uières dont elle 
est accompagnée, qu'en vertu de la proléssioii 
sainte que vous avez faite, il faut que vous vous 


» 
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regardiez désormais comme véritablement morte 
au momie, et engagée à vivre iiiiitiuement pour 
Dieu, » 

Parmi les nouvelles dames de Saint-Louis tpii 
ruront soumises à ce lugubre cérémonial, nous 
retrouvons trois des priuciiaües actrices 
mesdemoiselles de Glaidon, de Cliamjiigny et de 
Jîeaulieu, (lu’on apiielait les belles voixdeSaint- 
Cyi\ Nous savons, par les Mémoires des Dames, 
<pie Racine assista à ces prises de voiles, et (péil 
y « fondit en larmes. » Du coniiait le mot de 
Madame de Maintcnon : «Racine, ipii veut pleu- 
rei*, ira à la profession de la sœur Lalie. » Au 
reste, il parait bien que le poëttî, remis de son 
premier ilésapjiointement, avait lui-mème ap¬ 
prouvé la rélbrme de .Saint-CjT. Lesjiortesde la 
maison lui étaient restées ouvertes, et il venait 
souvent « s'iiumilim* au [lieil de l’autel dans ce 
dernier tliéâtj’e de sa gioii’e, » 

Cependant, b*s cliangements survenus à Saiut- 
Cyr avaient leur contn*-coup au dehors, et le 
zèle<les réformateurs inena<'ait la Cour elle-méine. 
Rossuet, dans son iivi‘<' des Maocimcs et lié- 
ftcxHrns sîir la Coinédu’, [iiûAié en 1(394, avait 
bautemeiit condaiimé les spectacles, et son opi- 
nioji prise à la lettre était sur le point de faire 

9 
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loi. La princesse Palatine, dont le témoignage 
d’ailleurs ne saurait être invoqué sans de gran¬ 
des réserves, lait allusion dans sa correspon¬ 
dance à ces tentatives de réforme. Elle s’en 
prend à iladame de Maintenon, qu’elle déteste, 
et à qui elle prodigue, suivant sa coutume, les 
épithètes les itlus grossières : 

<c Nous avons failli, dit-elle ('22 décembre 1G94), 
n'avoir plus de comédie. La Sorbonne, pour 
plaire au Koi, a voulu la faire défendre; mais 
l'arclievèque de Paris et le Père de La Chaise 
<loivent avoir dit au Koi que ce seroit trop dan¬ 
gereux (de Ijannir les divertissements honnêtes) 
parce <j[ue cela iiomsseroit la jeunesse à [ilusieurs 
vices abominables. Ainsi, Lieu soit loué ! la 
comédie nous reste. Cela contrarie extrêmement, 
à ce qu’on assure, la vieille raiaiinàe (Madame 
de Maintenon), attendu que c'étoit elle qui iious- 
.soit à la supiiression de la comédie. Elle doit 
même avoir fait, à ce sujet, de grandes menace.s 
à rarchevê(pie de Paris et au confesseur. Quant 
à moi, tant qu'oii ne supprimera pas entièrement 
la comédie, on aura beau faire déblatérer les 
prédicateurs contre elle, je continuerai d'y 
aller. » 

Les accusations de la Palatine Jie valent pas 
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Ja peine d’Étre discatées- Quand il s'agit de Ma¬ 
dame do ^laintenon, son vocabulaire d'injures 
est im^iuiisablo. Mais ses i>laintes, bien fine fort 
exagérées, n’étaient [tas alors sans Ibndoraent, 
et Madame de Maintenon, (]ui dirigeait tout à la 
Cour, avait du s’y montrer, ai>rès les derniers 


événements de Saint-Cyr, [>ou favorable aux 
spectacles. La Palatine ne fait probablement 
qu’exprimer par ses clameurs rimiuiétude qui 
régna un instant autour d'elle. Cette inquiétude 
dura peu : dés l’iiiver suivant, la Cour reprit ses 
divertissements ordinaires, et la comédie y tint 
comme toujours une grande place. 






























































ClIAPlTIîE X 


UETOUri A LA TRAGÉDIE. 

■ A LA GOUR 


ATÏIALIE 


{)ii avait obtenu à Saiut-Cyr le l'ésiiltat tufoii 
souhaitait: on ne pouvait allei' plus avant dan^ 
la rérornie; on revint peu à jieu en aiTiùre. 

« L’inteutiüii de AJailanio (h? Maiiitenoii n'étoit 
pas, disent les Mémoires de Saiut-Cyr, (péou 
tînt toujours les Deiuoistdles dans ce grand 
abaissement, et elle prit ensuite le milieu entre 
donner tro]) de matière à l'orgueil et les laisser 
dans la grande ignorance où sont les lilles qui 
n’ont rien vu qu'un couvent, ou l'ieu entendu ([ue 
des lerons de catéchisme ou la Vie des Saints. » 
Au reste, de^s le premier jour, Madame de Main- 
tenon ]>réchant la réforme aux dames de Saint- 
Louis, leur écrivait: «H faut nous Jeter dans 
l’extrémité ])Our nous l'etrouver dans le milieu.» 

Le.s exercices littéraires furent repris, d’aJjord 
modérénumt, puis avec moin.s de réserve ; et, si 
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l’on ne rouvrit pas immédiatement le théâtre, on 
rétablit du moins comme aiitrelbis l'asage des 
tragédies dans les classes. Madame de Main- 
tenon les taisait réciter devant elle, et souvent 
même, elle amenait pour les entendre ciuehjues 


dames de la (leur choisies 
intime. Voici un charmant 


dans son entourage 

* 

hillet d’elle ({ui nous 


renseigne agréablement sur ce point : 

« Mesdames les marquises de Daugeau, d’IIeu- 
dicourt et de Montgon veulent-elles manger de¬ 
main ensemble dans le lieu qu’il leur plaira ; en 
partir â une heure pour Saiiit-Cyr, se rendre à 
la classe bleue, y voir Jouer Est hcr. ne s'y point 
moquer de jdiisienrs vilains visages (pu jouent 
et qui chantent, aller ensuite prier Dieu, et de 
là à Marly ? Mon carrosse, dont Je n’ai que faire, 


attendra leur ordre ; elles le renverront de 
Saint-Cyr. Elles m’ajqiorteront six bouteilles 
d’hytiocras pour nos actrices, que M. Léger 
mettra entre leurs mains. Si tout cela ne leur 


convient pas, nous le remettrons à un autre 
Jour. » 

Les ^Mémoires de Saint-Cyr mentionnent égale¬ 
ment ces représentations dans la classe bleue : 
« àlai.s, disent les Dames, on ne jonoit plus du 
tout avec l’appareil qu’on avoit fait ci-devant 
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à Esther^ ni en antre habit que celui de Saint- 
Cyr, à quoi Madame <le Maintenon ne vouloit 
pas qu’on ajoutât des ornements extraordinaires, 
disant qu’il ne falloit qu’un assortiment simide 
à un liabit aussi simfdo qu'est celui dos Demoi¬ 
selles, et qu’il étoit de mauvais goût d'en user 
autrement. Cela n’empdclie ]ias que quand elles 
ne jouent qu’entre elles ou devant la commu¬ 
nauté, ou leur souflVe de se parer jdus qu'û 
l'ordinaire, et de mettre les diamants qui sont 
restés de la tragédie iVE&iher. Madame de 


Maintenon n’a pas désapjirouvé qu’on eût cette 
complaisance [lonr leur jeunesse. » 


Louis XIV lit queli[uerois venir à la Cour les 
meilleures actrices de Saint-Cyr poiii* réciter 
devant lui ces beaux vers de Racine, qu’il ne 


[louvait se lasser d’entendre. » Elles y alloient, 
disent les Mémoires, dans les carrosses du Roi, 
bien accompagnées, et ]SIa<lamo de Maintenon 
étoit fort attentive, lorsqu’elles étoient arrivées, 
à les mettï'e entre les mains de gens sûrs pour 
veiller à Iciir conduite. Pendant qu’elles étoient là, 


ils avoient ordre 


de se tenir prés il’elles et d’em- 


péclier que personne se mêlât trop en leur 
compagnie, afin qu’elles fussent aussi bien gar¬ 
dées qu'elles le pouvoient être hors de Saint-Cyr, 
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» Klles Jouèrent leur pièce dans rai»iiartemeiit 
(le Madame de ^Mainteimn^ en ju’èspnee du liai, 
des princes du san^' et de jdusieui's personnes de 
la première ipialitè, sans autre i>arure (pie leur 
habit ordinaire (pii ètoit pro[»re et mis de lion 
^oût. Celles (pii restaient ici donnèrent en cette 
occasion des nianpies d(* la iiahlesse de leurs 
.sentiments ; sans iiorter envie à celles (pii 
alloimit à Versailles et (pii ètoient de la tragédie, 
elles se dé]touillèrent de tout ce (pi’elles avaient 
de plus neuf en habits, gants, rubans, etc., et le 
Itrètèrent à leurs (‘oniitagiies, se laisant un plms 
grand plaisir de les [tarer et de faire i>ar là 

■I 

honneur à la maison (pie si c'eût été elles- 
mêmes ; elle demeuroient ici fort mal vêtues 
ces jours-là, sans s’en souvenir ; au retour, 
elles s‘empre.ssoient bien davantage à itremire 
part aux apitlaudissemeiit.s (ju’avoient eus leurs 
compagnes, (pi’à reprendre ce ([u’elle.s avoient 
piM'dé... è)n alla ainsi à Versailles en dilférents 
temps, tant()t ])our Aihalie^ taub'tt jiour 
jiuis encore [tour Jonaihas, dont iiii nomiiK'* 
M. Duché étoit rautmir. « 
lîoilctau assi.sta à Tune de ces re[)résoidations 
fVAthaUe, et s'empres.sa d'i'crire à Kacine pour 
l'en informer et lui en ex[trinier sa .satisfaction. 


I 
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« Kii arrivant à Vor.saiJles, dit-il, J’ai Joui (ruiie 
iiierveillouse bonno fortune; J'ai dans 

la (iiambre <le Madame de iMaiiitenoii pour voir 
Jouer devant îe Koi i>ar les actrices <io Saint-Cyr 
votre pièce iVAihalie, Ouoitiuo les dlèves n'eus- 


sont i[ue leurs liabits ordinaires tout a dtè le 
mieux du monde et a produit un fïrand ofiet. Le 
Itoi a témoigné être ravi, charmé, micliauté, ainsi 
<pie Madame de Maiutenon. Pour moi, trouvez 
bon (pie Je vous r(^p('‘te (pie vous n’avez pas lait 
de meilleur ouvrage, » 

L'i^ducation de la Jeune dm'hessü de Bour¬ 
gogne qui se fit vers cette époipie et en grande 
partie à Saint-Cyr, liit encore l’occasion de 
nombreux divortissenients, et acheva de rélia- 
biliter la tragédie. 































































CHAPITRE XI 


DÉBUTS DK LA DUCHESSE DE BOURGOGNE 


DEMOISELLE DU HUBAN ROUGE 


AiR^îaïdo (lo Savoie, venue en France dtXs ràgo 
(le neuf ans, avait dt(î iirésentde à Fontainebleau 
le 5 noveml)re IROO. Elle dtait si petite, à en 


croire Soint-Simon, que lorsqu'elle s'avança dans 
la cour du cbâteau, à côtf''’ de l.ouis XIV ([iii la 
conduisait jiar la inaiii, on ne l’aperçut pas tout 
d’abord, et l'on crut que le Itoi l'avait tirde de 
sa poche. 

Le premier .soin de madame de Maintenon fut 


de la mener à Saint-Cyr, oii on lui avait préjmrd 
une réception solennelle et où elle fut pour cette 
Rus seulement traitée en princesse. Les Mémoires 
des Dames, qui n’abondent pas en description.s, 
laissent deviner ici, R travers rinsuffisance des 
détails, un tableau charmant. On voit cette toute 
petite fille, vêtue comme les Infantes de Velasquez, 
d'une lourde robe de brocart d’argent à long 
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corsago. lîojit la ijupup f'taît snutotiuedorrièreelle 
]>ar la duclinsse fUi Ludo Pt la comtpy.se de Maillv. 
La communauté, en manteau de chœur, la re¬ 
çut à la porte <le clôture, et la Sujtérieure lui lit 
un coinjiliment. Toutes les Demoiselles étaient 
rangées sur son passage. On la conduisit d’ahoj’d 
à l'église, puis on lui lit visiter processionnelk»- 
ment toute la maison. Klle s'arrêta (piehiue 
temi)s aux classes où des enlants de son âge 
jouè]’ent une conversation ingénieuse jiréparée et 
apj)rise [jour la circonstance. 

La princesse était bon ne, intelligente et gra¬ 
cieuse : elle idut inliniment aux Dame.s et aux 
élèves, et l’ut elle-inéine enchantée de sa visite, 
iladamo de Maintenon décida (jirelle vien¬ 
drait trois Ibis par semaine à Saint-Cyr ; et cela 
se lit régulièrement Jus(iu'à son mariage. On 
l'amenait dès le malin; elle piartageait les tra¬ 
vaux et les.jeux de.s Demoiselles et jiortait ordi¬ 
nairement i'unirornie de la mai.son, avec les dis¬ 
tinctions de la classe rouge. Elle voulut, i)Our 
mieux cacher son rang, qu'on raïqiolât à Saint- 
Cyr mademoiselle de Lastic. C'était le nom d'une 
ancienne élève devenue carmélite, celle-là même 
qui avait été si l’oi't ap]daudie, au temps d'Esiltcr, 
dans le rôle d’A.ssuérus. 
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La ducliesse de Bourgogne eut pour compagnes 
prélerées lucsdemoiselles d'Aubignd et d’Osmond. 
Mademoiselle d’Aubigné, la future comtesse 
d'Ayeii, la nièce bien ainièe de Madame de Main- 
tenon, avait alors treize ans. Elle était élevée à 
Saint-Cyr, mais non pas tout-à-fait sur le même 
pied que les élèves ordinaires. Elle habitait au 
premier étage de la maison, près de la biblio¬ 
thèque et du parloir de la Supérieure, un petit 
logement comijosé de « deux chambres parque¬ 
tées et lambrissées, meublées de plusieurs lits et 
autres meubles D’ailleurs, sauf cette légère 
distinction, Madame de Maintenon n’admettait 
pour sa nièce aucun juivilége. Elle Tavait accou¬ 
tumée de bonne heure à la simplicité, à la mo¬ 
destie, à une extrême piété. C'était ixnir la ilu- 
chesse <le Bourgogne une amie sérieuse et 
utile. 

Madojiioiselle d’Osmond, plus jeune, plus vive, 
idus gaie, d'un caractère plus conforme à celui 
de la princesse, était une de ces élèves méri¬ 
tantes que Madame de Mainte]ion s'attachait 
comme demoiselles de compagnie ou comme 


' Procès-verbal {le la vîsile de la Maison de Saint-Louis laite 
par Ciodet {les Marais, évêque de Gliarlres en 1üU2. i"ArcliivüS 
de la priîlèi'ture de Sciiic-el-Oise.) 
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secrétaires. Xous avons eu roccasion déjà de ci¬ 
ter son nom ; nous avons parlé de son mariage 
avec il. d’IIavrincourt, et nous avons dit, en an¬ 
ticipant sur l’ordre des faits, combien la du¬ 
chesse de liourgogne s’amusa à cette noce 

Moins de deux mois après son arrivée en 
France, le 12 janvier 1G97, la royale élève de 
Saint-Cyr ligurait pour la première fois dans une 
représentation iVEsther. On lui avait donné, 
nous dit Dangeau, le rôle d'une petite israélite. 
Le Koi, Madame de Maintenon, la duchesse du 
Lude assistèrent à ses débuts et y prirent un vif 
plaisir. 11 y eut, le 6 février suivant, une repré¬ 
sentation (VAihalic, dans laquelle la princesse 
ne llgura point. Mais elle reparut dans Esiher 
le 30 février, et, dès lors elle eut toujours son 
rôle dans les tragédies. Elle faisait i>artie de la 
troupe. 

Elle fut naturellement de celles qui jouèrent à 
Versailles dans rai>partement de Madame de 
Maintenon ; elle conservait en ces occasions l’ha¬ 
bit et les rubans de la classe rouge. Plus tard, 
lorsque l’étiquette la l'etint comme prisonnière 
dans cette cour un peu tri.ste des dernières années 


^ Chapitre I, page U. 
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(le Louis XIV, son goût pour les spectacles, et le 
talent (|u’eHe avait acriuis à Saiiit-Cyr lui devin¬ 
rent une ressource contre rennui. Elle organisa 
et dirigea les représentations, recruta les comé¬ 
diens, distribua les r(31e.s. Elle mit Versailles en 
joie et en rumeur. Le vieux Koi, (lui d’ordinaire 
réglait tout chez lui, souriait et la laissait l’aire. 
C'était une enfant gâtée. Saint-Sitnon îie tarit 
pas sur ses gentillesses pleines d’esprit, son peu 
d'embarras, ses grâces. « Le Koi, dit-il, en raf- 
foloit. Madame de Maintenon en étoit ensor¬ 
celée... Ils en firent leur poupée. Elle usurpa 
bientôt avec eux une liberté (lue ii'avoientJamais 
osé tenter pas un des enfants du Roi, et (pii les 
charma. » 

Cependant, la jeune princesse devenue actrice 
eut bientôt toutes les (jualités comme aussi tous 
les défauts de remploie Elle connut les rivalités. 


' Le iliic de [.ruyncs cite d clic un mot bien vif, et rjiu est un 
véritable propos tVactrice. L’anccdote est agréable et ïnérite 
(fêtre reprnduito ici: « <hi sait, dit il, que t>ersoime n'avoit 
plus que cette princesse le dou de plaire quand elle vouloit, et 
même le ton de galanterie; une grande représentation, Talr 
noble, de be«iux veux^ parlant avec agrément et cherchant a 
dire des choses obligeantes. Ëiunt dans la galerie de Versailles^ 
et passant ]jour aller ù la chapelle, elle aperçut dans le nom¬ 
bre des courtisans M. do la rare, père tle M. le marquis do 
la Fare d'aujourd'hui, qui b regardent avec grande attention et 
parlüit tout lias ù un de ses amis* Elle appelle oussilol celui a 
({ui La Fore venoit de parler, et lui dît qu'absolumeut elle vou- 
savüir ue que la Lare lui uvuit dit* L\m et Tautre furent 


* 
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les jalousies, les dépits qui sont traditioniiols au 
théâtre ; tout cela réduit, bien entendu, à de 
niij^nonnes projKjrtiüns. Nous en trouvons une 
trace curieuse dans la corresiiondance de Ma¬ 
dame de ilaintenoîi. Celle-ci n'avait pu s’empê¬ 
cher d’intervenir à la llu, par une vieille habi¬ 
tude de {gouvernante, dans les amusements de la 
duchesse de iiourgojine, Klle lit construire, en 
dans son a[>iiartenient, un tiiéàtre semblable 
à celui de Saint-Cyr, renouvcda les décors et les 
costumes (VAUialie, se procura un orchestre et 
des chœurs et se chargea de faire elle-même la 
ré[)ai‘tition des riMes. C’est en cela surtout que 
son intervention devint lâcheuse ; on en jugera 
]iar la lettre suivante adressée au comte d’Ayeii, 
le mari de mademoiselle d’Auhigné 
« Voilà donc Athalie encore tombée ! Le mal¬ 
heur poursuit tout ce (lue je protège et que 
j'aime. Mailanie la duchesse «le liourgogne m'a 


très-embarrassés de la ijucslion, La l’arc supplia Mattunic lu 
duchesse de Uourfrofrue de vouloir bien lui peniiettre de ne pas 
.'satisfaire sa curiosité: eiiliii, elle lui dit si absolument iju elle 
le voulnit, uu'il fallut bien obéir. La Pare étoit un liommc de 
.plaisirs : i Je disois doue, Madame, lui dit-il, que si vous étiez 
une tille de l'Opéra,J’y inéttrois jusqu'à mon dernier sol. » Quel- 
(|ue temps nprfe, Vfadaine la duelie.sse de liourgogne retrouva 
la Kurej elle l'appela, et lui dit ; • La Pare, j'eiitre à 1 Upera 
la semaine proebainc. < 

' Plus tard duc et maréchal de Xoailles. 
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(lit (iu’olle lie réussiroit jias ; nue c'étoit une pièce 
Tort froide; nue Racine s'en étoit repenti ; quej '(.Hois 


la seule (fui l'estimoit, et mille autres choses (pii 
m’ont fait pénétrer, parla cannoissancef|uej'aide 


cette cour-là, que son personnaj^e luidf'qdaît. Elle 


veut jouer Josahetli qu’elle ne jouera pas comme 
la cojntesse (hAyoîi ; elle fera pourtant tout ce 
f[ue je vomirai. Je lui ai répondu que ce n\*- 


toit ])a.s à (die de se contraindre dans un diver¬ 


tissement que je n’avois imaj^iné que pour elle. 
Elle est ravie et trouve Athalie merveilleusf*. 


Jouons-là pui.sque nous y sommes enpragés, mais, 
en vérité, il n'est point agréable de se mêler des 
plaisirs des grands. Vous faites aussi ces choses- 
là trop parfaites, trop magnifiques, trop déiien- 
dantes (reux. L’année prochaine nous jirendrons 
un autre tour. En attendant, il faudra que la com¬ 
tesse d’Ayen fasse Salomitli; car, .sans compter 
ce que l’on doit à madame de Cliailly ’ qu’on fait 
venir pour jouer Athalie, je ne puis me résoudre 
à voir la comtesse d’Ayen jouer la furieuse. 
Bonsoir, mon cher neveu ; nous nous étions pro¬ 
mis des plaisirs, et voilà des dégoûts. Je ne sais 


* Aïtcîftnne élève de Saînt-Cyr. Elle s'appelait luademoisêlle 
de Mornanville^ comme mademoiselle d'Osmont, se¬ 

crétaire de Madame de Maintenoii, et avait épousé^ en quillaiit 
la maison, le président de CbaiUy* 

[0 
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comment étoit le momie avant moi ; mais depuis 
que je le connois, il est bien comme cela. » 

Tout s’arrangea pourtant ; la cf)nitesse d’Ayen 
céda de bon cœur son rôle à sa jeune amie, qui, 
ainsi que nous le verrons plus loin, s’en acquitta 
à merveille. Il y eut trois représentation-s consé¬ 
cutives iVAthalie. Dangeau parle de la première 
en ces termes : 

« Du mardi à X'ersailles. — Madame la 
duchesse de Bourgogne alla hier au bai chez 
madame du Maine, et aujourd’hui elle a joué 
chez Madame de Maintonon Athalie (rôle de Jo- 
sabetli). Le Roi y vint à deux différentes re¬ 
prises ; mais il n'y put pas demeurer toujours, 
parce qu’il avoit beaucoup à travailler avec 
M, de Pontchartrain. » 


Dangeau mentionne sans aucun détail les re¬ 


présentations du 23 et du 25 février qui furent 
cependant très-brillantes. En voici, d’après le 
Mercure gnlant, le compte-rendu com]>lot : 

« On a joué à la Cour VAlhalie de M. Racine 


avec tous les ornements et les chœurs, mis 
en musique depuis longtemps par M. Moreau, qui 


avoit fait ceux ù'Esiher. 
parfaitement bien exécutés 


Ces chœurs ont été 
par les demoiselles 


de la musirpie du Roi. Madame la duGliPs.se de 
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Bourgof^ne a joué Josabetii avec toute la grâce 
et tout le boa sens imaginable, et fiuoifiue son 
rang pùt lui permettre de laire voir plus de har¬ 
diesse qu’une autre, celle qu’elle a fait paroitre, 
seulement pour marquer qu’elle étoit maîtresse 
de son râle, a toujours été mélée d’une certaine 
timidité que l’on doit plutôt nommer modestie que 
crainte. Les liabits de cette jeune princesse 
étoient d'une grande magnilicence. Monsieur le 
duc d’Orléans a parfaitement bien joué le rôle 
d'Abner, et avec une intelligence que l’on n'at¬ 
trape que lorsque l’on a beaucoup d'esprit ; M, le 
comte d’Ayen a joué Joad et madame la comtesse 
sa femme Salomitli. Ceux qui les connoissent 
sont jicrsuadés qu’ils ont très-bien rempli ces 
deux rôles. Quand on a de l’esprit infiniment, on 
réussit dans tout ce (pi’on veut se tlonner la 
peine d’entreprendre. 

» Madame la présidejitc deChailly s’est fait ad¬ 
mirer dans le rôle d'Atbalie. M. le comte del’Es- 


parre, second lils de M, le duc de Guiclie, qui 


ii'a que sept à huit ans, a charmé dans le per¬ 
sonnage du Jeune roi Joas ; M. de Cliamperon, 
qui est encore fort Jeune, a fort bien réussi dans 


le rôle du fiLs du grand-|n*étre, et celui du grand- 
prêtre a ét(’* joué par le sieur Baron, qui, au 
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sontimoiit (le tous cfHix quiTont vu, ifa jamais 
Joué avec plus de force. » 

(les rejFrdse 11 tâtions, malgré leur éclat, ii eu¬ 


rent quiin nomhro très-rf\streint, mais aussi 
ti'és-clioisi de spectateurs. Il n\y avait {dace, 
nous dit Saint-Simon, que imur quarante per* 
sonnes. Nous retr’ouYons sur la scène trois de 


nos actrices de Saint-Cyr : la duchesse de Bour¬ 
gogne , niadenioiselle d'AuIugné, niaintenant 
('orntesse d'Ayen et mademoiselle de Mornan- 
ville, devenue la présidente de (llliailly. 

On donna encore sur le théâtre de la Cour, 


pendant le carnaval de 17(>2, lMî/5«to>ule Duché, 
et une jolie comédie de -lean-lîaptistc^ Rousseau, 
la Ccinhtre ^nagiquc. dont le duc d'Orléans avait 


^ Il nVst pas sans intért^t de donner ici, à titre rte renseipnc- 
mnit liiograpliique, un court extrait du contrat de mariage de 
mademoiselle d'Avibîgné^ dont L'original exrslo aux archives de 
la prf^fcclure rte Versailles. Le préambule du contrat est extré- 
moment curieux. I/acte est iait i de Fagrément du Roy et de 
tous les mombros de la famille royale qui Font signé... piir le- 
flucl Sa Majesté WMrfoWWcr la Ihnne Marquise ih Mata* 
ieiîùîi des marques de la ennsidiratiùn partirulière qidil a pour 
elle, et suppléer par ses libéralités eu fareitr de ladite Demoiselle 
future émuse à ce que ladite Dame, sa tante^ ferait eile-rnémey si 
le trop de désintéressement dont elle a toujours fait profession ne 
la raettoit hors d'estât, par -sow peu de bien d en faire à d^autres... 
donne à la future épouse... etc. » Suit le rtétuiide la dot: 800,(HIO 
livres d'argent comptant, et pour plus de 200,000 livres Je 
jiierreries. Le Roi donnait, en outre, au comte d'Ayeu les gou¬ 
vernements de Roussillon, Conllans et tlcrdagne cl la ville et 
eîladelle de Perpignan, fuie danse du contrat assurait a la 
maison de Saint-Cyr. en cas de décès, sans enfants, de la rom- 
têsse d Aven, la pins graiule partie (le sa dot. 
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fourni rirfoeetfiui lïit iiii)>rüvii5('‘eeii «louzu lieurus. 
Kiiliii, le Mercure dit t^LUi r()ii ajouta à la troi- 
.sièiiie re[)réseutatiQii iVÀbsaion les Précieuses 
ridicides de Molit'‘re. 

Cependant, le théâtre <le Saiiit-Cyr, transporté 
à Versailles par la duchesse de Bourf^oj^ne, était 
sur lei)ointde renaître à Saint-Cyrinéine. Le zélé 
des rélorinateurs s’était depuis longtemps relroidi. 
On a vu que iladanie de Maiiitenon, après avoir 
tout d’abord interdit d’une laçoii absolue les spec¬ 
tacles, en avait bientôt rétabli rusage dans les 
classes, mais coniine un siin[)le exercice litté- 
i-aire. « Renlérniez. disait-idle. ces amusements 
dans votre maison, (*t ne les la ites jamais en luihlk'. 
sous quelque ])rétexteqne ce soit. Il sera toujours 
dangereux de taire voir à des homim's des tilles 
bien laites et qui ajoutent des agréments à leurs 
l>ersonnes en taisant bien (;e qu’elles représen¬ 
tent. N’y soutirez donc aucun honinie. ni pauvre, 
ni riche, ni vieux, ni Jeune, ni ])rètre, ni sécu¬ 
lier; Je dis même un saint s’il y en a sur la terre.» 
Madame de Maintenoii revint eucoro sur cette 
déCense. Le 23 t’évriei* i7dl. «die organisa elle- 
même. à Saint-Cyr, une représentation d’,4//ia^fo 
en riionneur de M. d’.Vnhigné, évêque de Noyou, 
son parent. On dressa un théâtre dans le parloir ; 
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(]nelqiiGs flanios delà Courot les cuiilesseur.s delà 
maison s'dtaient Joints an prélat, l.es Demoiselles 
jouèrent en habit de Saint-Cyr ; il ]iarut qu'elles 
n’avaient pas trop oublié les leçons de Racine, 
et toute la cornpafînie se montra fort sati.sfaite. 

Le lendemain, Madame de Jlaintenon eut bien 
quelque.s remords : « ,1e ne suis pas sans peine, 
écrit-elle à la Supérieure, sur ce que Jious l’imes 
hier. Vous savez comment nous nous sommes 
embarquée.s; mais j'espère, et je vous en conjure, 
que ce soit la dernière fois. » 

Les malheurs public.s qui attristèrent la lin du 
rè{ine de Louis XIV, les deuils successifs qui se 
produisirent presipie sans interruption dans la 
famille royale, la moj‘t surtout de cette char¬ 
mante duchesse de liourgogne, (pii fut pour Saint- 
Cyr une perte irréparalile, toutes ces circons¬ 
tances contribuèrent (dus que les résolutions de 
Mad ame de Maintenon à faire oublier et aban- 
donmu’ le théâtre, l'ourtant, (piel(]ues années 
plus tard, au mois de juin ni5, le Prince élec¬ 
teur de Saxe, Frédéric-Aiipuste, voyageant en 
France sous le nom de comte de Lusace, demanda 
et obtint que l'on jouât pour lui Furie des deux 
tragédies. On choisit EsHier. Mais une indispo¬ 
sition, dont il fut pris au dernier moment, fit 


















DÉBUTS DE DA DUCHESSE DE BOURGOGNE <51 

ooiitremander la représentation. Le Journal (le 
Dangeau mentionne le fait en cos termes : 

« D'miancke ^juin flfS, à Versailles .— M. le 
comte (le Lusace, qui a piâs congé du Roi, avoit 
fort souhaité de voir Saint-C\r. et Madame de 

4 - 

Maintenon l'y attendait aujourd'hui, où, après 
lui avoir montré la maison, elle lui préparoit un 
divertissement qui étoit de faire Jouer la co¬ 
médie iVFsiher par les demoiselles de Saint-Cyr; 
mais la lièvre prit hier à ce prince, et il envoya 
un courrier à madame de Dangeau pour la jirier 
de faire ses excuses; et en même temps il sou¬ 
haite fort que l'honnêteté qu'avoit Madame de 
Maintenon de le vouloir hien l’ecevoir à Saint- 
€yr ne soit (pie (litféréo, espérant que sa maladie 
n’aura pas de suite. » 

5Iais à ])eine le comte de Lusace fut-il rétabli, 
que Louis XIV tomba gravement malade. Le Roi 
mourut, comme on sait, au mois de septembre sui¬ 
vant. Dès lors, il fallut dire adieu pour longtemps 
aux représentations et aux fêtes. Madame de 
Maintenon s’entérma ù Saint-Cyr ]iour pleurer et 
prier, et toute la maison pleura et pria avec elle. 

Peu de temps aiu'ès, l'on reprenait à la nou¬ 
velle cour Esiher et AthaiiCy avec la troupe 
lormée autrefois par la duchesse tle Bourgogne, 
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Le Régent aimait ces tragédies, dans lesquelles il 
avait souvent joué son rôle; il voulut les revoir. 
Les rej)résentations se tirent tantôt à Versaille.s, 
tantôt à Sceaux, chez la duchesse du Maine, qui 
donnait en ce temps-là, sous le nom de Xuiis 
Blanches, des fêtes restées célèlires. 

Du vivant de Louis XIV, il avait été formelle¬ 


ment défendu aux comédiens de représenter 
Esther et Aihalie sur le théâtre public. Les pri- 
viléges imprimés en tète des éditions originales 
reconnaissent aux dames de Saint-CjT la pro¬ 
priété exclusive de ces deux tragédies. « Ayant 
vu nous-méme (c'e.st le Roi qui jjarle) i)lusieurs 
rejjrésentatioiis dudit ouvrage dont nous avons 
été satisfait, nous avons aux dames de ladite com¬ 
munauté de Saint-Louis permis et accordé, par 
ces pré.sentes, de faire imprimer ledit ouvrage, 
etc..., avec défense à tous acteurs et autres 
montant sur les théâtres publics d'y représenter 
ni chanter ledit ouvrage... » 

Cette défense fut levée par le Régent en ITlé, 
moins d’un an après la mort de Louis XIV. La 
première représentation imblique iVAthalic eut 
lieu le 4 ou le 5 mars HKi Dangeau mentionne 


« 


* Madame de Maiiiteuon écrivait à ce propos : 


Je stiis 
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cet événement sans aucun commentaire; il n’est 
I)as allé au théâtre; .il croit pourtant savoir tiue 
la {lièce a réussi. Le Me?'cure d'avril constate 
le succès en l'exagérant un peu. ï)eux actnces, 
la Desmares et la Duclos, Athalie et .ïosabetli, 
brouillées à mort pendant les répétitions, se don¬ 
naient la répli^pie avec une lureur qui conve¬ 
nait merveilleusement à leurs rôles. Vu tout 
jeune enfant, tils du jiortier de la Cojnédie, se 
tit beaucouj) apidaudir dans le rôle d'Eliaciii. 
Sladame de Caylus vit cette représentation et re¬ 
gretta les actrices de Saint-Cyr. « Je <M’ois, dit- 
elle, que M. Racine auroit été fâché de voir sa 
pièce aussi défigurée qu’elle m’a paru l'ètre jtar 
une Jo.sabetli fardée, une Atlialie outrée et jiar 
un grand prêtre (Beaubourjjilus capable d’imiter 
les capucinades du petit père Honoré que la 
majesté d’un prophète divin. » 

En effet, le succès ne se soutint pas. Les chœurs, 
l'orchestre, toute la i>artie lyrique et musicale 
avait été supprimée, à cau.se des diflicultés de 
l'exécution. L’œuvre ainsi dépouillée de son prin- 


étonnée de ce (|iig M. le cardinal tle Noaillcs ne s’oppose jjtis 
aux représentations d AtAalit par les comédiens. Vous crovez 
bien, Ntadame, tju'on le trouve très-mauvais à Saînt-Cyr. » 
{Lettre à Madame de Danfreau publiée par La Hua urne lie)*. 
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cipal agrf^ment parut froide. Esthcr fut joude de 
môme en 1121 par les acteurs do la Comédie et 
n'eut que huit représentations. 
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LE THÉÂTRE DE SAINT-CYR AU XVIIl® SIÈCLE 

MARIE LEGKZINSKA 


Durant ](?s iireniières amures du XVIII* 
Saiiit-Cyr, oublié et délaissé, ne vivait ]dus puére 
que de souvenirs, et dans ces souvenirs Madame 


de Maintenon tenait la plus prande place. On ap- 
l)liquait relipieusement ses in'écejites, on relisait 
constamment ses écrits; elle n'avait jias cessé, 
ajirès sa moi’t, de pouvonier la maison, 
rorsonne, au re.ste, dans la famille royale ne 

r 4 * 

paraissait songer à lui succéder; le; Régent, tout 
à la polititpie et aux plaisirs, ne témoigna jamais 
pour l’institut de Saint-Loui.s qu’une bienveillance 


otllcielle et banale. Quant à Louis XV, il marqua 
plutôt de réloipnement que de la sympathie jiour 
ces religjeuse,s polieset instruites qui lui semblaient 
I>édante.s, et pour ces jeunes filles trop innocentes 
à son gré, élevées dans le mépris du monde et de 
la Cour. 


En 1725, Louis XY épousa Marie Leckzinska, 
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fiJle (le Tancien i‘üi do Püloj^iio, Stanislas, détrùiu; 
]>ar PieiTt; le (îraml. Ce inaî’iajjco lut lo sipial 
d’une renaissance pour Saint-Cyr. ([ui trouva dans 
la nouvelle reine une protectrice et une amie. 

Trois jours aprùs son arrivée à Versailles. Ma¬ 
rie Leck/inska vint vi.sitei’ la maison, « en grand 
habit, fort ])aréo, disent les Daines, pour nous 
faire plus d’iionnour et de plaisir. » On lui mon¬ 
tra la chapelle, les parloirs, les classes, les jar¬ 
dins, puis on la l’eçut dans la salle de la Commu- 
nauté, où elle entretint avec bonté les religieuses, 
leur promettant d’étri* leur supérieure, leur .se¬ 
conde fondatrice, et de remplacer auprès d'elles 
Madame de Maintenon. 11 y avait longtemps 
(|u’on n’avait entendu à Saint-Cyr un ]»areil lan¬ 
gage. On se jeta aux. pied.s de la Keine, on la 
remercia avec elfusion; toute la maison fut dans 
la joie. 

Marie Leckzinska tint parole. Elle retourna 
trè.s-souvent à Saint-Cyr, elle y eut même un ap- 
jiartement où elle venait faire ses retraite.s. Nous 
savons par le.s registres de déjienses des dames 
de Saint-Louis l'aiipartement de la Reine 
était meublé et entretenu aux frais de la Commu¬ 
nauté, ({ui pourvoyait également à rinstallation 
de la suite et des é(|uii>ages royaux. 
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Saiiit-Gyi% au mains dans ]es conimoncements, 
ne Tut pour Mario Leckzinska r|ifun Hou de repos 
et de prière, un asile contre les fiitij^ues et les 
ennuis de la Cnur; si bien que la protection 
qu'elle en reçut valut mieux, tout d’aboi'd que 
celle qu’elle imt lui donner. Elle était .sans crédit 
auprès du Roi et n’avait aucune autorité sur les 
ministres. Elle obtint iiourtaut île Louis XV le 
droit d’établir elle-même la.liste de.s jeunes tilles 
admises chaque année à Saint-Cyr, et, du cardi¬ 
nal de Fleury, le rétablissement du tonds de.stirié 

T 

à la dot des Demoiselles. 


^larie Leckziuska ne manquait ni de sens ni 
d'esprit, mais elle avait peu de culture et n’était 
nullement curieuse des cho.ses littéraires. Ainsi, 


(luoiqu’elle entendit parler chaque joui* de l’an¬ 
cien théâtre fie Saint-Cyr et de la masniticence 
de ces rejirésentations dont la France entière 
avait retenti; tpioiqu’elle pût d’un motressu.sciter 
tout cela, ce tut seulement en 1731, six ans après 
sa première visite à Saint-Cyr, ({u’elle eut l'idée 
de faire jouer Esther. 11 faut dire aussi tpie la 
phijiart des anciennes dame.s de Saint-Loui.s alors 
.survivantes avaient conservé, deimis la réforme 
de leur maison, une fxrande répu<;nance pour le.s 
.s)iectncle.s. Tfdle était entre autres madame du 
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Pérou, l’auteur des Mémoires, qui mentionne 
avec assez de mauvaise humeur cette représenta¬ 
tion de n31. Mais la Supérieure, madame de Li- 
neraare, était favoralile à la tragédie ; madame de 
Veillian, madame deChampigny, madameLefranc 
de Beaulieu, anciennes actrices formées par RU’ 
cine, et qui occupaient alors les i)remiôres charges 
de l’Institut, furent ravies d’enseigner à leurs 
élèves les rôles qu’elles avaient tenus avec tant 
de succès dans leur Jeunesse. 

On drossa un théâtre dans la classe bleue avec 
des gradins circulaires pour les Romoisclles. La 
Reine et les spectateurs devaient se placer au 
centre, suivant la disposition du théâtre primitif. 
Les Mémoires de Saint-Cyr citent les noms des 
principales actrices: mademoiselle de Loubert, 
nièce d’une ancienne siqiérieure de la maison, lit 
EstJier; mademoiselle de Gentien, Assuéi’us; ma¬ 
demoiselle Ilurault de Saint-Denis, yiarès, etc. * 
Elles jouèrent avec l’habit de Saint-Cyr, orné de 
quebiues dentelles et de quelques diamants. 

Ce.s nouvelles actrices ne furent pas indignes 
tle leur.s devancières, et tout le monde se montra 
charmé ; .seule, la Reine parut s'ennuyer Jiiortel- 

' Mesduiiiuisctlos de trciilien et de Saînt-Deuis quittèrent 
SaiDi-Cyr eu 1732* 
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lement. « Nous n’en fûmes pas fâcliées, écrit ma¬ 
dame du Pérou, à cause de l’incoiivénient qu’il y 
a (le donner nos Demoiselles en spectacle. » 
jMarie Leckzinska ne redemanda pas de long¬ 
temps la tragédie ; mais elle ne cessa point de 
venir à Saint-Cyr pour ses dévotions et ses re¬ 
traites; elle assistait au salut presque chaque di¬ 
manche et tenait à donner elle-méme le voile aux 
Demoiselles qui entraient en religion. 
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CHAPITRE XIII 


DIVERTISSEMENTS 
POUR LE DAUPHIN, UA DAUPHINE 
ET MADAME DE POMPADOUR 


Nous ne trouvons, ni dans les Mémoires des 
Dames, ni dans les pièces des Arcliives, aucune 
trace du théâtre jusqu'en 1145. Mais il est cer¬ 
tain qu'on récitait toujours Esthcr et Aihalie 
dans les classes. Ou exécutait mémo les cliœur.s. 


et chaque année, pendant le carnaval, on don¬ 
nait des réprésentations complètes à huis-clos. 

Le 13 mars 1745, quelques jours après leur 
mariage, le Daui>hin, üls de Louis XV, et 
la Dauphine sa lemnie, fille de Philippe V, roi 
d’Espagne, vinrent â Saint-Cyr. Ce fut une 
grande fête pour la maison. On joua sur le 
théâtre de la classe bleue, Y Idylle deSaini~Cyr, 
scène lyrique dont le Roy avait écrit les paroles 
et Clérainhault la musique. 

Le duc de Luj'ues, qui remplace pour nous 

il 
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Dangeau, mentionne avec quelijues détails cette 
visite de la Cour. 


» Hier samedi, écrit-il, Monseigneur îeDauiJliin 
et Madame la Dauiihine turent à Saiiit-Cyr; ils 
avüient dû y aller jeudi : une |ietîte indigestion 
qu’eut M. le IJauiiliin avoit retardé le voyage. 

» 11 y avoit dans le carrosse de Madame la 
Dauphine madame de Lauraguais et madame de 
Tessé, madame de Rubeiniu'é et madame de Fau- 
doas. Il V avait aussi des dames dans le second 


carrosse. M. de Kubempré et M. de la Fare 
étoient dans le carrosse des écuyers avec M. l'abbé 
de Sailly, aumônier de quartier, et M. de Lari- 
vüire, écuyer cavalcadour. Monseigneur le Dau¬ 
phin étoit accomi)agné de ses Meuiiis. Saint-Cyr 


est du diocèse de Chartres. M. l’évéquo de Char¬ 
tres ' y reçut M. le Dauphin et Madame ta Üau- 


jdiine. H y eut salut avec un petit motet, en¬ 


suite un divertissement en nuisi(jue dans la 
maison. Les paroles, qui sont de Koy, avaient été 
faites jiour Madame la l)aui)hine. La musique est 


de Cléreinbault, fameux organiste; 


c’est un duo 


avec des chœurs, dont on fut fort content. Cet 
ouvrage s’appelle l’idylle de Saiiit-Cyr -. » 


' Cliarles-FraDyüis des Monstters de JKriiiville, morL le 10 
mui suivaut. 

» Luyues, \1, 35C-7. 
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L'Id}flle de Saiiii-Cui\ dont la bibliothèque de 
Versailles no possède pas un exemplaire complet, 
mais qu'on retrouve publiée en entier dans le 
Mercure de France^, est une petite scène 
lyrique assez agréable; on y remarque ces vers 
à l'adresse de la jeune princesse : 


Que le et rEjioux la couvrent fie leur gloire ! 
Que le plus tendre amour prévienue ses souhaitai 
Qu’elle dorme au sein de la paix ! 

Qu’elle s'cvciUe au bruit de la victoire I 


« Madame la Dauphine, dit le Mercure^ parut 
étrangement touchée de cette représentation. 
Monseigneur le Daujilûn lui présenta l'auteur, 
<iui lut comblé de louanges. 

>» Le soir même, M, Ruy alla faire hommage 
de cette idylle, et de son succès à la Reine, et le 


lendemain au Roi, étant présenté par M. le 
' Maréchal de Noailles, qui s'intéresse puis-sani' 
ment à tout ce (pii reganle Saint-Cyr. 

» Le mardi,il eut l'iionnour de lire à la Reine le 
dernier des trois ballets (^u’il avoit préparés ijour 
le mariage de Monseigneur le Dauphin. » 

Roy, fort connu de son temits, aujourd’hui 


^ Volvime de février 1745* page 183. Ce volume du Mercure 
est évidemment anlbdaté* puisquhl donne en février les nou¬ 
velles du mois suivant* On trouvera ÏIdylh de Suint-Cyr repro¬ 
duite ci-après dans T Appendice. 
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oublié, paraît avoir été 1g poète otïiciel, le iîüii.se- 
rado (le la cour de Louis XV : ces sortes d’em¬ 
plois n’immortalisent pas d'ordinaire ceux <jui 
les occupent. C’était en outre un satiriipie violent. 
Ses querelles avec Voltaire laisseront, grâce 
â Voltaire, une certaine trace dans l'iiistoire des 
lettres. C'est ainsi que Benserade lui-méme a dû 
à Boileau presque toute sa renommée. 

Les registres des dames de Saint-Louis men¬ 
tionnent pour le mois d'avril ndâ les dépenses 
suivantes : 


.Vu .sieur La Varaune, pour une corbeille ou vase d'osier à la 

mosaïque, avec les ornemeus et dorure nécessaires pour Gtro 
présentée i Madame la Dauphiné» la somme de cinquante-trois 
livres, dix sols, suivant mémoire et quittance, cv. . , 53* 10* 

l*üur une couronne et des bouquets de tlcurs d 1- 

talic présentés îi Madame la Dauphine. 95 

A M. Clérembaiilt, pour la lULisique de la pièce 
aile pour Madame la Daupliiue...* 192 


Le 21 juillet de l'année suivante, la Dauphine 
mourait à Paris, âgée de vingt ans. Cette mort 
attrista Saint-Cvr. Mais les deuils de cour durent 
peu : dés le mois de janvier 1747. le Daupliin fut 
liancé à une tille do Frédéric-Auguste III, roi de 


Pologne et électeur de Saxe. La nouvelle Dau- 
jdiine, amenée à Paris vers cette époque, fut 
conduite à Saint-Cyr deux moi.s avant son 
mariage, le 15 mai. On recommença pour elle la 
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fête et la représenlatiüii de 1“45 *. Les livres 
de ddiienses des Dames mentionnent encore une 
jj:i’atilication de cent quarante-quatre livres don¬ 
née à Cléraiiibault pour cette nouvelle exécution 
de l'Idylle de Saint-Cyr; plus : 

A M, Le Sieur pour 40 journées de ses parerons.., et pour 
avoir apporté et reporté ies lustres et jrirandules à A ersaillos* 
b soiiuïie de deux ccQl ciuciuautc-trois livres huit sols, su i vu ut 
uiétuoire oL nuitLuuce, 253 ^ 


Enfin, pour clore cette série de réceptions 
princiéres, dans les premiers jours de sejiteiiibre 
1750, les dames de Saint-Louis furent ])révenues 
par un exprès du comte de ^^üailles^ auquel 
les Kegistres disent (jifil fut donné douze livres 
pour sa commission, (lue madame la marquise de 
Pompadour se proposait d’aller dans le courant 
du mois à Saint-Cyr. Les Registres ne nous 
renseignent pas sur Lefiét que produisit dans la 
Communauté cette étrange nouvelle. Toujours 
est-il qifon se pr(*para à recevoir du mieux 
•lifon [tutraudacieuse et toute puissante favorite, 
qui entendit à son tour VIdylle de Saini-Cyr, et 
lit obtenir à l'heureux Clérambault une troisième 


g 


rratification de cent-vingt livres. 


^ Î^UYllCS, 21!^. 

^ Gouverneur \ cri^üLlles et de Trianon, arai très-partieiilier 
de Louis X\L 
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UEPRISE d’eRTHER ET d’aTHAIJE EN HdG 


En nr)!), la date dfis grniuîps repri^'son- 


s 


tâtions quû nous allons racontei', (l'important 
cliaugements s'étalent ijroduits daii.s la famille 
royale. Les princesses, tilles de Louis XV, éloi¬ 
gnées de la Cour depuis leur enfance, étaient re¬ 


venues i'une après l’antre de l'aLhaye de Fonte- 
vrault, où le Hoi en liaine de Saint-Cyr, les avait 
fait élever, et oii elles avaient reçu une très- 
pieuse, mais très-ignorante éducation. La jtlus 
Jeune, Madame Louise, avait alors dix-sept ans. 
On jugea que les bals, la chasse, les spectacles 
de la Cour étaient des plaisirs peu convenables 
à cet âge, et ce fut à Saint-Cyr qu'on vint 


encore, comme au temi*s de la duchesse de 
Bourgogne, chercher des récréations innocentes. 
Le Dauphin et la Dauphine désiraient de leur 


côté revoir cette maison dont ils avaient gardé 


l'iin et rautre un très-bon souvenir. Ils en par- 
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lèrent à la Reine et lui demandèrent de faire 
jouer par les Demoiselles les tragédies iWEsthcr 
et iYAihalle. ilarie Leckzinska prévint la Supé¬ 
rieure, qui, d’accord avec la Communauté, décida 
que le théâtre serait reconstruit sur son em- 
idacement primitif, que les décors seraient res¬ 
taurés, et que les Demoiselles joueraient comme 
autrefois avec les costumes de leurs rôles. Les 

Registres nous font connaître les dépenses con- 

* 

sidérables faites par la maison de Saint-Louis en 
cette occasion. La seule représentation û'Eslher 
coûta plus de 5,000 livres, dont voici le détail : 

Extraordinaif^ de décembre H55. 

A M, (lu Tîllet, pour avoir fait remonter diamants ot 
rachat de <juelt[ucs autres ^ la somme de mille deux cent 
trois IhTcs neuf sols^ suivant mémoires et quittances, 

cy.... , , * , 1,223^ 

ù luy encore (du Tillet) pour les am- 
plottes faites pour les habîllemens des demoi¬ 
selles qui ont représenté la tragédie d'i:5la 
somme de neuf cent Ëûixante-oûzc livres un sol, ' 
suivant deux mémoires et quittance, cy» » . * . 971 1 

Plus, à M. Carpentier pour la peinture des 
décorations du théâtre, la somme de mille qua¬ 
tre-vingt livres, suivant la quittance, cy» . , . 1,ÛSÛ 
Idus^ aux sieurs Lefort et Mcrlel, machi¬ 
nistes, pour ce qulls ont fait et Iburni pour le 
lliéûtre, la somme de cenl-quatre-vingt-seize li¬ 
vres, suivant le mémoire et la quittance, cy» » 106 

' Ces diamants étaient les memes q^iie Louis XIV avait donnés 
eu 1689 aux premières actrices et qui avaient servi 

depuis, dans quelques occasions dont nous avons parlé» 
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rius. au sieur Pilloii, pour des anneaux, pou* 
lies. lu somme de qualre-viu^t-huit livres, 
huit sols, trois deniers, suivant mémoire et 

quitiaiice, c\\ ^ *. 

plus, ù. M. Le Sieur [Sapîssier] pour ses joiir- 
néès et celles de ses jrarçons, employées à tra¬ 
vailler pour le théâtre* la somme de cent onsie 
livres, fiuatre sols, six deniers, suivant mémoire 
et quittance, cy* 






Ht 


fl 


Qiiel(|uos i>ag(>s plus loin, a Tarticle « Dépensas 
nianuolles nous trouvons encore les sommes 
suivantes <l('*pensées pour la représentation d'Es- 
tlier : 

A MM-Clérembauit, par gratification*. 1,200^ 

Donné pjar gratilicatiou aux jieintres, machinistes cl 


musiciens- . 


é I * É 


- ... -. 54 

Donné aux tapissiers du Roy et aux Suisses, * * , . 48 

Donné aux violons de Chelles* **,*****.*., 60 


On voit [)ar la (lerniére dépense mentionnée ci- 
dessus, <iue la maison do Saint-Louis était en re¬ 
lations avec la célèbre abbaye do Chellos, Cola 
s’explique par ce lait (pie madame de Clermont- 
Gessant, alors abbesse de Chelles, était une an¬ 
cienne élève de Saiiit-Cvr. Los violons do l'église 

I-' ^ 

de Chellos viendront plus d’une fois encore à 
Saiïit-Cyr, dans des circonstances analogues. 
Nous aurons d'ailleurs l’occasion do remarquer 
plus loin que les musiciens dont il est ici ques¬ 
tion étaient au nombre de deux seulement, et 
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jouaient, non tlu violon, mais du violoncollo. 

Los MÉjnoii’os du duo de Lujiios nous donnent 
te compte-rendu très-circonstancid des représen¬ 
tations de nod. C'est un contemporain, c'est un 
témoin qui parle, nous ne rinterromperons pas 
par d'inutiles commentaires. 


« Du lundi 19 janvier 1730. ^— .le n’aî encore 
rien dit de la trajçédie d’i?.sV/ie/% jouée à Saiiit-Cyr. 
Ce fut Jeudi dernier, 15 de ce mois. Monseigneur 
le I)au|diin, madame la Daupliine et Mesdames 


dînèrent chez 5Iatîamc la Dauphine, avec les 
dames qui dévoient avoir l'honneur de les 


suivre, et partirent un peu ajirès deux heures. 

Kn ai’rivant dans la maison, ils furent rerus à 

« 


la porte par 51. l’évéque de Chartres * et par 
madame du llaii *, Supérieui^e ; ils furent con¬ 
duits tout au haut de la jiiaîson, dans la salle du 
tliéâti'e *. La toile étoit baissée et la salle peu 
éclairée dans ce moment ; mais elle le fut suîîi- 


samment quand on eut levé la toile. Cette salle 
étoit remidie de gradins sur lesquels étoient 
toutes les pensionnaires, rangées jiar classes, 
avec des maîtresses à chaque classe. 


*• Picrrc-Auprastin de Tlosset de Roeozel de Fleurj. 

* Mu rfruerite-Suzamic du Haii de Crèveeœnr, élue le 13 mai 175.'). 
^ Celle partie des anciens bàlimcüts de Saiiit-Cvr est au¬ 
jourd'hui complëtcuteiil niécouiiaissable, (Voir à l’Appendiée, 


) 


« 
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» l> 0 ]‘ri<'‘re Monseig'neurle Jlnuiiltin et la famille 
l'oyale, il y avoît des tabourets et des banquettes 
pour toute la Cour, et de ces places aux frradiiis, 
il y avoit encore beaucoup d'amis de la maison 
qui (itoieiit venus voir le sjieotacle. 

w Racine, (ils du grand Racine, et père de 
celui qui vient de périr à Cadix étoit à cette 
]dèce;il siHoit occiqié «le]uiis trois ou quatre 
mois à instruire les pensionnaires ; il a même 
lait un prologue convenable aux circonstances. 
On le trouvera co[ûé ci-après avec le nom des 
actrices J,a décoration du théâtre étoit très- 
agréable, il y eut un cliangement ))Our représen¬ 
ter les Jardins du jialais ; la iterspective eu étoit 
fort bien exécutée. 11 ify avoit d'iii.strnments que 
deux violoncelles ’ qui acconii>agnoient les voix 
et (jui étoient derrière les coulisses. Les rôles qui 
jiarurent les mieux exécutés furent celui d'Amau^ 
et celui de Mardociiée celui d’Esther “ le fut 
assez bien aussi en queitiues endroits. 


* Victime* (1 un tremblement <îe terre. Ce fils de Louis Racine 
allait avoir viii^t aiiij : il éUiit poëte, comîiia son père et son 
pratid-père^ cl donnait de grandes espérances. 

^ Voir à TAppondice. 

5 Les viülona de Labbaye de Chelles dont on a parle plus 
havit* 

^ Mademoiselle d Escaqnolonde. 

^ Mademoiselle du Moutier* 

^ Mademoiselle de la Salle. 
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» Cl(^ronibault, organiste de Saiiit-Cjr, et son 
frère, tous deux fils du grand Cièrembault * 
avoient travaillé Fun et l'autre pour roxécutioii 
de cette iiièce. Le premier avuit fait plusieurs 
cliaiigeiiicnts à la nmsitiue des cluBurs, et l’autre 
a voit dirigé les babil lenieiits, lesquels avoient 
l)eaucoup d’aiiparence et réussirent très-bien... 


(.)ii avoit fait usage d'un grand nombre de pierre¬ 
ries fausses qui appartiennent à la maison ; elles 


lui ont été données par Louis XIV, et Ton estime 


qu’il y en a pour ‘20,000 livres... La pièce dura 
une heure et demie. Les cbœiir.s furent fort 


bien exécutés. Les filles qui cliantoient - avoient 
conservé sur le théâtre les distinctions de leur 


classe. Quoique ce soit l’usage de mettre du 
rouge sur le théâtre, aucune des actrices n’en 
avoit, et on ne s’en aiiercevoit ]>oint. 

» Monseigneur le Dauphin, Madame la Dau- 
idiine et Mesdames restèrent dans la salle encore 


environ 


une demi-heure après la fin de la pièce; 


ils voulurent voir les actrices : 


ils liront beau- 


' Nicolas Cldrembault. organiste du Roi, de l'église royale de 
Sainl-Cyr et de l'église paroissiale de Saïut-Sulpice ; mort à 
Paris en 1749. C'est celui que le duc de Luyixes qualifie en 1745 
de fameux oraauiste, 

* Voir à rAppendicc la liste de toutes les actrices qui ont pris 
part aux représentations de 1756. 
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coui) <le questions, et l'on eut sujet rVOtre con¬ 
tent (les maniues de leur boute. 

» La fouiille royale desccjulit pour le salut, oü 
il. de Chartres officia. Il y eut uii motet fort 
bien chaiitd i>ar les pensionnaires et accompa¬ 
gné par l'orgue. Toutes les pensionnaires sor¬ 
tirent de Téglise, rangées par clas.ses pour aller 
au réfectoire. 


M ilonseigneur le Dauphin et la famille royale 

m 

allèrent voir le réfectoire, et la Sui>érieure, par 
l’ordre de Monseigneur le Daiq/liin, donna per¬ 
mission aux pensionnaires de parler pendant le 
souper. Les actrices ce jour-là dévoient manger 
à une table particulière, et Monseigneur le 
Dauphin voulut que cela s'exécutât et demanda 
six jours de congé, un pour cliacun des membres 
de la famille royale. » 

Wj 

Ce congé, bien entendu, devait se passer dans 
riutih’ieur de la maison, les élèves n’en sortant 


jamais pendant tout le cours de leur éducation. 
On se rejirésente aisément la joie i[ui dut régner 
à Saint-Cyr au lendemain <le cette fête si glo¬ 
rieuse pour riiistitut. Ce ne fut pourtant pas 

iim* joie sans mélange. L’absence de la Reine 
avait été vivement sentie, et déjà, maîtresses et 
élèves la fai.saient supplier de ne point mVinqner 
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à ia reprÉsentatiüii fï'AUialie que Tou s'était 
mis il ijréparer activemeiit. La Reine qui n'ai¬ 
mait point, comme on sait, la tragédie, Jie 
voulut pas prendre d’engagement, ilais le Dau¬ 
phin et Mesdames tirent savoir qu’ils seraient 
tbi’t heureux de retourner à 8aiut-Cyr. 

Les regi.stres de dépenses des dames de Saint- 
Louis nous donnent, pour la représentation 
d'Aihalie comme pour celle d'Bsther, d'inté¬ 
ressants renseignements. Les costumes de.s ac¬ 
trices coûtèrent près de quinze cents livres ; on 
dépensa six cents livres pour rarraiigement des 
«lécor.s ; le trône (l’Athalie, en bois doré, couvert 
de velours d’Utrecht cramoisi, fut payé quatre- 
vingts livres * ; on lit venir une couturière de 
Paris, madame Touillemout, à qui l'on donna 
une gratification de ceiit cinquante livres, outre 
le ]>rix de ses travaux ; on lit égalenient venir 
de Paris deux coifleurs, qui reçurent cent vingt- 
six livres pour (luatre .journées passées à Saint- 
ti.vr; M. Cléramhauit, le maître à chanter, fut 
logé tians les iléptmdatices du couvent pendant 
vingt et un jours qu'il employa à instruire les 


^ Nous le retrouverons mentionné en 1792 dans le proc&s- 
verbal de la vente publique du mobilier de 8aiut-üvr : il sera 
adjugé, pour dix i'rancs, au cilüjen Lenüble, 
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Demoiselles : il eut pour cela douze cents livres 
de gratiücation. Les vingt-deux nuits que sou 
doniesti<iue passa à l’auberge l’urent payf^es (luatre 
livres huit sous, ce qui donne un curieux échan¬ 
tillon des prix courants de l’époque. On envoya 
également à rauherge le.s gens de iladame l’ab¬ 
besse de Chelles; d’oii nous concluons que l'Ab¬ 
besse elle-ménie était venue à 8aiut-Cyr, et 
(pi’elle assista aux tragédies '. Quehiue temps 
ajirès, en remerciement de l’hospitalité rpi’elle 
avait rerue ii Saint-Cvr, Jladame de Cleiiiiout- 
(ie.s.saiit envoyait son jiortrait aux dames de 
Saiut-Louis. Voici en eflet ce (jue nous trouvons 
parmi les « dépenses manuelles » du mois de 
mai : 


Donné aux hommes qui nous ont a]>porté le portrait de 
madame de Chelles. ..... ^0 livres. 


Kcoutons maintenant le duc do Luvnes; 

« La Reine, dit-il, alla samedi *22 de ce mois 
(mars) ù Saint-Cyi*; elle avoitdit assez [)Ositive- 
ineiit qu'elle n’iroit point : il no devoit y avoir que 
iloiiseigneur le Dauphin, iMadame la Dauidiine 
et Mesdames. Totite la maison de Saint-Cvr dési- 


• I.es violons de Chelles accouipaguèrent Ica chœurs tVA//ia- 
iie, comme ceux d^ÆtiAer, 
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roit extrêmement être lionorée de la présence 
de la Reine et avoit demandé cette grâce avec 
instance dans le tenips qu'on y joua Estlier. 
La Reine n’arriva qu’à quatre heures ; elle alla 
sur le champ entendre le salut où M. i’évêque 
de Chartres officia. Elle monta ensuite dans son 
petit fauteuil ’ à la salle du théâtre ; elle étoit 
arrangée comme pour la tragédie (VEsiher dont 
j’ai parlé. La représentation iVAihalie dura en¬ 
viron deux heures un quart. La pièce est si 
belle qu’on la voit toujours avec plaLsir. On peut 
dire qu'elle fut très-bien exécutée.... Toute.s les 
pensionnaires savoient leur rôle si parlaitement 
qu’elles n'eurent nul besoin d'être soufflées... 
Celle qui lit le grand-prêtre * paroit avoir du 
talent. Celle qui Jouoit le petit Joas’joua fort 
bien aussi. La Reine ne rentra que sur le.s huit 
heures. Ce voyage empêcha qu'il n'y eut de 
concert. J’oubliois de marquer que le.'^ chœurs 
de Saint-Cyr furent as.sez bien exécutés jiar les 
voix, mais l’accompagnement étoit trop fort ; les 
instruments n'étoient point d'accord, et peu de 
régularité dans racconiiiagneiuent. » 

Ce dernier reproche s’adresse aux musiciens 

^ SoriP <le chaises à ijcntcurs- 

^ MiftlomoîseUo de Crécv, 

* MadcmüîBelle de Cainljis* 
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rie Chelles qui ifavaient [u’ohablenient pas pu 
assister à toutes les répétitions <le la pièce. En 
somme, les actrices de Saint - Cyr restaient 
«lignes «le leur réputation. 

Le Mercure de France^ apré.s avoir rendu 
compte de.s représentations de la Comédie-Fran¬ 
çaise, de la Comédie-Italienne et «le l'Opéra- 
Comique, parle de cette re[>résentation d'Alfialie 
«lans un article intitulé : Speciacles de Sami-Cyr, 
U ajoute peu de cliose.s au récit «lu duc de Lnynes. 
Le compositeur, après la pièce, a été ttrésenté à 
la Reine « «[ui a paru aussi satisl'aile de sa mu- 
si(iue que de la manière inténxssante et noble 
dont ces demoiselles ont rendu le cli«d'-«l’œuvre 
de Racine. » 
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ITOU ACE WALPOLR 

MESDAMES DE PROVENCE lOT d’aIîTOIS 


MARIE-ANTOINETTE A SÂINT-CYR 


Ouolfjuos aiinües «"écoulent ijcndaiit lesquelles 
nous 2 i’avons jiresqne aucun )’enseign(nm*iit sur 
les spectacles tionnés àSaint-Cyr. La Reine et les 
pi'incGSses visitent Iréquemnieiit la maison ; il est 
pro))ahle qu’on joue encore (luel que l’ois la ti’agéMlie 
(levant elles, car le théâtre subsiste toujours, mais 
ce doit être en petit comité, sans aucun retentis¬ 
sement au dehors. Quant aux grandes représen¬ 
tations, tiomnie celles de nod, dont s’occiqie la 
Cour, dont le Meyxure et la Gasciic rendent 
(.‘ornpte, elles devifument di^ plus (mi plus rares, 
et â peine pourrons-nous en signaler trois ou 
(piatre encore avec certitude avant ITihü, date' de 
la .suppression définitive d(î rfnstitut de Saint- 
Louis. 

Mais, si les documents sur le théâtre nous font 
défaut pour une ](ériode de quel([ues années, nou.s 
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savons du moins par de nombreux témoignages 
(pie rien n’était cliangé à Saint-Cyr, que l’édu¬ 
cation y était toujours élégante, distinguée, aris¬ 
tocratique, (inoique chrétienne et pieuse, et que 
les traditiojis littéraires, qui i’aisaîent la gloire de 
l’Institut, ne s’étaient nullement affaiblies. 

Saint-Cyr et son théâtre étaient connu.s et 
cités dans l’Europe entière; déjà, on avait essayé 
«le créer des établissements «le ce genre en Po¬ 


logne, en Allemagne, en Danemarck, en Suède. 
La seule de ces imitations de Saint-Cyr qui 
l’éussit et dura quelque temps, fut une maison 
fondée à Vienne, en Autriclie, sous la direction 
de mesdemoiselles de Fosières et de l’Enfornat. 


élèves de Sainl-Cvr. 

I 

En noi), Horace Waljiole. l’illustre ami de 
madame du Deffaiid, visita Saint-Cyr. Cette visite 
nous est racontée tmr lui-môme dans une lettre 
que nous allons reproduire et qui nous montre la 
maison de Saint-Louis, quatre-vingts ans après 
sa fondation, toujours digne de son origine, tou¬ 
jours semblable â elle-même, et telle enfin que 
nous l’avons décrite dans les premières pages de 
ce livre. Les années n’ont apporté que d’imper- 
cejjtibles changements. L’uniforme a été modifié 
et quelque peu embelli ; mais les réglements éta- 
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blis par Madame de Maintenon ne s’opposaient pas 
à ce qu’on suivît d’un peu loin la mode dans les 
liabillements des Demoiselles. 


Il est à remarquer que l’on iie !it point jouer 
la tragédie devant Horace Wali>oIe et que inéine 
on ne lui montra pas la salle de simctacle, tandis 
qu’il visita en détail toutes les auti'es jiarties de 
la maison. C’est que W’alpole était étranger, }iro- 
testant, ami des philosojdies, auteur de romans 
dont l’Eglise interdisait la lecture; c’est, ejitiii, 
qu’il avait une réputation des plus mondaines. 
On ne Jugea pas à propos de lui l'aii’e passer on 
revue, sur la scène, tout le charmant ]>ersoniiel de 
la tragédie. Mais on fit chanter pour lui dans les 


clas.ses les chœurs (i'Aihalie, et quelques Jeunes 
filles Jouèrent sous ses yeux les proverbes de 
Ma<lame de Maintenon. Cela [louvait lui donneî' 
encore une assez agréable idée du talent drama¬ 
tique des Demoiselles. Voici sa lettri*, datée du 
17 septembre 1769 et ailressée à son ami (îeorges 
Moiitagu : 

« J’avais obtenu, dit-il, de l’évé<jue de Chartres 
la permission de visiter Saint-fiyr; madame du 
Defland, <jui ne laisse échapper aucune occasion 
de m'étrt! agréable, avait écrit à TAbbesse poui‘ la 
jnâer d<‘ nit‘ faire voir tout ce qu'il y avait de eu- 
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ritnix on cot oiidroit; la porniission de lY'vdqiie 
portait ([u'on devait m'admettre ainsi que M. de 
Grave et les dames de ma compagnie; je priai 
rAbbesse de me l'endre cette [lei’missioii ]tour la 
ddposer dans mes arcbives de Strawsberry; elle 
y consentit volontiers. Toutes les portes s’oii- 
vrirent devant nous; la pi-emière chose que je 
désirais voir était rappartenient de Madame de 
Maintenou : il se (xunpose, au l'ez-de-cliaussée, de 
deux iietites pièces, d'uue bibiiothèipie et d’une 
très-petite chambre à coucher, la même dans la¬ 
quelle le Gzar la vit et oii elle mourut; on a ôté 
le lit, et maintenant la chambre est tapissée de 
juauvais liortraits de lafamitlo royale. On ne peut 
s’empêche]’ de remai’quer la simplicité de l'ameu- 
blement et l'e.xtrême pi'opi’eté tpii règne partout'. 
Un grand appartement qui se îi’ouve au-dessus, 
composé de cinq ]dèces, et flestiné par Louis XIV 
à Madame de Maintenou, sert maintmiaiit d'inlir- 
merie*; il est renqdi de lits à rifîeaux blancs l'oi’t 


' Oh conserve ù la jtrtfecturc de Versailles, rions la salle de 
la bibliothèque des Arriiives départementales, quatre cliaiscs 
provenant ilu mobilier de Madame de Mahiteuoii que décrit ici 
\ValiM)le. Ces chaises sont cannées et jHnntcs en blanc avec un 
fdet bleu. Il existe encore ù 1 lïcole militaire, dans rappartemeiiL 
du Cîénéral, ([uelques meubles, restaurés et entretenus avec 
soin, qui ont ugiparlenu, dit-on, ù la rourUilricc de Sùiiil-Cyr, 

^ C est aujourd’hui rapiiartciueut du général comuiuiidaut 
l'Ecule militaire. 
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pro[)r(;s et orné de tous les passages do ri*jcnturo 
qui pouvaient donner h. entendre que la foiula- 
tidce était reine. L’iieure <les vêpres étant ve¬ 
nue, on nous conduisit à la chapelle, et je lus 
)jlacé dans la tribune de Madame de Maintenon; 
les pensionnaires, dont chaque classe est conduite 
par une Dame, viennent deux à fieux prendre leurs 
sièges et chantent tout le service. I.esjeunes filles, 
au noinhre rie deux cent- ciuc[uanto, sont vêtues 
de noir, avec de petits tabliers pareils, qui .sont, 
ainsi que leurs corsets, noués avec des rubans 
])leu.s, jaunes, verts ou ronges, selon les classes; 
celles qui sont à leur tête ont, pour marque dis¬ 
tinctive, des nœuds de diverses couleurs. Leurs 
cheveux sont frisés et poudrés. Elles on t pour 
coilïure une es[)êce de lumnet rond, avec des 
fraises blanches et fie grandes collerettes; enfin 
leur costume est três-élégant’. I.es religieuses sont 
tout habillées de noir avrrc fies voiles de crêpe 
pendants, des mouchoirs d’un blanc mat, des ban¬ 
deaux et des robes à longue queue. La chapelle 
est simple, mais fort Jolie; au milieu du chœur, 
sous une dalle repose la fondatrice. Madame <le 


' Les ])apiers de Saiiit-Cyr nous apprennent que la reine 
Mûrie Leekziuska, à i'uccasiüti des représeiilations de 1756, lit 
porter aux Demoiselles des juaaclicttes Je cour. 
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Cambis, Tuiio des religieuses qui sont au nombre 
(renviron quarante, est belle comme une madone'. 
L’Abbesse n’a qu'une croix d’or, j)lus grande et 
plus riclio, qui la distingue des auties; son appar¬ 
tement consiste en deux inèces fort petites. Nous 
vîmes b\ jusqu'à vingt pojdraits de Madame de 
ivraintenon. Lejiortrait en jned au manteau royal, 
dont je poss(><le une copie, est le plus souvent rd- 
jidtd; mais il eu est un autre dans lequel on la 
représente vdtuede noir, avec une grande coitluro 
en dentelles, un bandeau et une robe traînante: 
elle est assise dans un fauteuil de velours cra¬ 


moisi; (uitre .ses gemoux s(* trouve sa nièce, ma¬ 
dame de Nouilles, encore enfant; dans le lointain 


on découvre une vue de Saint-Cyr, On nous mon¬ 
tra quelques riclu's leliiiuaires; ensuite nous 
fûmes conduits dans les salles de chaque classe. 
Dans la (U'einière on ordonna aux Demoiselles qui 
jouaient aux échecs de nous chantei* les chœurs 
iïAihatic; dan.s la seconde on leur fit exécuter 
des menuets et des danses de canq»agne, tandis 
qu’une religieuse, un })eu moins habile que sainte 
Cécile, jouait du violon. Dams les autres elles ré¬ 
pétèrent les proverbes ou dialogues qu’avait écrits 


' Elle était actrice en 1"ÎÎ6, et jouait dans AfhaUe le rôle de 
Joas* 
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])Our leur itistruction Madame de Maintenon. 

De là, nous visitâmes les dortoirs, imîs nous 
filmes tdmoins du souper; enfin, on nous mena 
aux archives*, où nous vîmes des volumes de 
lettres de Madaiiuî de Maintenoii ; une des reli- 
fiieuses me donna même un petit morceau de pa¬ 
pier avec trois pensées écrites de sa propre main. 
Nous allàme.s aussi à la |diarmacie où l’on nous 

ré{îa!a de cordiaux. Notre visite se termina 

]iar les jardins qui ont un asjiect très-iinjiosant, 
et oii les Demoiselles jouèrent devant nousâmille 
petits jeux; enfin, nous jjrimes confié de Saint- 
Cyr au bout de quatre heures, de demandai à 
i'Ahhesse sa bénéiliction ; elle sourît en disant 
qu’elle cloutait bien que j'y eussi* grande con¬ 
fiance. C’est une dame iiohle -, âgée, três-lii’^re 
d’avoir vu Madame de âlainteinon’. » 

Dmix ans après la visite d'Horace Walpole, le 
comte et la comtesse de Provence vinrent à Saint- 


* On venait de bàlir, [jour y rciifernier los archives, un joli 
pavillon tout en pierres, orné d’un l'ronlon et dé t|nulré vases 
sculptés dont les llammes dirigées du cOlé de \'crsüiUcs, ont 
fait croire longtemps à une intention allégoritiiic cjui nous jiarait 
aujourd'hui assez peu vrai son ildablc. Ce pavillon, respecté par 
les démolisseurs île 171)3, est le seul morceau tVarchileclurc 
complet et curieux (jui subsiste à Saint-Cyr, 

* ^ladiiinc du Han de (Irèveccnur. 

^ Leth es d'Horact Walpoie^ dtpais comte d’Oé'fordf « Georfjrs 
Montaqv, publiées d'après les originaux anglais, t>ar M. fili, 
Malo, Paris, 1S18. 
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« 


CyT àToccasioii dû leur iiiaria^re. L'iisajïe {.lemoji- 
trerSaint-Cyr aux jeunes priiicessos (jui entraient 
par une alliance dans la famille royale tâtait de¬ 
puis longtemps établi, et Toii n'y manquait ja¬ 
mais. Les Kegistre.s nous fournis.sent ici oucore 
de curieux renseignements. (Jn chargea un 
M. Go(iueret, musicien i>eu connu, attaclu* sans 
doute à la maison comme organiste ou comme 


maître ù chanter, de composer des airs pour um* 
Itetite pièce de circonstance, une idylle, dont 
fauteur n'est jms nonuné. Goipieret orga¬ 
nisa la mise en scène et monta la pièce. Voici 
au .surplus le texte même de.s Registres : 


mord inaire du mois de mai (171, 

Donné à M, Coquerest pour la mnsitjno de la petîle idillc 
fsi( )» faite pour Madaîne la Comtesse de Frovenco, le temps tjn il 

a été U b monter et scs vovopes » ... , , , » 1,021M 

A M* CotjutTest, pour les dépenses cjii il a faites à 
1 oeeasîoii de la petite idîlle de Madame la Dauphine et 
lie iMadame la Comtesse de Provenec-, la somme de 
eeiit Éjuaraiite livres..» . . ».* ». » ÎCh 


On voit par ca (larnior artîc](3 fjue la Daii- 
jiliine, Marie-Antoinofte, tout rteennnont ina- 
elle aussi, acconipagiiait îa comtesse de 
Provence à Saiiit-Cyi\ Xous savons de plus 


(pi'elle arriva eu retard, et cela, à vrai (lire, ne 


nous (îtonne pioint de la part tle cette princesse, 
qui fut une reine charmante mais bien étourdie* 
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La Gazelle ijui nous ai>i)rend ce reini 

compte (le la iH('*ce en ces tormcîs ; 

« De Paris, le W Juin 1771 : Le !«'■ de 
ce mois, Monsuiy;innir le comte de Provence 
et Madame la comtesse de Provence, Mon- 
selîTiieiir le comte d'Artois, ^radame ‘ et Ma¬ 
dame Elisaheth se rendirtmt, vers hîs six 


heures du 


la maison royale de Saint- 


Louis à Saint-Cyr, La SuitdrimireL a la tète de 


la Commiinaut<‘, eut rhoninMu' de les recevoir à 


la porte, et de Goniplimenter Madame la com¬ 
tesse de Provencf*. Les indurés et les pidncesses 
se rendirent ensuite à l'è^Iiso et assistèrent au 
salut. Aladame la I)au]iliine arriva commme on 
sortait de r(‘glise. T.es Demoiselles (pii sont éle- 
v('‘es dans cette maison donnèrent uiu* petite 
lète; elles célébrèrent le mariape de Alonseipncuir 
l(‘ comte de Provence et de Madame la comtesse de 


Provence |»ar une idylle mise en action et eu 
miisi(pio. Madame la Daiipliine, ainsi (pie les 
princes et princesses a] 4 »landirent lieaucoip) au 
zèle et au talent des Demoiselles et donnèrent 


' Madnmc (Uotildo. Celte princesse s’est njijx'léc Aladamo 
tout court jus(|iru ravdiieiiient tic Louis XA 1. ((ifni^aloÿie de 
Ifi Maison de par M. L. l>Uî5&iciix, édition 

il2L ^ 

^ Madame du Ilan de Crévemuir, Supérieure pour la qua¬ 
trième fois. 
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à toute la maison tles téniolgnages de leur sa- 
tislaction. lis ne iiartirent (jii’après avoir vu 
souper les Demoiselles *, » 


Les ddjKuises faites par la maison de Saint- 
Louis iiour cette réception s’élevèrent à 1160 li¬ 
vres. Deux ans plus tard, en 1173, on dépensa 
deux fois cette somme pour célébrer le mariage 
4lu comte d’Artois, qui épousa une i>nnce.sse de 
la maison de Sav(de, sœur de la comtesse de Pro¬ 


vence. La Gazette raconte en détail le voyage de 
la princesse, depuis la frontière où l’attendait 
une nombreuse députation jusqu'à Versailles, 
t>ii le mariage religieux s'accomplit le 16 no¬ 
vembre. Toutes les villes que traversa la com- 


te.sse d'Artois rivalisèrent de zèle pour la bien 
recevoir, et partout on lui ollrit la comédie. 


Saint-Cvr devait clore très-dignement cette série 


de représentations données tm son honneur. 


Nous trouvons dans 
ordinaire de décembre 


les Registres, à l’extra- 
1773, les dépenses sui¬ 


vantes 


1- 


Pour la façon des ajiistenieuls des demoiselles qui oiU repré¬ 
senté la petite pièce de Madame lu Comtesse dWrtüis, la somme 
de six cent trois livres, cinq sols, 003 ■ 5 * 


^ (ra^f^î^e de Fmnce. année 1771, p* 376. 
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Donné à M* Coquerest pour la musique de la 
petite pièce de Madame la Comtesse d'Artois, et le 
temps cfu^ü a demeuré ici pour donner des leçons 
aux demoiselles. 1*034 ^ 

Donné aux Menus et aux garçons du Garde- 
Meubie, à Toccasion de la petite l’éto de Madame 
la Comtesse d’Artois* lOü lü 

Pour l'impression de 1000 exemplaires de la Tôte 
de Madame la Comtesse d^Artois^ la somme rie 
cent soixante-douze livres. 172 » 


Nous avons vaineineiit rGcherché la lâèce im¬ 
primée et tirée à 1,000 exeini>laire.s dont il est 
ici (Question. Elle ne se trouve pas à la Biblio- 
thè(iue de ^'ersailles (|ui contient pourtant la 
plus grande partie des livres ayant appartenu à 


Louis XVI, à la Reine et à Mesdames ; elle ne se 
trouve pas davantage à la Ribliothèque natio¬ 
nale. C'était probablement encore une idylle dia- 
loguée et chantée comme celles qui avaient été 
composée.s précédemment dans de semblables 
occasions. Le nom du compositeur Coqueret 
itermet <le douter un peu du mérite de la pièce, 
au moins pour la partie musicale- D'ailleur.s, 


ces sortes d’ouvrages ne valent généralement que 
par l'exécution, et nous croyons (jue la Jeunesse 
de.s chanteuses, la fraîcheur et la justesse de 
leurs voix, la parfaite distinctio]i de leurs ma- 
jiières, la beauté de quelques-unes d’entre elles 
faisaient le principal attrait de ces spectacles. 




























!90 


THÉATRK DB SAINT-CYR 


La Gazette nous donne, sur la rein'éKseutatioii 
de mii, les nuimes d( 3 tails à juui près (lue sur 
celle de l^^LA la Un de la jiiùce, les deux cent 
ciiKjiuaute Demoiselles rangées sur les gradins 
qui entouraient le théâtre liiMuit entendre, en 
chœur et en niusi{jue. des at^clamations réitérées 
de Vive le Roi! Ce eliant était une sorte de 
motet comijosé autrefois jair Luili sa>‘ des pa- 
rôles de madame île lirinon. 

Le si»ectacle donné (ui riionneur de la com¬ 
tesse d’Artois est le ileriiior dont il soit fait 
mention dans les Journaux, mémoires et cor¬ 
respondances qu(‘ nous avojis ini consulter. 

Ouant aux registres des dames de Saint- 
Louis, ils continueront de nous taire constater 
d’année en année rexistence du théâti'e par les 
dé[)enses faites, soit [tour l’enti'etien du matériel, 
soit pour raugmentation ou le renouvellement 
du répertoire. En 1714, par exemple, rahhi'^ 
du Gué, auteur irintermédes [tour la tragédie de 
Jephiâ recevra une indemnité lU* cent livre.s : 
en 1778, il sera alloué cent vingt livres à 
-M. Thomelin, organiste de Saint-Cyr, pour les 
intermèdes de Jonal/tas ; c(* qui fait .siqtpo.ser. 
c(* qui [trouve même d’une laçon certaine, que 
Jonathas et JephUi ont été re]irésentés à ces 
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(leux dspociues. La Cour ou une partie de la Cour 
a-t'Clle assisté à la représentation de ces tragé¬ 
dies ? On ne peut i)as Tarfirmer ; niais il serait 
dirticile d’en douter. On sait (^ue Madame Elisa¬ 


beth venait depuis son entance [jresque cUaque 
semaine à Saint-Qyr, accoinpagm^e des dames de 
sa maison ; comment croire que Jephié et Jona- 
thaSy représentés certainement en l'7'74 et 17'78, 
ne l’aient pas été une lois au moins devant elle? 

La dernière mention qui soit laite du théâtre 
dans les registres de l’écmiomat, est la sui¬ 


vante : 


Pour le raccommodage des jiluinels do tragédie, SI *, U» *. 


Cette dépense est du mois de février n81. 

Quelques années plus tard, en n8(>, rinstitut 
de Saint-Louis célébra par de grandes ré- 
jouissance.s <iui durèrent trois Jours entiers, 
le centième anniversaire de sa Ibiidation. Une 
relation inqu'imée de la lV;t(* séculaire de Saiiit- 
Cyr nous apprend ijii'il y eut, le 1 JuiUtd, un 
grand discours prononcé dans la (diapelle par 
Falihé du Serre-Eigon, on jn'ésenco de l’évêque 
de Chartres, de Madame Elisalietli, de M. d'Or- 
messüii et d’une trè.s-nombreuse assistance. On 
avait organisé des divertissements de tout genre. 
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danses, concerts, feux d’artifice, mais point de 
spectacles. Toutefois, dans un passage de son 
long et assez éloquent discours, l'abbé du Serre- 
Figoii parle du théâtre, et il le fait en de très- 
bons termes ; 


tf Comme on a jugé, dit-il, que les exercées 
dramati<jues font partie (ITine belle éducation, 
et peuvent à certains égards éti'e utiles aux De¬ 
moiselles, l’on a laissé subsister le théâtre, et 
l'on n’a pas cru (]ue ces amusements tolérés dans 
les monastères les jdus rigide.s, dussent être in¬ 
terdits dans cette Ecole ncdionalc. » 

On iMunarquera cette expression « d’Ecole 
nationale » se substituant â a Maison royale. » 
Cela fait l’etfet, même en HSfi. d’un anachro- 
ni.sme. « I/e.s])rit <ie l’institut, »> dit encore le 


même orateur, est un « chef-d'œuvre de philo¬ 
sophie chréti('une. « 11 apjielle M. d’Ormesson 
un « magistrat-citoyen. « — C’est tléjâ le ton 
dn jour ; le langage révolutionnaire a précédé 
de plusi(!ur.s années la Révolution. 





























CHAPITRE XYI 


LES DERNIÈRES ANNÉES DE LA MAISON 

DE SAINT-LOLIS 

ET LE DERNIER JOUR DE SON THÉÂTRE 

Louis XVI et Marie-Antoinette, qui avaient 
appris dès leur jeunesse à aimer Saint-Cyr, lui 
témoignèrent toujours la plus grande bien¬ 
veillance. Ils ne cessèrent itas d’enrichir cette 
maison déjà très-riche ; ils s’intéressèrent heau- 
coup au sort des Demoiselles, les établissant, 
leur accordant <les charges à la Cour, leur 
ouvrant les monastèrc's, créant pour elles de 
nouveaux chapitres de chanoinesse.^. et aug¬ 
mentant au besoin la dot <le :î,000 livres (pi’en 
leur donnait en les congédiant. 

« L’œuvre de I.ouis XIV ne sera parl'aite. 
disait la Reine, que ipiand on aura pourvu à 
l’existence de toutes les Demoiselles après leur 
sortie de Saint-Cvr » 

Éé 

' Liavullét.'. — Alfttn/ires de Maduutt Vu'uijtan. 
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Enfin, c’était par les mains des religieuses de 
Saint-Cj’r que Louis XVI et sa famille faisaient 
le plus souvent ]tasser leurs aumônes. « Il est 
de notoriété i)ul)li(pie, dit un acte du mois de 
mai l'793, que feu Capot, sa femme et ses tantes 
versoient fréquemment d’abondantes aumônes, 
dont la distribution étoit confiée à la sagesse des 
citoyennes qui dirigeoient cette maison '. » 

Nous savons coraraent les dames de Saint- 
Louis pratiquaient la charité ; elles faisaient en 
moyenne chaque année prés de quinze mille 
livres d’aumônes qu’elles i‘épandaient dans tous 
les villages oii s’exerçaient leurs <iroit.s seigneu¬ 
riaux ; elles subventionnaient les école.s, entre¬ 
tenaient les églises, visitaient et secouraient les 
malades, et occupaient sur les terres de la 
Communauté un grand nombre d’ouvriers in¬ 
digents. Les Registre.s mentionnent chaque mois 
des dé))enses (‘omme celles-ci : 


Donné aux gens qui sont venus aider les jardîiiiersT 60 
vres* 

Aux pauvres femmes qui ont ouetlU dos çoquelicüls pour 
l’apotliicairerie, 22 livres. 

Aux iüiumes de peme qui ont aidé les süjurs converses pen* 
daiit le carême, 20(ï livres.,* etr. 


* Archives de la prél'oclure de Vorsailles. 



























# 


DERMÈRES ANNÉES 195 


La maison faisait vivre ainsi près de sept cents 
Iieraonnes attaclièes à des emplois siiLialternes. 
Les pauvres du village recevaient à eux seuls 
mille livres de pain par seniaine. 

Lorsque la Révolution éclata, les Labitants de 
Saînt-Cyr montrèrent le plus grand empresse¬ 
ment à envahir et à pillei* cette maison bienfai¬ 
sante qui les nourrissait depuis tant d’années, 
et dont la supi>ression devait les plonger ]K)Ui’ 
longtemps dans la idus cruelle niisère. 

Nous savons peu de chose des relations de 
Saint-Cyr avec la Cour durant cette dernière 
période. Les précieux mémoires qui nous ont 
tant servi pour les règnes pré(;édents, s’ar¬ 
rêtent à nSH, sans être ni remplacés ni conti¬ 
nués par d’autres documents <lu même genre. 
La correspondance d.u comte Mercy-Argenteau, 
publiée récemment, est pleine, il est vrai, de 
détails intéressants sur Louis XVI et sa cour. 


n^ais tous les menus faits de la vie publique 
et privée du Roi et de la Reine, les visites, les 
promenades, les réceptions, n’y sont pas relatés 
aussi exactemeut tju'ils l’eussent été par un 
Luynes ou par un Dangeau. Le Journal des 
Chasses, rédigé jiar Louis XVI lui-même, ne 
parle pas de Saint-C\ r. 






































lyfj I.F: TIIIÎATRE DE 5AINT-C\R 

CeppiKÎant, M. le duc de Xoailles et M. Théo- 
jiliile Lavallde citent une visite solennelle de 
toute la laniille royale à Saint-Cvr, en 1770. Les 
Demoiselles chantèrent en chœur le fameux 
motet de Liilli et de madame de Brinon : 


Grand Dieu, sauvez le Roi ! 
Grand Dieu, vendrez Ip Roi ! 
Vive le Koiî 


Qu'à jamais plorieiix 
Louis victorieux 
\ oye ses etniemis 
Toujours soumis. 

Grand Dieu, sauvez le Hoi! 
Grand Dieu, vengez le Koil 
^^ive le Roi 1 ^ 


Ce motet est resté le chant traditionnel de 
la maison pendant un siècle. On a dit, et les 
dame.s de Saint-Louis ont cru toujours que le 
compositeur llaendel l’ayï^ïit entendu dans une 
visite (pril fit à Saint-Cyr, en 1721, le copia 
pour le roi d’Angleterre Georges D'", et en lit le 
Gotl save tlie klng^ sans rien changer à laii*. ni 
même aux paroles qui lurent littéralement tra¬ 
duites. Les livres de musique de Saint-Cyr, ceux 
du moins qui se trouvent à la liibliothèque de 
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Versailles ne renlernieiit pas le chant île LnlH 
et de madame de Brinon ; la vérification est 
donc impossible. 

Nous ne savons rien de plus sui'c(dte dernière 
vi.site royale riue ce qu’en ont dit ISIM. d(‘ 
Noailles et Lavallée, Les registres de di-penses 
des dames de Saint-Louis sont muets cette fois : 
le Mercure et la Gazette ne donnent aucun 
détail. 

En nsü, Madame ElLsabetli assistait seule, 
comme nous l’avons dit, aux fêtes tlu centenaire 
de Saint-Cyr. Elle continua de venir causer, lire 
et iirier avec ses « Lounes amies ». tant que les 
circonstances le lui permirent. Mais après les 
Journées d'octobre, ses visites devinnnit forcé¬ 
ment plus rares. Elle avait accompagné à Paris 
la larnille royale; elle ne pouvait ]dn.s sortir 
librement des Tuileries : tous .ses mouvements 
étaient éjjiés, elle .se savait « suspecte », et elle 
craignait en allant à Saint-Cyr de compromettre 
• par sa jirésence cette chère maison qu’elle 
ap[)elait son berceau. 

« Je n’ose, écrivait-elle, aller à Saint-Cvr : le 
village est si mauvais pour ces Dames, que le 
lendemain on l'eroit une descente clieîî elles, en 
disant que J'ai a|)porté une contre-révolution. » 
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Kilo .y alla pourtant le *25 octobre ; du moin.s, 
la veille (le ce Jour, elle annoiujait sa visite en 
ces ternies : « Nous allons demain 11... et moi à 
Snint-Cyr, nous nourrii' un peu de cette viande 
céleste ([ni fait tant de bien >j Elle y alla en¬ 
core le 10 d(^cenil>rp suivant. Puis de longs mois 
s’éf'oub'^relit avant qu’elle pût y retourner. « Si 
je le ]»eux, écrivait-ollc le 7 mars 1792, j’irai 
apr('‘s-demain à Saint-Cyr, Il y a un an que je 
léai osé. Cette foi.s ce devait dtre sa dernière 
visite : on en eut le pressentiment à Saint- 
Cyr. Elle fut rerue au milieu de.s sanglots de 
toute la maison, et quand elle ]mrtit, les Danie.s 
et les Demoiselles lui firent des adieux déchi¬ 
rants. 

La Révolution était de'Jà presipie accomplie, et 
des symptijines chaque Jour plus graves annon- 
«;aient la cafastroiihe finale. Les dames de Saiiit- 
Louis avaient pu suivre dans la Gazette do 
France ' toute remiilie do discours et de décrr'ts 
révolutionnaires, la marche raidde et elTrayante 
des événements. 

* lUùffe hhfürique de Madame FJimheth dt Frmite, sniri dé 
piftsimn lettreJi de cftfe princetisey par Antoine l'^erraïul, ancien 
ma^nslrat. Nouvelle éflitioii, Pariis* Le IRfVl, page 17fî. 

^ Nous trouvons, chaque année, dans les Hegistres* cette dé- 
pense: * Pour rabonncmeiiL de k Crazette^ 15 livres. » 
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Ces nobles cœiii’s si (IfH^oués à la moiiarcliie 


(levaient cruellement gémir et soudrir chaque 
fois qu'une concession nouvelle était arrachée 


au imiivoir royal, cliaque fois qu'une nouvelle 
liumiliatioji était infligée à l'héritier de Louis XIV. 
Mais ])ieutot elles eurent à s'oceuiier d'ellcs- 


inémes et h pleurer sur leur propre sort. Le 
décret du 14 avril 1790 qui donnait aux direc¬ 


toires de départements l’administration des biens 


du clergé exceptait de cette niesnro les maisons 
d'éducation pnldiqiie. Saint-Cyr conserva donc 


([uelque temps encore ses biens immobiliers ; 
([liant aux revenus (jui lui étaient dus par le 


Trésor, on cessa dés ce moment de les lui payer. 
En outre, aux termes de la loi du 20 mars, la 
maison fut soumise à rinventaire. 


Cet inventaire, dont le procès-verbal existe 
aux Archives dn département de Seine-et-Oise 
dura huit jours entier.s. Il fut fait par les admi¬ 
nistrateurs du district avec une certaine conve¬ 
nance. U paraît que l'attitude tr(>s-digne et très- 
llère des dames de Saint-Louis imposait le respect 
à ces révolutionnaires encore novices. Madame 


d'Ormenans, femme d*un rare méritr», était alors 
Supérieure; madame de Crécy, Tune des actri¬ 
ces iVEsffier eu 1756, était maîtresse générale 
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dos classes, et luadaïue du Ligoiidès, dÉposi- 
taire. 


Oii trouvera dans l’appendice de ce volume 
rarticle de l'invciitaire relatif au théâtre. Nous 
l'avons en partie reproduit déjà dans le récit 
r[ue nous avons fait des diverses représentations 
iVEslher et iVAihaUe. Ce document est un des 


jdus précieux qui nous aient été communiqués 

sur Saint-Cvr. 

■ • 

Cependant cette longue et liurailiante formalité 
de l’inventaire n’avait donné encore aux dames 


de Saint-Louis iiu’un faible avant-goût des vexa¬ 
tions de toutes sortes qui leur étaient réservées. 
Klles ne se laissèrent point surprendre; et les 
éj)reuves en s’accnmulant sur elles ne tirent 
qu'augmenter leur résignation et fortifier leur 


courage. 

Vers ce temps là, elles reçurent une visite 
bien inattendue et qui, en d'autres circonstances 
eût été certainement l’occasion d’une fête. La 
iliichesse d’Orléans, accompagnée du chevalier de 
Bouftlers, vint à Saint-Cvr au mois de mars HOl. 
Une lettre du Clievalier à la duchesse de Biron 
nous fait connaître les différents incidents de 
cette visite, La Princesse et les personnes qui 
l’accompagnaient furent reçues avec emjiresse- 
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ineiit, mais sans aucune déiiionstratioii de joie. 
On les conduisit selon l'usage à l’église, à la 
bibliütliù(iue, aux classes, aux arcliives. M, de 
lîoulïlers retrouva Saint-Cyr tel qu’il l'avait vu 
déjà quarante-sept ans auparavant. « Si Madame 
de Maintenon re.ssuscitoit, dit-il, elle ne verroit 
(pie les visages de cliaugés; mais pour peu 
qu’elle sortit de l'enceinte de cette maison, et 
que son vieux carrosse et ses vieux clievaux 
fussent aussi re.ssuscités, qu'ils la menassent à 
Ver.sailles, elle ne trouveroît plus Louis XIV ni 
rien qui lui re.ssemble !... Il est impossible, 
ajoute-t-il, tjue l'attendidssenient, rédification et 
le respect ne .s’emparent point (le tout ce qui 
entre dans ce saint lieu. Les pensionnaires n’y 
sont point des pensionnaires, et le.s religieuses 
n’y sont point des religieuses ; le.s unes sont 
des lilles bien élevées et les autre.s sont des 
femmes raisonnables. Les pauvres enfants ont 
fait devant nous leur.s touchants exercices dans 
un ordre, une décence, une régularité qui me 
faisoient penser à la foi.s à la pureté angélique 
et à la discipline prussienne,., « Le Chevalier 
décrit ensuite les évolutions que faisaient les 
jeunes lilles pour entrer et se ranger dans 
l'église : ff La supérieure générale étoit dans 
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uiip stalle <lu chœur avec un petit marteau à la 
main au bruit duquel elle faisoit ext^cuter diffd- 
reiits comiîiandements, tels que s'arrêter, dou¬ 
bler les files, les tripler^ s'arrêter encore^ se 
mettre à jrenoüx, se prosterner, se relever, et 
entonner ensuite toutes A la lois un Domine 
.^alvum fac Regem en parties diffêtentes, mais 
avec (les accents si justes; si toucliants, si péné¬ 
trants, (lue sUr le champ les larmes sont venues 
A tous les yeux \ et ceux de moii excellente 
ducliesse en auroient été si peu ('xempts; que je 
suis sur (lu'en ce moment ils ne Sont paS abso¬ 
lument secs. 

» Ces pauvres enfants ignorent le sort qui paroît 
les attendre ; mais les l'eligieuses le savent très- 
bien et 1g leur cachent; on voit là gaieté qui 
ij'ose point tout-à“fait éclater, mais qui se peint 
toujours sur les jeunes visages des unes, et je 
ne sais (lüelle mélancolie et quelle préoccupa¬ 
tion (pie les autres essayent en vain de déguiser 
À leurs pupilles. Ces religieuses ont tontes été 
élevées dans la maison ; elles y ont apprii? tout 
ce qu’il faut savoir, et le monde n'est étranger 
qu’à leurs cœurs, en sorte qu'elles prévoient 
les (H'énements aussi Ijieti (prou peut le faire 
dans la sociétô la pins éclairée, et dans ce mo- 
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liiRiit, c'est Co nui rêilCuMp iPur iieino... >» 
Cei)Pn(iaiit la HdrolutiPii continuait son œuvre 


et menaçait chaquO Joui* davantage rexistence 

« 

de la maison de Saint-Louis. Les couv'énts dO 


l'emmes de tout ordre avaient Otd successive- 


ft • 

ment formds, et Saint-Cyr u’avait dû jusqü'ici 


son salut qu'à des mesures d’exception qui ne 
pouvaient plus être Lien longtemps observées. 
Le 8 août 1792, Louis XVI signait encore le 
brevet d’admission à Saint-Cyr iruiie jeiine fille. 


la derniùre qui y soit entrée, mademoiselle de 
Montespin. Deux jours plus tard, le tr<3ne s’écrou¬ 
lait. Le IG août uii décret fie rAssemblée légis- 
lâtivè ordonnait le renvoi dans leurs familles de 


toutes les pensionnaires de la maison de Saiiit-- 

Loiüs. On profita d’une ambiguité de termes qüi 

pouvait rendre douteuse riuterprétation de la loi, 
■ 

pour réclamer, parlementer, gagner du temps, 
et l'on parvint, en effet, à iirolonger encore pen¬ 
dant .sept mois reiistence de f institut. Mais ce ne 
fut plus qu^ino lente et cruelle agonie ; les persé- 
ciitiortSadministratives devinrent intolérables; on 
multiplia les visites domiciliaires, les conrisca- 
tions, les spoliations; les archives furent enievdes 


* Lettre piibli^e par M. le duc de Nouilles dans l^Ilisloire 
de Madame de MaiutenoS, 
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f?t en partie (.ÜsjKîrsées ; les volumes qui renfer¬ 
maient les titi'es ries Demoiselles et (lui reprt^- 
sentaient un tr(?sor nobiliaire incom]iarable fu¬ 
rent livrf'S aux (lanimes. 

Le 15 novem])re nO'i, une rlame de Saint- 
Louis, ^ladame de Cockborne mourait, brisée 
d’émotion et de douleur. Dans le délire de ses 


derniers moments, elle chantait ce passajîe des 
chœurs (VEslher où les Israélites gémissent'sur 
les malheurs de leur patrie : 


Déplorable Sien ([U'as-tu fait de ta gloire!»,. 


Ce fut la ilerniére religieuse enterrée dans la 


maison. Le lendemain les registres mortuaires des 
dames de Saint-Louis furent enlevés et trans¬ 
portés à la municii)alité. Quelques mois plus 
tard, le ciinetière même fut détruit, les sépul¬ 
tures violées, et le marbre des tombeaux vendu 
aux enchères publiques. 

Les procès-verbaux de l’inventaire et des 


ventes de nikl nous a]tprennent que le théâtre de 
Saint-Cyr était- resté debout jusqu'aux derniers 
jour.? de l'institut, et nous le montrent disparais¬ 


sant lui-même dans le naufrage général. L’acte de 


vente, <lressé sans aucun ordre, mentionne pêle- 
mêle les meubles, les objets d’art, la batterie de 
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cuisine, les ornements religieux., les matériaux 
provenant des démolitions. Nous avons eu quel¬ 
que peine à retrouver au milieu de ces épaves le.s 
charmants décors peints par Bérain, le palais 
d’Assuérus, les Jardins d'Estlier, l'appartement du 
Grand-Prétre, que des hrocanteurs de Versailles 
achetèrent à vil prix. Les bois composant lethéàtre 
et les toiles qui en dépendent » lurent adjugés 
moyennant 16(14 livres au citoyen Danjou ; le ci¬ 
toyen Gaud ]>aya210 livres le.s « gradins de la salle 
de comédie : » le citoyen Lenoble acheta « un petit 
thrône (le trône d’Atlialie) en bois doré couvert de 
velours d'Utrecld, » et « un autre siège de théâtre 
couvert en papier; » il eut le tout pour 14 livres 
2 sols. Un grand nombre de décorations non 
décrites dans rinventaire, coulisse.s, rideaux, 
toiles plafonnées, toiles dormantes, s’en allèrent 
en diverses mains ; le citoyen Massé en eut une 
partie, .et le reste, vendu 20 livres, fut enqiorté 
par le citoyen tîrisepoire. 
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LES TRAGÉDIES DE LA MAISON 

Esihef\ de Racine. Trois actes, avec prologue 
et cliœurs (KiSS}]. 

AihaliCj de Racine. Ciinx actes, avec cliœurs 
(1G91). 

Jephté, de Boyer. Trois actes, avec chœurs 
(1692). 

Judith^ de Boyer. Cinn actes, avec chœurs 
[1695). 

Judith^ autre tragédie, de l’abbé Poney de 
Neuville, représentée plusieurs fois à Saint-Cyr 
en 1726, et riui iTest pas iinpriniée. 

Jonathas^ de Duché. Trois actes, avec chœurs. 
Imprimé en 1700. 

AbsalOHy du môme. Cinq actes (1702). 

Ddôom, du môme. Cinq actes (1706). Les vers 
suivants méritent d’ôtre cités : 
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Alleî et publiez qu'aujourd'hui, dans lîcthel. 

J’ordonne qu'on observe un jeûne Polennel. 

A peine le soleil commence sa carrifere ; 

Que ce jour soit un jour de douleur, de prière ; 

Mais, par de vrais regrets, par de siacères pleurs, 

Que les fils de Jacob prévienneut leurs malheurs; 

D’un repentir forcé le Tout-l*u:ssant s’irrife: 

Ün ne le trompe point par un zèle hypocrite. 

Q)u’ils quittent leur orgueil et non leurs ornements ; 

Qu'ils déchirent leurs cœurs et non leurs vêtements. 

Un exemplaire manuscrit de cette tragédie 
est conservé aux Archives de la prélecture de 
Versailles, il porte Vex Hbris des daines de 
Saint-Louis. 


Gahinie, de l’abbé Brueys (1699). 

Joseph, de l’abbé Genest (1700). Üii seul rôle 
de femme, Azanetli. 


Sai'd, de l’abbé Nadoî (1705). 

Eidoge, ou le danger des richesses. Tragi- 
comédie, du P. du Cerceau (1725). 


Thémistocle, du P, Fnllard (1728). 

Aférope, de Voltaire (1743). 11 e.st intéressant 
de remarquer que le nom de Voltaire n'effrayait 
pas les religieuses de Saint-Cyr. Le Siôcte de 
Louis XIV, VJJistoire lie Charles XII, la }Ien~ 


riade, faisaient partie de la bibliothèque des 


grantles classes. 

Zelmire, de il. de Belloy. Tragédie imitée de 
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« 


Métastase, donnée au Théâtre-Franrais avec un 
très-grand succès, le G juin 1762. 

Le Siège de Calais^ du même (1765). Sujet na¬ 
tional traité pour la première lois. La maison de 
Saint-Cyr possédait piu.sieurs exemplaires de 
cette tragédie. 

Outre ces Iragddies, on jouait encore à Salnt-Cyr des Pro¬ 
verbes dramatiques et des Parodies; ces ouvrages figurent au 
catalogue de la bibliothèrjue de Saiut-Cyr, mais aucun 
plaire n'eu a été conservé. 


FHAGMEXTS D’OPÉR.IS ET SCÈNES LYRIQUES 

1® Fragments de Persée, Phaëton, Roland, 
Armide, Cadmiis, Alceste, Aiijs, BeUêrophon, 
oi)éra.s de Quinault. 

2'’ Le Temple de la Paix, de Quinault, ar¬ 
rangé par Clérambault. 

3" L'Opéra de Sceaux, arrangé également par 
Clérambault. 

4® L'Idglle de Madame de Mainienon (mu¬ 
sique de Matlieau). 

S'* L'Idylle de la Vertu {musique de Ciéram- 
bault). 
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0® VIdylle de Saini~Cyr (njusique du même, 
poème de Roy). Gette pièce est la seule qui se 
puisse lire. Nous la reproduisons ici pour donner 

une idée du genre]. 

T® Diverilsseinenis en vers et en musique pour 
la comtesse de Provence et la comtesse d’Artois 
(en mi et ms). 
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L’IDYLLE DE SAINT-CYR 


SCÉXE PREMIÈRE 
aglaé 

Ce spectacle pompeu!î qu^un songe m^a tracé, 
M occupe, me plaît, m'inquiète : 

Lns plaisirs que permet cette sainte retraite, 
Les devoirs assidus ne l'ont point effacé. 


SCÈNE DEUXIÈME 
ELiPimASIE, AGLAÉ 


EUPnRASlB 

Je vous vois rêveuse et distraite. 

Je craignois presque d’approcher, 

AGLAÉ 

Nous nous sommes promis une amitié parfaite, 

Et c^est vous que mon cœur choisit pour sMpaiicher, 

EUPHRAf^m 

J'aime à voir qu'i mes scurs votre choi:t me préfère 

aglaé 

La sagesse P dicz vous, a devancé Ica ans, 

^ Voir chapitre XIIL pages 161 et suivantes* 


■ 
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Et voua pourriez m’aider à percer un mystère ; 

Cur c’en est un sans doute, une erreur de mes sens. 
Une îilusion passagère 
ile pourroît-elle être aussi chère? 

La nuit et le sommeil me versoient leurs pavois, 

Mon âme respiroit cet innocent repos 

Oue nous prépare un jour passé dans la prière : 

I)e subîtes splendeurs ont ouvert ma paupière. 

Du côté du midi se lève dans les cieux, 

Sê fixe une étoile nouvelle : 

Sa lumière éclatante attire tous les veux: 

Tous les astres se sont abaissés devant elle . 

Le soleil même, au lieu de réclipser. 

Ainsi qu^d son retour il elFace Taurorc, 

Se plaisoît â lui dispenser 
Ses rayons les plus chers pour rembellir encore. 

EUniRASlE 

Votre récit fait couler dans mon cœur 
Avec rétonuement une douceur secrète. 


AGLAÉ 

Mais qu’en augurez-vous? 


EUPHRASIE 

Des secrets du Seigneur, 
Foiblc mortelle, hélas! puis-je être Tinterprète? 


aglaé 

« 

Sous le voile d’uu songe, autrefois T Eternel, 
Des grands événements enveloppoît Dhistoirc 
C’est ainsi qu’à Joseph il annonça la gloire 
Et respérance d'IsraéL 


■ 
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EUPHRASIE . 

Il fuît Toeil curieux et la bouche profane, 

Mais souvent de Tenfance il anime l’organe. 

La nuit changée en jour, le ciel paré de Heurs, 
L'as Ire gui règne sur eux . 

Qui, de la Toule-Puissaiiee 
Est le trône lumineux. 

Cette étoile ajoutée à la magnificence 
De ce palais radieux, 

Tout semble présager quelque douce inlluence 
Que la terre attend des deux. 


AGLAÉ 


Sans doute* et le Trfes-IIauL lui-mt'mc vous iaspîre, 
A-i-il jamais sur cet empire 
Versé plus de laveurs que dans cea derniers tems ? 
C’est peu de nos exploits rapides et constaus 
(A plus d'un règne ils auroient pu suffire:) 

Ce jeune conquérant, au moment qu'on l’admire, 

Il mourort \ de ses jours la trame se déchire; 

L'art, pour la renouer, prend des soins irapuissans; 
Il falloit un miracle aux peuples gémissaus. 

Dieu raccorde; LüClS respire. 

S'il resta d’autres vœux à faire encor pour lui. 

Le Ciel à les remplir sa prépare aujourd’hui, 

cnrEüRSt dernère la scène, 

O jour heureux ! 5 jour de mémoire immortelle 
Venez, venez, troupe fidelle, 
i^ortiques sacrés, ouvrez-vous. 

AGLAÉ 

Ces transports* ces concerts si doux 











LB THEATRE DE SAINT-CYR 


21 G 


Nous annon;ent-îlR notre Heine? 

Sa présence est toujours une l'ète pour nous. 


SCENE TROISIÈME 


AGLAÉ, EÜPnRASIE, MELANTE, EUDOXE 


MÉLANIE 

C^est un nouveau triomphe, et ce jour nous amene 
Un autre objet d’amour, un Irésor précieux. 

Dont le Tage enrichit la Seine ; 

Et cet asile est ITiiimble scène 
Qui, pour tout appareil, lui présente nos vœux. 

AGLAÉ 

De ton peuple, grand Dieu, tu couronnes le zèle ; 

Le fils d^un roi, selon ton cœur 
L’espoir du nom françois, Tappui de sa grandeur 
A donc reçu de ta main paternelle 
La vertu sous les traits d’une jeune mortelle? 

euphrasie 

Oui, c’est vous qu'annonçoit un songe sî flatteur. 
Nœuds qu'a formés le sang, nœuds que le ciel resserre, 
Source éternelle du bonheur 
Des deux plus grands rois de la terre, 

AGLAÉ 

De la France et du siècle, Elle sera Thonneur. 

MÉLAN'IE 

Les fleuves et les mers ont vu sur leurs rivages 
Tous les peuples voler au-devant de scs pas : 
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Elle^meme nous tend tes bras 
Elle vient au-devant do nos tendres hommages. 

AOLAÉ 

Ah ! puisse-t-elle y trouver quelque appas ! 

EUPOXE 

A SOS regards serions-nous étrangères? 

Le trône qui fut son berceau 
Est scellé du sang de nos pî^res; 

Î5t, des François et des Ibères, 

Les lauriers de Philippe ont convertie tombeau* 


EUPORASIE 

N’est-ce pas le dernier et le plus mémorable 
De ses augustes aïeux, 

Dont la main triomphante a consacré ces lieux, 
Et de tous nos devoirs tracé l’ordre immuable? 
Pour vous, famille innombrable. 

D’un père îl avoit les yeux ; 

C’est, aux yeux de 8a fille, un litre favorable. 
Une troupe nouvelle arrive on ce séjour. 

Ce jardin, dont nos mains ont hâté la culture, 
Prête à mes sœurs riniiocente parure 
Que leur permet un si beau jour. 


SCENE ouatrie:\ie 


AGLAÉ, EUPIIRASIE, MKLAXIE, EUDOXE, SIDONIE* 

LES CHŒURS 

CHŒURS 

Gohtc?., princesse adorable, 

Coûtez les transports de nos cuiurs. 
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EUDOSE et siDONiH, ckautent, 

A vos pieds nous semons des fleurs. 
Leurs naissantes eouleiirs 
Rendent votre printemps et sa candeur aimable. 

cnrfiuRS 


^ Gotltez, etc. 


sidoniEh, en présentant nne cùurmne de lys ei de grenades^ pd a 

servi au tabernacle* 

Ces fleurs, de rArchc sainte ont formé la couronne, 

( )riiemenL consacré par TEpoux. immortel ; 

Ce tribut de la terre a monté sur IWuteL 
Ou des anges tremblants la tronpe Tenvironne* 

Où lui-même à TEpouse il s^'unit et se donne, 

ALGAI '1 

Elle a prêté roretUe à nos tendres accents^ 

Nous u’avons point signalé notre zèle 
Par un profane encens. 

Retournons dans le temple ollrir des vœux pour Elle. 

CHŒURS 

CieL ü Ciel! sur ses jours verser tous vos bienfaits! 

EunoxE, chante. 

Que le Père et PÉpoux la couvrent de leur gloire ! 


EUDoxE ET siDONiE, chantent. 

Que le plus tendre amour prévienne ses souhaits! 
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EUDOXE, chanu. 

Qu'elle dorme au sein de la pais: ! 


. siDONiE, chanti^. 

Qu’elle s’éveille au bruit de la vicloire ! 


cnœURS 

Ciel^ ô Ciel! sur ses jours versez tous vos bienl’aits I 

I 

EUDOXE, chante. 

Qu’une postérité nombreuse et llorissante 
Des deux peuples unis puisse remplir l’otleute! 

siDONiE, chante. 

Eternisez un sang si glorieux. 

Dont vous avez placé U source dans leseieux* 


cucEuns. 

Tous nos momens sont pour vous des hommages 
Grand Dieu, répondez à nos voix. 
Triomphez, souverain des rois, 

Dans vos plus brillanies images. 


I 



I 
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II 

4 

l/lNVENTAIHE DU THEATRE 


Le présail registre, composé de deux feuil¬ 
lets cotte X et paraphé au ims de chacune des 
pages, apprôs recensement fait des objets y 
détaillés, a été arretiée par nous, commissaire 
du district de Versailles, le vingt wi juillet 
mille sept cent quatre vingt dix. 

E. Vexard. Coupin. 

De Plane. 


INVENTAIRE DU THEATRE 

4 Rideaux, y compris celui de l'avant-scène. 

20 Coulisses avec les toiles plalbiindes. 

Le jardin d'Esther, toile dormante. 

Les coulisses de l'avant-scène, dormantes. 
Le trosne d’Assuèrus. 

Le trosne de Joas et les {^radins. 

Le fauteuil d’Atlialie on velours d'Utrecht, 
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1 armoire à 2 battaiis. 

1 bureau à 8 guicliets. 

1 bureau à 2 guichets. 

3 gradins de bois blanc- 

4 bancs de bois de chêne. 

48 chaises communes. 

1 grande échelle double. 

1 corbeille pour les cordages. 

USTENCILLES 

195 plaques de fer blanc. 

13 ditto plus petites. 

35 biscuits de fer blanc. 

Piques, sabres, etc., pour la tragédie d’IIester 
et d’Athalie eu bois et fer blanc, que l’on ne 
remplace qu’à l’extrémité. 

3 enveloppes de toile rousse. 

L’épée d’Ab lier. 

Le sceptre de Joas, en bois doré. 

PIERRES brillantes A L’USAGE DES CLASSES 

M**® GÉNÉRALE 

To pierres blanches. 

1 ditto en rozette. 
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CLASSE BLEUE | 

300 pierres Ijlanclies. | 

103 ditto, plus petites de couleurs. | 

114 ditto à ‘2. f 

Ï21 ditto plus petites. I 

G grosses a grades. | 

34 ditto tuoyenncs, 

37 ditto petite.s. 

Petite.s tigurGes ijour coëfler. 

Coliers et autres ajustemens sur lesquels tien¬ 
nent d’autres pierres à demeure. 


CLASSE JAUNE • 

318 pierres. 

0 agraires. 

3 rosette.s. j 

« 

« 

f 

i 

CLASSE VERTE i 

« 

•4 

K 

128 pierres. 

24 ditto à 2. ; 

5 ditto en rosette. 


CLASSE ROUGE 

122 pierres. 


i 

I 

i 

! 

i 


i 


























l'inventaire du théâtre 

Pectoral du grand prêtre. 

Tliiare du grand prêtre. 

Thiare de Mathan. 

Revetues de pierres de toutes couleurs. 
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r 
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« 

» 


\ 


III 


PROLOGUE D'eSTHER 
Par Racine le fils (n56) '■ 


La Piété'., * W’i** DE Chate^ay de Lantt. 

Innocence.,, , de Mo>’champ- 

La Paix. de Machault, 

LA PIÉTÉ 

Nous voici toutes deux. — Ulunoceiice et la Pais 
Daus cet esUe saint ne sq quittent jamaîs. 

LA PAIX 

O du Ciel adorable fille ! 

Piété, tendre sœur, c’est doue %ous que nos yeux.,, 

LA PIÉTÉ 

C’est moï-m^me qui, dans ces lieux. 

Du roi qui vous protégé amène la famille. 

Vous i'cdlez voir paroître, elle suivoit mes pas. 

l’innocence 

Cet excès de bonté ne nous étonne pas ; 

Nous avons vu le Koi lui-mGme, 

Oui, ce graud Koi jusqu'à nous s^abaisser ■ 
Aux jeux où je préside il daigna s'amuser, 

Sans douU comme lui sa famille nous aime; 

* Àlômîces da duc de Lu^nesi XI28 




























i^RüLOüUE D Esr!i::u 



LA PIÉTÉ 

C'est pour vous le prouver qu’celle veut eti ce jour 
Que d'un spectacle saint dîguc de ce séjour. 

Vous lui fassiez goûter les charmes. 

Esther a parmi vous souvent versé des larnies, 
Qu'cllc eu répande encor ; qu'à sou afilictiou 
Votre aimable jeunesse unisse scs alarmes, 
Uasscniblez promptement vos filles de Sioii. 

LA PAIX 

Qu'enteuds-^je ! quoi! devant une assemblée auguste 
Des enfants oserolenL.* Ah! quels pauvres acteurs! 

Quels redoutables spectateurs ! 

Approuvez nos refus, la cause en est trop juste ; 

Et quand vous prop>osez cette témérité, 

Vous qui devriez la défendre. 

Etes-vous notre sœur, et cette sœur si tendre, 

La charitable Piété ? 

LA PIÉTÉ 

Je la suis, et cVsl moi qui vous rends favorables 
Ces spectateurs si redoutables : 

Je régne dans leurs cœurs* 


l'innocence 

Nous ne répliquons pas. 

Vous serez satisfaite. Esther obéissante 
V^a paroître* Déjà je’ Taperçois- — Hélas ! 
Devant Assuérus elle étoit moins tremblante ! 
A f]uel nouveau iiérîl vous le-Kposez encor ! 

LA PIÉTÉ 

Je lui réponds du sceptre dW. 


I 


p1 
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L 



LISTE 

DES ACTRICES d'eSTIIER ET d’aTIIALIE 

EN nSG- 


ESTUER 


Assuérus, roi cio Perse,* iP'''* de Crécy, 


E.sther, reine de Perse *.* ♦.. * de la Salle. 

Maudoghke, onde d’Esther. -du Moütier. 

A^tAN, favori d’Assuérus.. d'EscAQ.UELONi)E. 

Zarès, femme d’Aiiiaii.. *.., de Maillé Cahhak* 

HYDASPB. officier du palais d'Assué- 

rus __ de Chabrignag. 

A^îabh, autre officier d'Assuérus.., * Charpin* 

Elise, confidente d'Esther ... de Beaulieu* 

ThamakI sraélite delà suited^EÈther du ]!an de Crève- 

CCEUR, 


' Mfif* de Bayancoüht. 
de Baudoin* 
de SixÉTY. 
de LA Touche, 
do CnouRsE, 
d^ANDKCUY. 


GARDES DU ROI 
ASSUÉRUS. 


CHŒUR DES JEUNES FILLES ISRAÉLITES : 


MUci Jê Fûsières* 

de CinAUMONT, 
de Vallieb* 


de LA Croix d’ÜRANois 

de t^ARVOISIN, 

de Maillé-Bhézé. 
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d'ET^Î. 
tic Saillax* 

BrÈGOüR trAxDÉcny. 

cVOradour. 

d^AlRON. 

de ^ AfîSlilONT. 

de JoUSDERT, 

de Cambis. 
de Montguamp* 
du Desciiaux. 


de LA Tour* 

de Crégy dë Yixcelles. 
de Fontenelle. 
de LÎralï: d’ANGLURE* 
de LA Lande d'ExTRE 

MONT. 

d’ANDRIEUX. 
de Bosredon. 
de Maguault- 


CELLES QUI 

Deplô7'ahle . .. 

Pleurons et fjéàihsoits.p,,, 
ll€las i si jeujte encore^ .... 

Dieu^ noin Dicn l (duo). 

Un momen t a chadijén ,, 

O douce paiæ^ 

Que le peuple est keuceas 
J'ai vu rimpk. .*..*,**. 
Dim descend »***.... 


FONT DES RÉCITS 

de r.ïlÉCY DE ViNGELLES. 

de Bealîliëu* 

de LA Lande d’ENTHEMûNT. 
j de Vallieïg 

I de LA ClROiX. 

du UtLScriAUX. 

de CrëCA" DK VlNCELLES. 

de Beaulieu. 
de Fûubert. 

de LA Lande d'ENTUEMONT* 


DERNIER CHANT ' 


Dieu qui consacrez notre enfance 
A prier ]jour nos soviveraïus, 

Hccevez Pencenê de nos inaius, 

Versez vos dous les plus cliers sur lu France. 


^ !>es paroles sont de M. Roy et la musique de Clércmbaut. 
(Kotc du duc de Lui/ncs.) 
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ATIIALIE 


JüAS, roî de Juda*, 
Atualie, veuve de Joram* 

JOAD, grand-prêtre. 

JosABETn» tante de Joas.. 
Zacharie^ fils de Joab.., * 
Saloauth, sœur de Zacha- 


Adner * * * *. * 


4 « « i 


I ■ 


ARl Ab ^ ptf' + B »>>•■■■■' 

ISAÏAEL,. 


de CAiîiîlSr 
tl ^ E s CAQUE LO N DE. 
de CnÉGT. 
de LA Salle, 

lie LA Lande (VEntremont . 

de Ueaulieu. 
de Carman, 
dL4NDfx:nY. 
de Capville, 


AUTRES CHEFS DES PRÊTRES 
ET DES LEVITES 


Nathan, sacrilicaiGur de 
Xîaal 

Naral, conlidcnl de Na- 

t|ia Udiat >-■'«'»« i a*»** * 
AGAR * 4 - W - ■ 


* il «■ •!«*# k 


TROUPES DE PRÊTRES 
ET DE LÉVITES* 


[ de LA Touche. 

J de SuRHiN. 

( de Bayancourt* 


du Moutier* 


de CllABRlGNAC, 
de LA Tour. 
de lioiSBASSET. 
de illTHY* 

de PerdreauvilIe. 
de SiNÉTY* 
de LA Tour-Fondue. 
de Mézières. 


SUITE D'ATEALIE- 


M'ï'* d’EsTnÉRAZY. 

I de CiioURSE, 

de Mérinville. 

( de Chaumont* 
dWROT- 
de TEgret* 









































LISTK DES ACTRICES 



rELLES QUI CHANTENT EN TARTICULIER 


0 mont (le i* . 


// Tetwii r^^der, ., 

Vous//ai me contioissez, 

0 Ifieu Aeureus mille /bis .. 


0 palais fie David. 


Qu^iD pleurent, à juou 



De tous ces vains plaisirs.. 
Iis boiront dans la coupe 

Hion ne sera pim.. . 

Dieu protifie Sion. . 

Triste reste dû nos rois . 
D an père et dbfn atcnl .. 



de JOUSUEFiT* 

du Desch^ux. 
de CiiARPiJs:. 
de CaÉcruE Vincellü^. 
de Beaulieu. 


de Beaulieu, 
de LA Vie. 

J dû LA Vie. 

^ dü VALLIER. 

de JoUS^TtERT. 
dûCBÉCYüE ViNCELLKE. 
do Beaulieu. 
du Desgiiau.'C- 







































































LIftTE 


DI':S DfiMOISFJ.lÆS SÜIiTIKS DF SAlN'l’-FVU 
DE f690 A 1191 iXCLUS^VE^^li:NT. 


Otto liste a été Pressée à Taido des contrats 
do route des Demoiselles, dont les ampliations 
sont conservées aux Archives de la prélecture 
de Versailles. Malheureusement, le.s liasses qui 
les renlérment no sont pas tmit-;\-lait complètes, 
il est arrivé, plus d’une fois, que des familles, 
ajirès avoir égaré leurs titres, en (tnt réclamé la 
(’opie. On trouve, de loin en loin, une note indi- 
(juant (jiio ranipliatîon a été retinie ; mais l’ar- 
cliiviste de Saiut-Cyr n'a jtas toujours pris cette 
jtrécaution, car, parmi les ({uittances signées des 
Demoiselles ou de leurs procureurs, et ([iii cor¬ 
respondent exactement, )iüur les noms et les 
dates, aux ampliations des contrats, plusieurs 
sont isolées, les titres f|iii les accompagnaient 
ayant disitaru. 

Chacun des millésimes sous lGS(inels sont inscrits 
les noms des DeinoisolhAs, rejiréseiite rann(''e où 
les coiitrat.s de rente leur ont été d(‘livrés. C'est 
pr(;s(jue toujours l'année im’nne de leur sortie. Mais 
il a ims(t pntdiiire, exceptionnidhmient, desretards 
dans la renii.se des contrat.s. Gela est visible, par 
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exempie, pour ranii(5e HOr», ou plus de cent 
jeunes iules furent dotde.s. l'ii certain nombre 
d’entre elles avaient quitta la maison dejiuis quatre 
ou cimj ans ; Tune même, de Lafite, avait eu 
le temps de se marier et de devenir veuve. 

M. Lavallee a publié, d’aitrês des documents 


(ju’il a lui-même reconnus fautifs et incomplets, 
un état des Demoiselles entrées à Saint-Cyr; il 
n’a pu donner ni les prénoms, ni l’orthograplie, 
même ai>proximatiYe, des noms de famille. La 
liste que nous publions, mal<xré qiiebiues lacunes 
inévitables, offrira des renseignements généalo¬ 
giques et biogi’aplii(iues bien plus certains. 

Nous nous sommes ellbrcé de respecter, et, 
au Ijesoin, de rétablir l’orthographe des noms, 
autrefois si variable. Les (juittauccs signées des 
Demoiselles n’Oîit i»as toujours été [)our nous un 
nioven de contrôle suffisant. Car iious avons 
observé plus d'une Ibis (jne deux signatures 
d’une même personne ne s'accordaient jai.s entre 
elles. Nous recourions alors au Dtcfionnaire de 


la Noblesse, de La Chesnave des Bois. 

^ %$ 


Enfin, nous avons relevé, chemin l'aisant, tous 


les renseignements que pouvaient nous fournir 
les dossier.s des Demoiselles, tels que mariages, 
prises de voile ou décè.s. 






















DEMOISELLES SORTIES DE SAINT-'CYR 



LISTE DES DEMOISELLES SOîiTIES DE 


SAINT*CYR 


1 n 9 9* 


Désir& l^E JuitoN. 
Gîibriiîlic-Cïillicrhic de Houty 
( novice au couvent de la 
Pruvideiiœ* u Ainient^], 
Jeanne DE la liuE DE (iuUD- 

NAY. 


Marie-ThéAngéliqiïo de 

DA ViEF VILLE. 

Mario- A une de Hohard. 
Klisûhütli DE Maran^î, 
Marguerite-An no de Mo^[CHY, 
Edciinettc de Damas de Cür- 

Mx^lLLON. 


1 7 0 9. 


Marie le Koy du Cercueil, 
Anne d'Osmcind (mariée au 
martjuis de Ltuivîgny). 
Catlieiine tje I. aborde* 


Marguerite ^ Magdelaînc de 
Court MM ANCHE de Baspre* 
Mil rie- A une de ChiAHMONT. 
Mario-Aune de ühuel D^VR- 
TiGNA% {dianoiiiesse). 


1 7 tM. 


LrançoÎFe-C-athcrine de Horerq 

DE l’ALLlfeRES. 

Mürie-Fraiiçoisc m Loras de 
Jaillonna. 


Hose DE CûURTElLLK* 
Henriette de Chabanni:s de 
Maviols* 

Maric-MkhoUe de Conflans, 
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Früll^'oisc DR LA. lilVlfeUE m 
LA Ik^iDK. 

Mririe’Mttiluleîiio de Sainte- 
Hermine DE CllENDN, 
Miirie-Kmiiçoiso du Cjiatel 
Kerlée. 

HtttlieriTie du DûGNOn de 

( iUYOT. 

AiiUL“ - Elisabeth de (îruel 
Martel, 

Miifrflelaiiie de MorOGues de 
Longfroy. 


Aimo DE Ctiniess de Saînt- 
.Maurice, 

Margui?rit{; de Fortin. 

Marie de la Ferrière de la 

liOULAYE, 

( 4ilbcriiie-Mar»nimte de Sëil- 
LONs DE LA Barre. 

(’.lotüde DE lîOUFFLERS lîOU- 
VERKL, 

Françoise de la Salle de 
Saint-I'on*st. 


171 ) L 


Mario-Anne de ('reuv. ’ 

] leloito-Marlhe De Hkamhray. | 
Joaniic DE FïtÉCY. 
IbïiuuvFrançoise de Bertieh 

DE ( *li\SSY. 

Marie-Clüthoriiie de PrOIsy D?. 

( îONDhEVrLLE. 

^Ialit^A^ü{fd^;lnino--CTervaisc de 
Frûideau (roli^ieusu au eoiD 
vent des ( "apneincs de Fans). 
Anno-(lal>riclle de la Bue de 
(tournaY. I 

( latheriue de ^Montfalcon. 
Marie’-CÜiarlotte de Vandeuil * 
DE Telfay. 

Callieriiie-Françoise de Buï- 

DEWAR HoWEFKUILLB. 

Françoise de Cuarmont de 
Beaugqrnet. 


Marfruerite - ( ^harluLlo - Bogalîc 
D 1 loziER. 

Marie-Anne de Vendecil. 
Charlotte de Béraudin de 
PuzÉ, 

André - Suzanne Fournillon 
DK Butgoy. 

Marfjuerilc-Sir/anneDEFLEirnY 

tlallu’nne-t.TeQcvièvc de Mons- 

PEY* 

Frunçoise-üeDCviève de Liu il- 
LiER DU Plessis. 

Cburlolte-An^^éliquc de Malart 
de Falendre, 

Marie de S ailla' d’Aigleville* 
Louise ” Elisabeth ( ÎLilroaiet 
DE Lérignac, 


5 703, 


Catherine-Françoise DR Ter- 

TEREAlî DE Sa[NT-( fERMAlN 
(noviro au oouvent do la 
MsitaÈioii de Sainte-Mario 
do CJjaillot). 

A;rnos-Aîino d’A rsonvaî» 
Bonne-Miirie-Cliarlolte dk Biu- 

GENGANT DE LAMPÉRlÈliK, 


Marfruerite de Frémont, 

Louise DU CllATEL, 

Louîso-Antuinelte de BniQun^s- 

SA RT. 

Marie-Jeanne dü ^Iesml. 
Murle-^Iadolaiue de (îain des 
Coutardiers. 


« 
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Miiddaiiic-Angiîliquçi d'Ai^on- 
vilm:. 

Elcoiiore-Françoisc i>rî 1 Iallot 
m-: Mkhonvilij;, 

( ;harlottc dï-; Montalkmpert 

DE CjiRS. 

.\[tirk UK l*iKAvorNE. 

\inrio - Jeanne d'Ai malr dr 
Maretil. 

Jeanne DK Piscadt dk Tda- 

VAILLE. 

CEitheriiie i>ü PotrTiLLtERS de 

Campacîne. 


23 ;> 

l)ciûse”l‘’raiu;oise dkk ^[0NP■ 
TlKHS DE HiKUX DE MÉHIX- 
VfLLE. 

M arie-Dicudounee-Elisabetli de 
P[ET nEQUIS\ 

Marie-I^ouise de Mkxoxvil- 

LIEDS DE UeAI ^CAITDK, 

Muflelaine-Kiienuelto de Van- 
deuil D’AlU^yiNVILLIEhS, 
Marie-Anncî - Elisabeth d’Or- 

CAMP DE UoUTY. 


1 70 . 


(lliarlotlc d'Au^ialk dk Ma- 

DEÎJJL* 

(Üiarlütte DE JoiriNV. 

Françoise di: Saint-Feddiol. 
Anne - Callierîiie - Louise de 

('ONKLANS DE SaINTMÎE^IY. 

Marie-HcnrieUe de HKArnu- 

PAIHE* 

M arié - Marfruerîte Campacine 
DU POliTEL. 

^ [adelai iie-Françoisc de Hou- 

LOC. 

Miehelle-Louise OKi-oruEUT de 
Nanti LL Y. 

Louise DE HoULLtKDS DE ^^\N- 
OINE. 


17 

Angélique de Coctahd DE 
Saint-LéciEîi. 

Françoise de 11 uey dk Von ope . 
Marguerite dk Fnix de tl\N- 

DALLE. 

Marie-Madelaiuc de (iAiioEB 
D‘f Irmoy, 

LVançoisi^-Marguerile de For- 

CKVILLE. 

Tln3rèse-t lalhcrinc des ISos, 


^[F\^ie-tiaIlle^ne du ]io( ciiku 

DE FLOfJNY. 

Maru‘-Jii(N[ueliiie de Poeflil 
Marie d'Oefav. 

Klisahelli DE (îodeuhapt Mat. 
TANCOUKT- 

Ironise dk Poulainvillieus de 
l*'Et liLEHOLLES* 

Heiuic-Madelüîue dk (Iourte- 
manuiik de PasprIî. 

Jeanne dk (Lviioits de la 
Sahlaüie. 

Elisabeth de Iæcupe de la 
( lOUDRE DU PerOUX. 

Marie de Foix dk Candalï.e. 
Angélique d'Oro de Léon. 


( rahricllcdlenee de Meaul- 

NE, 

Marie-Magdelaino de Fré- 
DOi no. [\lorte u Haini-IAr 
aj^rîN'? sa vingtième année. 
Son père . D^niis de Frë- 
bonrg. éc'UycT. et sa mère, 
Jeanne d'Arlange ont hérité 
lie SEi ilol.) 

Louise DK CuGXAG d’I MON VILLE. 
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Marf^erito-EÎUsabcth de Mon- 

TUIED»* 

Maiîeluine-Kose Le Houx de 
Mazé, 

Alexandrinc d’Oro de Léon. 
Thérèse d'Axtugnac (novice 
au couvent des Carmélites 
de lîlois)* 

Marie-Marguerite de Lacourt 
d’Ingheville. 

Marie-MaJclaiiie de Cdadot, 
Suzanne de Clehmets* 
Marie^-MagdelaiaeDE la Motte 

DE SAiNT-Lorp. 


Marie-Charlotte de Neuilly 

, DE lÏRUNKT. 

Élîsabelli de Méïiée d^\n- 

QUEVILLE. 

Louise - fTêncvièvc de Lal- 

DONIE. 

Marie de Vaillant, 

Ma ri G-Cliarlot le d k Gau t h ie r 
DE 'J'heilly. 

Françoise de La Hue de 
Gournay. 

Marie-Anne-CharlotLû Dknitot 
DE Vaudrets. 

Jeanne de Cullon de la 
ClîAHMAYE, 


■1 7 0 B, 


Marie-Annt! de .Musard de 
Chanlebon (novice au cou¬ 
vent de Gomerfontaine). 

Elisabclh de Hedoréde de 
Saint-Laurent (novice au 
couvent de Gomerfontaine), 

Jeanne d^Vliciîamr d'Espa¬ 
gne. 

Klisabelh-Louise d^Vgard. 

Anne-Charlotte de Cléry de 
Fihm IN ville. 

Tlièclc-Thérèse de üelloy de 
Morangle. 

Marie-Anne de Cissay, 

Marie-Françoise - Louise ue 
ffOüY d’Ausy, 

Alorguerite de Va n sa y de 
C ü N flans. 

Françoise de Hourdeilles. 

Anne-Marguerite de la Neu¬ 
ville DU Blaizel, 

Marie-Thérèse de Fontange* 

Ma ric-Ma delà i ne- A rm a nd c de 
lîûRSTEL (novice au couvent 
des Carmélites de la rue de 
Grenelle^ a Paris), 


Charlotte-Françoise des Poix 
DE Lerette, 

Jeanne-Mario de Pravieux, 

M a r ie-M a r t It c-AI jsol ue de la 
Gastine (novice au couvent 
de Gomerfontaine), 

Marie-Aune de Joigny de 
Bellediune. 

Marie-Françoise de Gentil de 

LA JONCIIAPT, 

Madelainc de Bourdin de 
ViLLAiXES. ^Une copie de 
son acte de hapléme se 
trouve aux Archives, ^—Son 
père, le marquis de \ illaines, 
était gonvernenr de Vltrv-le- 
François,) 

Marie d'Astorgue Ctialudet. 

Catherine de Guerreau de la 
Houloye. 

Marie de Vkbnaud de Bhes- 

SiO LLES, 

Marie-Anne de Villers (no¬ 
vice au couvent des Daines 
de la Msîtaticm do Coinjnè- 
pne), 

Germaine-Estelle de Bbilhac, 



































DESIOISEI-LKS SORTIES DE SAINT-CVU 


2 


i 



i 


1 707p 


Maric-AiinG de [.thûüchy de 
(tdeny. 


Nœuvillars de Fonbiart 
. Vil ne - J ea n n e- M a Tji: ucr i le-Ê I i - 

Srtheth QoLLAS de liELAlIl* 


Marianne DE Hiencourt de 
Tillolot. 

Claude-Marie de Sinxe de 
liO[SSY. 

Marthe-'Henée de Château- 
Thierry DE LA Noue P 
Jeanne-Marie de la Salle de 
Saint-Pongy. 

AutoineUepE Gaetelliers de 
LA Vanne. 

IIij)polyle DE Gabcïn de Sels- 

,'^INET. 

Jeanne-Marie de liÉUANGER de 
PüïGeron. 

Marfi:ucritc-C<''léiiie de Mor- 

NAY DE MoNTCHEVHEUIL. 
Marie-Constance de Boülain- 

VILLIERS, 

Marianne DE CAMnoN* 

Louise-Otarie-Anne de Saint- 
i*OL. 

Otarie-Anne IIibon de IÎagny, 
Marie-Françoise de la Tour de 


Galjrîclle de I^inard de la 
ViLLANVRAY. 

An ne-Françoise Saisseval de 
Méroncourt* 

Françoise-.Jeanne de la Haye 
DE LA SaNNERIE. 

Françoise de Monsurs d'Hé- 
vecourt. 

Jeanne - Aprnès - PUilippe de 
Hagecourt de Iîremon- 
couRT (clianoîncssc de Hcrni- 
rcuioiiL). 

Marie-Louise de Guerreaude 
Mongodar. 

Catherine-Françoise de Renard 
DE Maray. 

Suzanne de Sally de BéOny* 
Marie Filleul de FinrNEUSF. 
üabriclle DE Chonag de Mon- 

LAtîZY* 

Mairdclainc-Françoise de Saint 

li ASILE DE RLANCHARDf 


1 7 OS. 


Catlierîne-Tliérèst H J bon de 
Bagny. 

Elisalielh-'riiérese du Buisson 
DE Beauteyille. 
Marie-Marguerite i )doard de 
Borayé. 

Marie de la Binardière du 
BouchetP 

Ilenrictle de la Chaussée. 
Louise d’Arces. 

Agnès ( a)rodin de Laudonie* 
Anne de Méré de Bhossinl 
Marie DE Saüdrun de Jarnage, 
lloiR)rée DE Réméré VILLE de 
SAINT-yURNTlN* 


Barbe de Tilly d^Vccon. 
Magdelaine de Guerreaij de 
LA Bouloye. 

Catherine DE Fortin . 
Jeaimc-Angéliqne de Boubert. 
Jeaune DE Monpey de Lui- 

SANDRE* 

H 

Louise-Elisabeth Malet de 
Rûffiac. 

Marie ^ .'Vngélique Sacquépée 
DE Vaupreux. 

Jacqueline de Ciiamplms. 
p\ n ne - Thérèse de Courte- 

MANCHE DES BoïS^ 


É- 
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Kosc-Aiine de Méhée d\\s- Mario-Chariot le de Sabuevo[S 

gUEVILEEp DE \ ILLIERS. 

Jeanne-Afrnès r/AuiiUSSON de CharloUe-Fraii(;oise de Mknon- 

CAfciTHLNOÜVEL. 1 VILLIEUH DE BeaUMAITHEp 


1 70 i)p 

Marîc-Austreberte de Ville - 

N ELEVE DE lilLLLNGOUilT* 


Mndclainc DE Caiîel de Mer- 

CEY. 

Marie-Françoise - Joseph de 

(lALLÉAN DE ChaSTEALNELF* 

Marie-H ose Le Conidec de 
Kehulsien. 

Calherine de Testaud de la 
Cailledie Diî Lembkrtie. 
Marie-Louise du Bellay de 
Tehnay. 

Mapieluiue de la Barre de 

(ïÉRlGNY, 

Miir{i;uerile de Füntanües de 

( JIAMBO.N', 

l‘'raiivoise - Charlolle Roussel 
DE VlHOLET* 

Jeanne Pjnel de la Salle* 
Marie DE Livenne de Ver- 

DILLE* 


Marie- Julie de la Viefville 

DE HoNVILLKKS. 

Marie-Catherine de Loucelle 
DE Houxeville, 

Ma rie-Antoinette de Longue¬ 
ville dWuxay, 
Jeaînie-AnpHîmie de Cac mont 
DU Bout du liois. 
Anp’éliqiic-Loiiise de Conflans 
d’Eneucourt, 

Séra]ïlûne-Aîinc de Flavigny 

DE HI BEAL VILLE. 

Maflelainc de la IIoussaye de 
i Bourdonné, 

Louise - Oiarlollc de Ville- 

(hiATEL d1 IÉMKRVJIpLIER, 

F ra n ç oise- L oui SC i Ai Mar a n t 

l DK BEpXANYFIRN, 
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MariC'Anne Bardon de Se- 
OONZAG (Novice au cou vent 
(les Cap lie lues de Paris ; jiuis 
Visilaiidiiic à Montarglsh 
Marthe deCaumont de Mu.nt- 

CORNET. 

Aiiiu-Joseph DE Cuabaknes 

DK IhONSAT. 

Jeanne de Mi un De GüUBEIs- 

VEAUpX, 


17 t 

Marie - Thérèse - Vieloire de j 
CuÉQUY DE VaUGIUOüRT. 


l). 

Fruiivübc Porter du Coloai- 

BIKR. 

Manc-Loiiise de Gitlbon de 
YVariontk. 

Louise DE ViON de Gaîllon- 
Elisaheth du Fût de Ville- 
fort, 

Jaequeliiic-Anue de Flavigny 
DE Rideau ville Munan- 
TEUIL, 


1 . 

Calherine-C-écîle BrUNET de 
Neuilly, 


4 
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Marie-Françoise Testu de 
CURY. 

Màrio-lladclaine du Molix. 
Marpicrile de Mkxon Du- 
MÉE. 

Louise DE SoRCY DE la 
Thuiliæ., 

Catlierînu-Élîsabelh de Luil- 

LIERS DE BeLLEFOSSE- 

Thérèse de Bellüy de Mo- 
raxgle. 

Glaire de la Bastide. 

Anne DE Chamuoraxt de Hc>tJ' 
cheron* 

Marie ^ Françoise - Geneviève 

1 7 

N... DE Bussy {rolifricusc de 

TAve Maria, à l^aris), 

Yvonne Le Goxidec dk Ker- 

BiSlEN. 

Marie-Geneviève de Bardoul 
DE Vauxfel. 

Ursule d'Amulakd de Las 
Martres. 

Chariot te-A r thé mise des Fos¬ 
sés DE Beaüvillier, 
Anfrélirjuc Formé de Frami- 

UÜURT. 

( il nevîèvc de VaxDeüIL d'As- 
SOXVlLLlKR. 


Rloxdel de Joigxy de Bel- 

LEBRÜXE* 

Marie-Arme Desmiers de Crk- 

XON. 

Ma rie-Anne Boucher d’Orsay 
de Marolles, 

Anne-Thérèse de la Haye de 

MaRTA IX VILLE. 

Marie-Anue Le Tûurxeur de 

lîURBUHE. 

Ma<lclainû-Angélît|uc de Ko- 
GXACDE GraNDMAISÜN. 

CalhcriueATaljriellc de Moxt- 
LÉox DE Beaupré. 

Marie de PlxVs de Salqles. 


Anne-Suzanne Le G ardeur 
d'Emuly. 

MciricMîlÈsaLeth de BüuJU de 
Moxtgrivaht* 

Mai’ ie-C tla rloi Le d ’ A i l ly . 

Marie du Iîqst de Boisvert. 
Mudelaiiic Le Boullengkr du 
Tilleul* 

Catherine des Crocs d'Es- 

TRÉES. 

Catherine de Gueidan de 
Beaujeu. 


1 71 :l 

iiarie-Jeanne Imüault de Ma¬ 


rion y. 

Perrinc de Oouliiezrb de 
UULAN. 

Madelaine Caa elier de Saint- 

, jAcor ES* 

Elisabelh-Charloite d Invar de 

lhvRTE*NAy. 

Elisabeth de Seronne de la 
Savonnerie. 

Marie - Thérèse lu: Lagrenée 
DE LA Motte* 


Marguerite de Caqueray* 
AriRe-Jaune-Augélitjuc de la 
liiviÈRE Montigny- 

I N..* DE IhŒVlLLE. 

Marie Bardon de Segon- 

ZAC. 

Phançoise de la Ciiapellil 

N.*. DE H OUVRE* 

Marguerite d Estud (religieuse 
de PAve Maria)* 































LK TilKATRE DK SAINT-CYK 



1 7 

Magrdclainc - Victoire de la 
Bahhe de Maktigny. 
Marg'ueritc DE la Maladière 

DE QciNciEt, 

Mûrie-A une de la Maladièue 

DE QuiNClEU, 

Françoise DE SkOuieh, 
Louisc-Tliérèsc de la Hoche 
Aymon de Saixt-Maixent. 
Marie-Elisabotli de Sadcls de 

CoURCELLES. 

Mailclaiuc Alodge de Senne- 
ville, 

Hciiriettc^Suzanne de Lôisy' 
de Franlïeu. 

Anne - Marguerite Sekin de 
Quingy, 

Anne - Jeanne - Claude - Pélagie 
Kersac de Hoisgelin, 
Charlotle-Jacqueline de Conty 
D'AlUaCOURT* 

Anne-J canne-Angélique de la 
Kivière de Montigny% 
Martbe-Madelaine de Pré ville. 
p'rançoisc le Miguel de la 
Chapelle. 

Anne - Margfuerile des Plas 
(M ariée à Alexandre-Adrien 
DE Lambert , chevalier de 
Suînl - Louis t UeateiinnL 
<5c Hûi des Ville et Clialcaii 
de Caen, dcmeuranl en sa 
terre de Dardée, bailliage de 
Honen, Elle apporte 8JX)0 
livres, oulro sa dot do Saint- 
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Marie-Jeanne de Golldbzhe* 
.Jeanne-Adrienne de Holois 
DE Koisïx. 

Louise DE lîosREDON DE Hos- 
mkiŒ, 


U, 

Marie*Elisahcth de I.tMOGES 
DE Saint-.Il’st {religieuse en 
Tabbave de Noire- Dame au 
Lois;* 

Marguerite-Françoise de Héere 
DE Marnant, 

Louise Patolfleau de La- 

VARDIN, 

>[ a rîc “Caihcri ne d’Andrie ït. 

N.*. D .VvESNE (niecc de Made¬ 
moiselle cl Aumale qui donne 
quittance de la première 
année de sa pension), 

Claude-Aimée de Louiesme, 

Klisaheth-Louise Brossin de 
Méhé [morte peu après sa 
sortie de SainUCyr), 

Aniie-Noiine DE Lisle. 

.Marie-Renée de Courteman- 

CUE DEsTlïUlLLERlËS* 

Marie-Gahrielle de Lalnoy" de 
Penchregh [novice au cou¬ 
vent des Ursulines de Char¬ 
tres], 

Anne-Claude de GuEFiCUY de 
Tîiïrault, 

Marie Élisabeth d\\guisy. 

Suzanne - Henriette d’Anacïie 
( niorlc le 4 mai ITlo;. 

Ang^éliquc de Bertoül d’Al- 
TECLOQL'E, 

Marie-Elisabeth de Sall'ces de 
C iiAMPETix (religieuse de 
l’AlJmye au Bois), 

F ra II çoi se-Cl au de C n a T El gn e r 
DE Houvrep, 


11 

O, 

Catherine-Victoire de Rosuère 
DE LA Choix, 

Françoise-Edmée de Polliart. 
Maric-Joseph’-Marguer] le - José¬ 
phine Dr'pncn léANOitE, 































DEMOISELLES SOBTIKS DE SAlM-CYH 


2i 


Angélique de Saint-Pol de 

liAPODTE* 

Marie de lEm-ednat. 
Miirie-Jeaniic d'Ahlox dk la 
Sekvjktte, 

Aune-Xoïiiie de LjfiLE (ioi'- 

LHEZHE. 

Ma rie-A iitoine Ue rm P a h la n t 
DE Saigne, 

Su/.aiine D Elcourt. 

Catherine DK Beat de Ciah- 
NETOT. 

l^aiilc-Lufrèce de Ciceiu. 
Marie-Louise de Jamboero de 
Mo*nthele'i\ 

Alarie-Gabrielle de Bécarie dk 
Pavie de Fourqueval'x, 
MadeLaitie - Françoise - l'hérése 
DE KiENCOURT de TiLLÛLÛY. 

LouisC“Périnc Gouyon de Mi- 

NUE. 


Marié-Françoise duDognon de 
LA Sûl DONNIE* 

Aime dLIrgennes dk Mont 

MIBKL. 

Iîcnriet(e-Anne de Cêrtikt:x 

DE LA MaNORIÈRE. 

Louise-Denise de IÎraQ[;e. 

( "alheriiie-Elisabetli d'Avesoo 
, DU Valheureux. 

Ellsalielh de Ponthieu. 
Madclaîiie-llenriette de Hune. 
Klisaiieth de Picot d'Aglisy. 
Angéli(|ue Savary dk lux- 

tX>KME. 

Louise-CharleUc de Saint-Pol 
Dufaa% 

Louisc-Madclaine de Cadonne 
d'Avesne. 

Anfréli([ue d*( Ircisse . 
Maigiierite de ("aot^ray* 


17 Ui. 


Louise DR lîoissy, 

CharlutU'- Angélique de Com- 

BAULT D\\UTKUIL [nOVitT ÎIU 
eou vent fie rAbbaye-au-Iîois * 
(îertriide du Fresxoy fnoviee 
au meme eouvenC). 

EHsahetb du HouX de Gat di- 

GNY, 

.1canne Dagmar t>e Mont- 

FALCON, 

Marie-’Angélique Daiullon de 
Saviünac. 

dcanne-Marie dr Gioij de 
Caylus- 

Marie-Thérèse D'EtiuiNCOURT* 
Françoise Lecloux ük ffiitKH- 
PRÉ* 

Madclaine d’Aisloville* 
Jeanne-Julie de Hïencüurt de 
'l'iLLOLOY, 

Clnire-M argue ri de Ckard de 

COGOLIN. 


Mnrie-I ^ouîse - Clauile d'Yde- 
GBem de W atou. 

^^adclcJine de Ciioiseul* 

Jeanne-Klisabetb-Marguerite de 
ViON DR (JrOS-HoUVRE, 

Claire d'Alvergne de Gau- 

GNY, 

MaTie-Anne IIenneouin dJIer 

lïOL'VILLE* 

Jcanue-CatherÎDe-Françoise de 
L'IÎNFERNAT de SouVlLLIERft* 
Marie de Toucdet de Benoix, 
Maric-Madelaine de Bogancé* 
Françoise^Louise de [.aurens 
DE LOLtVE* 

Maris DE J AU MAR DE TisON 

dWrgenge, 

Catherine de Saint -Meloir 

DE PANET. 

Louise DE CüL-É DE Lusignan. 
Marie DE Fontanges JPaînée), 
Mario-Françoise de Ruidart 
des Landelleb. 


Hi 
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Marie de Heîile, 

Mar^aierite d^IIt mières d'(Jl- 
MEllUS DE MuNTAMAT* 

Marîe-C'atherine de Bouju, 
Marie-Elisabeth de Belloy de 

lluihE* 

Marie-Anne de Cledmont de 
Gessant, 

Murie-Henée de Bol felehs de 
Kemiencouht. 

CülheriDQ Dr Ciiilleau* 

Marie du Brr Highard de 
Lommoyk, 

Matlelaine-A iigélifjiie de Beau- 

VALS DE EA ( lo^SONNIÈHE. 

Catlierinc DU X ignai lt. 
Marie-Aniic de Lallïer de 

1*RA VILLE. 


Marguerite-Élisabeth de Bhou 
DE LA Touche. 

Marie-Anne de Morsures de 
Gravai,. 

Madcîaiiuî-Charlotte Labé des 
A uTiEt a;. 

Catherine du Breltil de 
LuURDOUER, 

Marianne de Masglas de Fûn- 

TANGKfi. 

Marie du Dkkfend (religieuse 
' à ( Wjuierrontaine). 

Heuée-Madelaiiie Gadtier de 
BfiUSLON DE yULSCÉ (lïiuriée 
à.Jeau-Bierre-Murauti,écuyer, 
sieur de rKiiina} . I*e contrat 
de mariage, très-détaille, est 
joint au dossier). 


1 7 1 S. 


Françoise Boucher de Flo- 

GNY. 

Françoise-Adélaïde de (îrieu 
Bellemare. 

Callierine de Prohenquks. 
Marie de Haihond* 
Suzanne-Marie de ^iouLAl^"Ë. 
Françoise des Portes du 
Bourg* 

Cdiarlottc-^Iarguerite i>e Car- 

A’OISIN* 

MaricvPVançoise de Cléry de 
Sérans. 

Jeanne - Françoise - Marguerite 
DE Devezeau de Cuasse- 

NEUIL. 

Suzanne-Françoise de Hou- 
vray. 

Marie-Barbe d'Isarnde \ ille- 
FOHT (sa mère, sous-gouver- 
nantc du roi I.nnisXV). 


Jeaime-Marie d'Gëboüro de 
Pacavûine, 

Françoise d’El?uec:h de la 
Bastide de Caoxac. 

Marie-Aime SinuET de Cha- 
TEAL vieux (son pcrc, major 
delà citadelle de Strasbourg 
en 17111 ). 

Cléiueiice de Sarcovi:^ de 
pRAViEux (mûrie jjeu ùpîés 
sa sortie de Saint-Cyr. Ses 
parents ont hérité de su dut). 

xViine-KHsaheth de Sadrevùix 
DES Moüsskai X. 

Françoise - Charlotte de la 
Fontaine de Solare. 

Margiierite-PTaiiçüisc Jacques 
DK Ch IB K- 

Jeanne CüGNEt de Frîan- 

COI RT. 

Marie Le Uoy d'Gmbon, 
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Anne-Françobe de (Jentil de 

LA JoNCHAPT- 

Marie - Fmtivoise de Ville- 
poix, 

Claire de Sabuevoix, 

Marie dWkc d'Autîiy. 

Marie Madelame de Xessionu 
DES Ktangs, 

i*' r a n ç O i B €î- S c 01 a s l i cj U e DE 
Dangy du Dois (raÎDée), 
CliarloLle Lecdab de ^'aubei^- 

CEY, 


Mariaime de Baudart deb 

l. A N BELLES. 

Marie - liOuisc de Chaeot 

(rainée ). 

lienrieltc-Eiisabeth de Foissy, 
Marie-Louise de Malart, 
Marie-Léocade DE Beetout de 
IIauteclôque (novice au 
tonvenl des DüEiiiiicaiaes Je 
Mer ville)* 

Aniie-Claiidé de Flavigny de 
Renansakie 


\1 i j. 


X,*, Sahazik de Iîûk:4efotît. 
Ma de lai lu-Charlotte de Ville- 
haut* 

Marie-Madclainc de Coeuhis 
de Cogolin, 

AiitoiiieUe de Caqieray de 
Vadangourt, 

Marguerite Levasselr d^Vu- 

MANVILLE. 

MargueriEc de Tribaulü de 
Cm terchy, 

Mariaime dk Bigant, 
Marie-Alexie d'Auonde de 

^ ULAINB* 

Anne-Barbe de (Uillon de 
M'^arigny, 

Jeaime-ElisalH Ih d^Ehi.^ielin- 

GUE, 

Jeaüne d'Amulard, 
Marie’Geiieviève de Mohienne, 
Françoise des Plats, 
Angélique de Saint-Mexent. 
Anne-Françoise de Rieîî- 
COURT, 

Françoise DE Laury. 
Marle-Madolaiüü Boucher de 
Marolles. 

Marîe-lknriuUe de la Voirie 

DE La RuGUiL 


Jeanne deBeroer de Ritière. 
Louisr-Marthe de Loisy de 
Franlieu, 

Anne-Marguerite RxiiiOND de 
VILLO(;xû^^ 

Marie- b'rançüise de Leêpink 

dlJKNNEQUIN, 

iienéoFraiiçoise Dupin de la 

COSTELAHY, 

Isabcau DE (ÎENTIL DE EX 
JûNGMAPT, 

misabeth de liAmoND du 

(ÎARLÛT, 

Marie-Claude de Colair DK 
CtXTRÉ. 

Anne de Houdan des V.andeb, 
( la tlie fin e ea n n e- Cl la rlo tte d e 
lîmjGiiAiu> DE Havenel, 
Louise-Marie de Fontaike DE 
Villette, 

liOuise-Catiicrinc i>e la Hi- 

VIÈRE DE liAGARDE* 

Catlicriue-Françoi&c de A’deg- 
UEM DK WaTOU, 

Marie-Anne de la Roche Ay- 

MON DE SaINT-MeXENT, 

Marie de Bridoul d’Authy. 

I Marguerile-Rübine du Cah- 

I PnNT DK KkRYKNY, 








































T.K TUK.VnŒ DE SAT.\T-CYH 



Françoise t>E Gentil de la 

.loNCÏIAPT. 

Geneviève dk Hënault, 
Anne-Angélif|iie du IIkcquet* 
Madelaine dk IÎellefont. 
Muric'Jeanne Fontaine d'Oh- 

VICOUÏIT. 

Clüude-Mirhellc du Caupont, 
Cutheriiie-Suzaune Cuarot. 
MatleUîiic Baudoin d Espi- 

NAY* 

CathiTÎne-Jaéiiithe nu Si:iïOU“ 

VILLE DE VlGNOEA. 

Marîc-Madelaiiie Le Ho y d'O- 

LIBON. 

Marie-A n lie de Ponthiku. 


1 7 

Mûrie-Thérèse de GrïMOU- 

VILLE. 

MariC“Annc de Las Mastiœs* 
Françoise de üanault de 
riLAlNVILLE, 

Gatlierine-dulie de Valory. 
Glande-Louise de litJXEUiL. 
GliarlüUe Blondel de Belle- 
urunk. 

*leaîine-Heîne d'Ambland de 
Las Masthes, 

MkhelUvCliarlotte de la Fon¬ 
taine DE SüLAEK. 
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Catherine de Saîlly de Bdo- 
(tLainval (novice au couvent 
de la Visitation de Sainte- 
Marie* a Chartres). I 

Louise^Angélique de Kupièhe | 
(son père, comte d'Aumale, ' 


Anne-Perelte de la Roche* 
Laî^ibert. 

Marie-Joseph Dayl^ de la 

t^AJLLETERlE, 

MaritHAime de Bru^îlard* 
Marie-Françoisc de TAUUHEAr 

DE LA (hlEYALEUIE, 

Louise-t’atherine de Tahureau 
DE LA Chevalerie, 
itarguerile Fohget. 

V ra iiçoi se d A i g kem o N T. 

Renée de la Tlvllaye de la 
Jaroltskaye* 

Claude-Barbe de Changy* 
Mar;iruerite-Aîi toînelte de I^la- 
NET DE MoISSART. 


^ 5 

Agnès Charpin de Geneti- 

NES. 

Jeanne de Bosredon* 
Mane-Madi laine de Bougaiul 
Marie - Anne - Madelaine de 
Salnt-Astier de la ^ a- 

HENNE. 

Calherine de Melet, 

Jeanne Dupont de Bûlrneuf. 
Ltmise-Elisabeth de Huche- 
chou art DE Mont.gny. 
Benoisle - Claude de Can- 

NKSftON. 


î'\. 

seigneur du Mont-Notre- 
Dame)* 

M a rii’-Jaeoliéc-A Ic^cand ri ne de 
Düuault d'Aulnay, 
Clairù*.iosêphü dXLstrkl 
Marie de yuiNCARNON. 



















DEMOISELLES SORTIES DE SAÏNT-CYK 


Marie BAcnELiEn dVOuthe* 

VILLE H I 

HenrieUc-JosèpIie-Nicolo d"Au- 

HAS 

Mark‘^,)osÉ^phcî de la Diu’’- 
yRhe du Moxcet (son père, 
eapitaiiie de cavalerie au ré- 
^Hinent do La Kcnonais). 
Marie dk Ho<jle de Fol'h- i 

CHAUD, 

ifarie-Thérose du Tedthe. 

Uahrîelle-JactiDeliiiiC de ("ax- 

XEKSOX* 

Maric-Anuc de Hibeidey??. 


Madolaîne DE Iîexty de la 
BulliLuf, 

^laric-t’diarlottc du But de 

Wailly. 

( diarlolte-Aiip-élique de I^dez 

DE LA Queue, 

11 él è lU ' - X î f ( ïl C DF, Fox T A 1 X 1 ; 

DE HoCASJ%ELÏN* 

Mtirie-Hoïïatic de Saixxe de 

Mulliede. 

Louise DK Hoisgutox, 

Marie Gouhike de BijisvjLLE. 
Marie-An ne de Salugks. 


1 7 

Fraîiçoise *BoJine de Iîocïïe- 

KfUtT. 

Bénipnïe - Henriette - Angélique 
DK (lUAM pagne de MOUSUIS. 
Ma rie -11 élène - (Jdiarlot le 1 a-: 
Mêtayeu de la Haye le 
(!omtk, 

Anne-Caroline de IIayxïx {a 
Valenciciiues). 

Mario-Thérèse du Hamel de 
Caxciiy, 

Mario-Thérèse du Lau de Sel¬ 
lette, 

Marle-Martlie de Laiiorï^ de 

LA SaRLADII'L 
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Louise DE Forcevïlle. 
Françoise dT^scohailles de 
Saleus, 

Mario-l'héièse de ]îouiu>AnT, 
Mane-Cha flotte du Moucher 
DK Beaumont. 

Honriotte-Aiitoînetto de Gar¬ 
ces dOhmoyu 
Tliérèse de Fuksxks. 
t'harlütte de David de I^eh- 

DHKAUVILLE 

Mai'ie-Jaeqnoliiio DE Houksel 
D dI ehly. 

Marie-Atargiierito DK JnJCNY 
DK Blonükl i>k Belledhüxe. 


EUsfibelhd'hürlotte dk Mar- 

COXXAY DK ClîATEAl'NElF, 
Louise DE SaluCer, 

Henriette DE Haymox De Vu.- 
loonon. 


Marîe-Aïuio de 
I.AXDELLKS, 
Marie - Louise - 
Sa IX T“ Aubin 
monastère de 
1 Vjissv ). 

■h " 


Haudart ] 

LiKiîs 

Chariot le 

DE 

frcligicuse 

au 

S^nll^t-Louis 

de 





























LK THKATKE DE SAÎ.NT-CYIl 
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Jost^phc DIT Poi'ï i»K Sackvi:, 
Mwrîe’Aiiiie Petit dh la Oa- 

YKHE* 

Maric-AiHic Louait de la 
Sauduavil 

Klisalæih DE lÎELLOY DE Mo- 
UANÜLF., 

Markî-Aniiiï DU I 1 a.\ de ('uè- 

VEGŒUE, 

Aime d'Aldon* 

Mur ^'■uerite-1 IciirieUe de Lju- 
düi:l d’Authy. 

Marie-Aiiuc Dauhy de Mon- 

FRIOL* 


I7i 

KatlcfmDde Serin de la ikm- 

DÎNlfîHF. 

Ma ri^uerile-f la hrielle- F ra iiçoise 
DE MoNTHEUYIS DK LA 

Cour. 

llfiirieUe de ISeaulieu de 
(tourville. 

Jeanne de I^'aure de la Combe 
(novice mi couvent, de Noire- 
i)ame de Gonnat). 
AnnC'MûJelaine de Saint -As- 

TIER DE LA VaRENNE. 

MacUdaiiie-Bünne de Larvili.e 
DE Noce (mariée h Jean de 
la lloussav^e, éeuver* e^ienr 
de Gaillon, ele,}. 
Nîadclaine^Suzoîine de Murnay 
DE MonTCHEVREUIL, 
MarfriKTitc-Aïiue BAUDARtN de 
C uAMDON. 

Jcrlnuc DES AivellEs. 

Marie-Anne de Sébolville de 
V iOXORA, 


Louise DE CUGNAC dImMuN- 

ville. 

Callierine de Bosreihin. 
Sir^annc-Fraiiçüise du Mi^snii. 
DE lUiAOUEVILLE, 

\ la rie-T 1 lérè se d K s Go R a i L le s 
DE Salers* 

Aime-Frangoîse de Caqi eray 
DE \ ADANCOURT (religieuse 
au luonaslère de la Préseii 
la (ion de Notre-Dame, à 
Paris). 

( ' a t hé ri n c-J ose pli de F o rge- 
VILLE DE MerLIMÜNT. 


i . 

Lonise-CliarioUe des CoROîtEs 
DU Mksml Sainte*! Jioix. 
Victoire des Pl,atk (maiiéi* a 
Pierre de Galabert de Ilaul- 
niont\ 

Marthe de Montbkl, 

FraiiçiMsc de Saluges. 
Miehello Formé de Fbami- 

GOURT, 

Jeanne de La Bossiére. 

Louise Klisal)etb î>'A:mbly. 
Louise-Madehune de Longues- 
ville, 

Louise Lambert d Argenge. 
Charlotte-Françoise de Noie* 
Marie-Françoise de Saint- 
Martin. 

Françoise - Claudine de la 
Grange de Gessant de 
Clermont, 

Marie des Nos de Pannaril 
Charlotte Le Gras dEj Vau- 
berge y* 


4 
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(’!airc‘D'ELPUEcn uk la Has- 

TIDK. 

Miirio DE Livîio>[ [rcligtoDsc de 
la CliHrilé de Pu ris;. 
Elisabeth-Mudchiiiic de Uik>- 

COURT, 

(lilbcTte DK Jas dk Saim- 
Pontet* 

Mârjriierile DeîîjPErrijks du 
Büüciiau* 

Mîirie-Ai me Le Hoy dOlh 

DON, 

Marthe-Madebiiie de J)Ef?siî5; 
LE Pont, 

Miirf^ucnte-CUarlolle Sévi N de 

(J UT NC Y. 

M a rie-A n y’cM i f ] u o ii E s co h A r 

LES DE Vat.uué, 

(aitlierme ItoBiN de Helâiil 
lia r 1 )e-A n loin e l te - Lou i se- P r îi 11 - 
çoîse de Vau 5 îElles, 
Françoise DEsciiiAîtPS de Sa- 
LOHOEs hnariée à l^ierre- 
Maric Deshidmiers de^^oll- 
litttiiltL 

.Teaiîiic-l’harlütte DK Ségt.a, 
Klisabeth-lTuilleinollo de Mou- 
NAY DE Ponction, 

Françoise de la Monnière de 
LA Monnit:, 

Hcuée-Françoisc de Fontaine 

DE UOLSJOSSE. 


1 T 

Margnerilc-Charlotte du Ples¬ 
sis dAhuentré, 

Adélaïde-Thérèse de ^’ernv. 
Maric-Mar^uoriic de Glapîon 
DE Kosny, 

Marie-Aime de la Porte des 
Vaux, 

Jcaiiiie-licnéc de Lallieïv. 


TEÿ DE SAÎNÎT-CYK '2i7 


Mariu-Charli>lte de IIaidoa" de 
P oïKMAINVlLLE. 

Anne DES Plats (muiiée it 
(rtiorges Timoléon de Daruis* 
seigneur de (iîgonzac et 
conseiller en la Cour des Ai¬ 
des de Mon ta U bu II), 

Ma rie-Anne de la I^ande de 
VeRNON de la Po^lMERAYE 
(novice au couvent tic Kotre- 
l)aino de l*oiticrsj, 

^fadclaine de Nollant* 
Loiiise-Eléüiior de Moutard 
i novice au couvent de Sainl- 
Avil - lèS'^Chiiteaudun, ordre 
de Saint-Benoit). 

Mario Autihitr de la Haye 
i>f^ LA Bastide, 

Marie-Anne du Fayet du 
Müutîeh, 

A,., Mdté de la IiOUêbe, 
Marie-Louise-Victoire de 

BAI LT d'Auteuil I novicc au 
couvent de l'xVssomjjliün u 
Paris, « llaudrieltes « , 
Marie-Thérèse 1,E Métayeii de 
LA Haye lu Comte (béinb 
diclliiej, 

Boberlinc-Aldcgoudo de Ber* 
TOUL DE IIaui^tecloôue re¬ 
ligieuse de Nülrc-Dîime de 
Cheltcs , 


ti 

^ 4 P .■ 

Louise DE Pastoütdî, 

1 lenriette - K tien nette -Magde- 

lainc DE LA (tRANGE DES 
Ml RS, 

Catherine de la Grange desj 
Murs* 

Marie-Marguerite de Gastel 
PE Mélicourt, 


























2 iS 


LE THEATRE UK SAlNT-CYR 


(’üaiidc - CliarloLLe de Houcy 
DES Ayvklles. 

Marie -Elbabeth D'EfiNE%TLLH 

DE (hZAY. 

^^a rïe-Chrisline iï'Escajeul* 
Marie de Cambhis de Foeh, 
^laric-AniU'-CjeiiCüte de Mal- 

ROME, 

Ueiiée DU lÎEC, 


I.uce DE CoTX* 

.IttCtjiiclle-FrançoiseDE la Lan¬ 
de DE Saint-Etîenne. 
Louise-Marguerite D^\!îo^DE de 
Vi laisse [religieUvse de Nolre- 
Daiiie-de-Ia.ïoic)* 

Marguerite de Durât, 

Pélagie de Gléflin de Hia- 

LAHD. 


I 7 :dl 


Marguerite-Thérèse dk Verny 

DE (tHAXÜVILLIEHS* 

Aime Magfletaine de Beau- 

CIÎESNE DE liALLODE. 

AlarkvCalheriiie de Boisson 

DE T,A OlIEHCnÉ, 

Aiigélifjue-i*hili]ijje-Jan|uinc de 
IIardout de la Girûuar- 

DIÈUE. 

(ïllht rle DE Laizke de BniDN, 
bTaijçoise - Marguerite - Claude 
DE Humecouht* 

Catherine du Bec, 

Marie-Anne de Boxniyet de 
G otiFFiEu (religieuse a Go- 
jnerJuntniuc). 

Ironise l^érorinelle-Claude Sad- 

RAZtN DE BoNNEEOND, 


Lurie Aujühdant. 

11 vadnlhe-Rrigilte Aujorkant , 
Marie de Barville. 

Charlotte Bhestel d’IIieh- 

MOXT, 

Marie^Klisabelh de Montal de 
Nüsjère, 

Marie-Anne - Elisabeth d Esca- 

JEUL DE NeUFBAL, 

Glmrlülte-Elisaljeth de Cugnac.» 
Catherine Le Groln dé Saint- 
Sauvîer, 

Marie”Anne de Beaueobt, 

^ I a r i e-A dêlaïd c de Sa l üce s 
(religieuse visitandine à 
Sainte-Marie de Poitiers^ 
Catlierine de Pbez - de - la - 
Qieie, 


I 7 :i L 


Marie-CliaTlotle D JioziEu de 
LA Garde. 

Suzanne- Brigide du Lutreux 
DE Vigny. 

Martlie-Fraiigoise de Luiîeusac 
(mariée à Hélie J^arquet de 
Savigiijie, seigneur de l*rie- 
zar. — Ijzereheen Limousin^ 
Anne de Gleullay de liu- 

MIONY. 

Marie-Anne de SAiNT-BuTii. 


Elisabeth du Pahtuexay d'In* 

VAL. 

Marie Cousin de la Torn- 

FONDUE, 

("atlierineHilisalieth de Lanoe 
I DE Ville MAN. 

Ironise de I^aizer de Bnior. 
Marie-Mudc^laiiie DE la Kik 
DE Lanoye. 

Ma rie-L oi lise-Keine-Agathe Lu 
* ^ ENEUH DE Ville Cuaprun 
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Madulaine db Lcjky* 
Mîirïc-Aniie de Belliviers {no¬ 
vice au muvenl des l'r^u- 
liïies de 

Elêüut>rü-l)ominl([ue de (Iol'- 

riGNY* 

Aiino-I.i>uiî^e de Üocahd de 

UOÜSSIEUX. 


I 7: 

Marie-Mathilde % an Dam d\\U' 
DIGNIES* 

Eustache-lîrnilîc de Gentien. 

Marie-Catherine Huhault . 

Marie-Thérèse de la Lande 
DE \'EitNOK |riovico au eou- 
veut de la VisiUtiou de Poi- 
tiersd 

Aiiïie-Catlieriiic de Sailly de 


Marie-A une de Lanthillac, 
Suzaime-Henée du Fîailleijl. 
Lrauçoise-Charlolte Le 1*age de 
Lrégy. 

Madelaiiie-Marguerite de PlaX’ 

TES. 

Marie-Aniic du Fayet de la 
Tour de Clavièfœs. 


iJi. 

Bouglatnval (novice au cou¬ 
vent de la Visitation do Sainte- 
Marie, ù Chartres.) 
Atiiàlile-Adrieniie de Sarraeix 
I novice au couvent de Xotre^ 
l)uïue de Gattnald 
Marie - Anne - Heine ÜODOiUE 
d'Aigreville. 


1 7:i:î. 


Ma rie-Ouy-Aiipéli([ue des Ce- 

PEALX. 

Marîe-Aimo-Thérèse Hednardy 
de Sigoyer. 

^larie - Madelaiiie Sêvin de 

y UINCÎY. 

Louîse-Gabrîelle Le Veneur 
DE Beauvais, 

Marie - Antoinette - Cécile du 
W lGOUET DE HoDELINGHEM 

DE Saint-Martin. 

Tliérèsc des Nos de Pannard. 
Mario - Thérèse Tahureai; de 

LA ChEVALLEHIE, 

Marie-Aime-Thérèsc des Li- 

ONERIS. 

Marie-Marguerite de Satnt- 
André i novice au couvent di‘ 
rUnion chrcHieime do Tours, 
Tliérèse-Juseph de Laudas de 
Mortagne. 


Marie Estoürneau de Trë- 

SANNES. 

^larîe-Françoise-Agathe de Ca- 

GHELEUX DE BOÜILLENCOURT. 
Oeneviève-Césarie de Beau- 
LTEU DU I^'aTEL. 

Madclaine-Nicolle BoiriTTE de 
Blémur, 

Marie de Saint-Martin de 
Tour Hmpré. 

Catherine - Clémence- Gabrielle 
iiuERE (novice au couvent 
des Carmélites de la rue do 
ürencUe, à IhirigJ 
Aiine-Tlièrèse de Saint - Ju¬ 
lien. 

Marie-Elisabeth de Sailly de 
Pommereuil, 

Marie-Anne im Courtoux, 
Mandelaine-Gléinent du Vaux 
DE lTIévaülle, 
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Marif^Lfiui^e-Klroiiorr de Hi- 

tîlElTX DE SAlNT-(iEOKCîi:=^* 
HmmanaDllo î>e Maçon (novi¬ 
ce au couvent de Lnveine. 


didcèscEle (ilennonl-Fcrrand, 
ordre de ( llnny/ 

Ch a rlo t te- C athe ri ne - Louise i> e 
Brie. 


I 7 d 4 


Bi née-Aü'ïiès Ti:«tu de l’iEie 


RE R A SSE. 

Marie-Ainjc-AntoïiieUc de fiÉ- 

UOUVILLE. 

Marie-jcanuoTiïéRAUT de Bois^ 
GNORKR (novice an couvent 
oL hôpital de Saint-Julien et 
Saint-’Basîlisse, rue Moutie- 
tard, à Paris). 

Klisabelli iïk TakeuaC- 

Magdclaine-Aiino-Klisahcth UE 
Honni VET m: Uoukfier. 

Loiiîse-Thérêse de la Bruyè¬ 
re. 

Anne DU 1 *ont nu Vi vier (nui- 
TÎée il Jacfjues de Tarnde, 
ëcuyer, ^enlilliommc ordi¬ 
naire du Roi,) 

Mario-Geneviève îîe Mavsa- 
uré* 

^[a^ic-Jcanne I^Ostel des ^Ii- 

NiEBES. 

Joaime-Marié de Fraigne* 

Marie-Anne de Belaib (novice 
au couvent de Notre-Uanie 
do lu Paix., à Chaillot.) 

Marie-Angélique-Françoise de 
Mannays de Caî\ips, 

Marie-Anne-Louise Frédy dl 
CoURBERTIN. 


riiérèso de la Porte de 
\ 1:2 IN (nnvi(‘e au cou vent 
I des ('armëliles de la rue de 
(îrenelle, à Paris,) 
Marie-Aîigelitjne-CiiarloLLe de 
Lion de Colignt. 

.Marie - Jeanne - Françoise de 
Gairon de la Motte, 

Anne-Catherine de Lauzon de 
LA POUPARDIÈRE, 

Anne-Adélaïde du Fayet de 
LA Tour (tnariéc a M. de 
Cliavaroche,) 

Marie — IlenrieUe de Ciiaai- 

BBAY* 

J'hérèse-Margnerite Robin de 
la Trembla ye, 

Catherine -Françoise-Elisabeth 
PRKTKVAL DE PANNILLEÜSE 
(novice au couvent de Saint- 
J ) oini n i c j u oles-M on la rgi s, ) 

Jeanne - Françoise-- Antoinette 

DK LA BocriEFOÜCAUT.D DE 
Xel'ILLY fmariée à Barthè- 
lemv de Blancs. chcvaHcr. 
mousq lie taire dn Koî.) 

Marie-Françoise de Fonte¬ 
nay. 


Marie-Jeanne de Combes de 
Mirmont* 

^larie-Anne i>u Ligondè^ï, 

Angélique n^Vt.'GSBOURG. 
Victoîré-Aîmêe de Mobnay. 


Margueriie d'Andtukï x dK la 
iîOUSSAYE. 

Charlotte-Camille dH )rîllac. 
M a rie-J f n rgu er i l o-F ra n ç oi se de 
Riencourt. 





























DKMOlSïlILLKS SUIÎT 

M H r ic-J ose pb-A us l rcbe r tl i c de 

de Septfoktai- 

NES. 

Elisabeth de Loua^n^ de Fo?v- 

TARÎOL. 

li:u'b('-liOuise Eraud de Sa:n- 

NOIS. 

M a rie - A n D e- Mc Lo ire DE T a sé¬ 
cher DK tA Paoerie [no¬ 
vice au couvent de la Hour- 
dillièré, ordre de Cîteaux 
près de Loches en Tourrai- 
nc.) 


lES DE S;\IXT-Ü¥lî 2'it 

Jeann('-A;jnÜic de ^^\^’SSAY. 
Aime - AufréU([ue îsle dl* 

lÎREL’IL DK HkAUCUKSNE, 

Marie-MaJelaîne de Gouin. 
Aiipélique DE Valohy* 
Marie-Harbe de la Rue de 
LA Grange. 

Elisabeth Eéra de R ou ville* 
MariC‘Mafrdolaine dk SAQtfE- 
rÉE (novice à la Coo^réira- 
tion fie Notre-Dame, à Cha- 
t G au-Thierry.) 

Marîê-Tliérèse de Marolles. 


l 7:i(L 


llarbe-Charloite im LoUtBel 
DE Saint-Aurin. 

Marie-Louise mjr Ilot t.ley. 

^ 1 a rpueri le- l"ra nçoise S É ouïe n. 

Marie-Catherine i>k Caqueray 
DK Vadancourt. 

Marie-JeanDe-Thérèse de Beau¬ 
vais DE ViLHAG (novice au 
couvent des Carmélites de 
Limoges.) 

Angélique d’Orïllag de Met- 

. tray* 

CathcTÎ ne-I lélèue de Sabrax 
DE Baudivar (ui)vice U Tab- 
])iivc de Notre-Dame de 
l'Rüii, ordre de Cîteaux près 
de Chartres*) 

Marie de Satnt-Fief fiiovivc 
au couvent de Tusson* ordre 
de Fonlevrault*) 

Maric-Jeauno de Glapion. 

Jeanne de la Sudrie (mariée 
a l^ierre Bonneioy, docteur 
en medecîne.J 

Bonne - Marie Françoise de 
UoMÉ* 


Elisabeth - Madeleine ivEs - 
TRÉES. 

Anne Bord in de la Sauê- 

SAVE. 

Loiiise-Fraiiçoisé de BaraudîN 
DE Mautrelan* 

Gahrieltü de Riûlz de Ma- 
DUIAC, 

Miiiie-Mctoire du Ib-ESSjg dk 
LA Merlière ( novice au 
eouvent des Bénédictines 
dAVmillv. près deMontargis.) 

Marie-Madelaiiio de Boni de 
LA Vergne, 

Ma I ie-1 A>u îse DerGNOU t de 
pRESfiEN VILLE. 

Marie-Anne d'Anglars de 
Crézaney* 

Jeanne-Madelaine DK Ft.Orï -- 
MOND {novice au coiiVent de 
la Msilation de Sainte-Marie 
à Salins,' 

Thècle-MêlanieDE Belloy. 

Marie Baudin de Vaux. 

Thérèse du Cloêel. 

Marie-Jeanne Bigault de la 
Boxnerie. 
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Marie-Franroiïïe dk Saiuac. 
KHsübetll ÏÆ ÜARKÎÎTLN. 
(Claude-Marie im Flohimond* 
(.îrencvièvc — Pétronille —(iuiile^ 
jneUe pE Gau%'IG?îv. 
Marie-Lyonnc-Iiomame u'An- 
glahs'de Ci*us. 

Jeanne i>K Nom élan. 
Marie-Aii^-élujiîe’Heine i*E la 
FuEf^NAYE OESaint-Aignan. 
Oeiievièvc ni*: Bugahd de la 
Salle, 

M a r ie “( i as tenu e d ’ E ene l le 

DK PoLlGNA\ 

Gabriclle-Afrnès i>e Iïarvîlle. 
Marie - Aimée Di fres&e de 

1ÎKAU.SOLE1L, 


1 7 

Madelainc Gaultieh de Lau¬ 
nay" DK Fontaines (au chà- 
j teau de Fontaines, près la 

FlècheO 

BriLfide Cousin de la Tour 
! l'^ONDUK [mariée ti M. de 

HessièresJ 

Aiine^Michelle \ iart de Pr- 

MKLLK. 

l Marie de la Tour de I.angle. 

j Marie de Ctontault de Mont- 

I FEHRAND. 

I M il ric-Jcaniie “ Louise de la 

Poche de la Harthe, 

i □ rîü-Anue-Ürsule de Beau- 

' jeu [noYiee ou eouveiiL des 

I Ursulincs de iMeppe.) 

i Marguerite Moisson de PuÉ“ 

\ coRoiN (iiovîee au couvcnl 

des Xüsilaudiiies de (Caeti,) 

' Flisabetli - Eléonore - Cndjriclle 

« Le Hoy DK Jumelle* 

1 



PE SAINT-CYR 


t îiivoiine-Y'vonne Cubes tien 

m." 

DE LA MaSÏ^E, 

Lfauçûisc--Aïitc>ine!tte de Bé- 
DDRÈDE DK MoNTOLIEU, 

Marie--Aline-Victoire Skguier 
( mariée à Jactjues Conrarl, 
sieur de Cariiiillon, ancien 
mousquetaire du Hoi. ^ 

Marie — Jeanne - Françoise de 
( tRL Y^ 

Aiine-^Iarguerite de Launay' 

DE LA (Cadière* 

Matlelaine-Joscph des Cepkauï 
DE Moulin VIEUX. 

Suzanne dOffay de Hïki;x* 
Eugénie-Caroline Daioueville 
DK Millancourt, 

Catherine de Cour toux. 


3 H. 

Catherine Boette de Blkmur 
( novice au couvent des l iâmes 
de Sainl-Louis de Pobsy L 
Jeauno-FratKoise de Saint- 
Pern de Ligouy^en de la 
Tour. 

Marie-Anne - Marguerite de 
Ba r ville. 

Louise - Françoise - Edmée de 
(trieu. 

Marle-Cécile-I lenriette d\)s- 

MONU. 

Marie-Aune de Caqueray de 
LA Salle. 

Marie-Françoise PE C'halus de 

Cous A NS. 

Marie-Madclaine de la Hru- 

VERE, 

Marguerite de Carors de la 
SAEiLADlK. 

Marie de Boîslkvé du Plantv. 
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Nfane-Cathmnç de I-tON* 
CülüuibL* DES Ahde.vs. 
Françoise Hugon or Pmat. 
Maric-Frauçoise de Vûssez. 
Marie-M arguerite-Ak‘XH ndn n e 
DU liülS DES IIüLKS, 


Marie-MadolaiiieDu Plessis de 
LA Merli^îœ [novice au 
couvent des roÜçicuses hos- 
]ntaliÈies de Locnes.) 

Marie - Joseph de Mam- 


I 73 !L 


Marie-Françoise de Bérakd j 
(novice au couvent dcsDamcs 
de Saiut^Louis de Poissv * 

Anne Gaultier de la Feu- 

RIÈRE, 

Françoise-Mélanîe de Diaudos 
DE Castéja* 

Autoinelte Kûyraui» de Saint- 
Alran. 

"rhérèse-Klisabeth Bi^ütet de 
Lazevet (novice au couvent 
des Auffustlnes de Heaulis, 
p rès Loch es T en Touraine). 

Suzanne du Belloy. 

Marie-Klii^abeth DU Passage. 

Louise-Elisabetli des Brosses 
DE Goulet (novice au cou¬ 
vent des \ isilaiidinea d'Alen¬ 
çon î 

Jeanne-Françoise K^dot de 
Bouteville-Seiîeville, 

i lnslonne“I..^ouise-Catherine de 
'I'héville. 

(lencviève-Hosalîû Lect-er de 
Fleurigny. 

Françoise - Mélanîe Sangi in 
DE Kogqlencouht (novicc 
au couvent des Dames de 
Sain LLouis de Poissy- 

Marie*- Louise - Marguerite de 
Greaume. , 

Angéliune-Genevieve DU ( îliry* 

Marie-Madelaiue de Hibier de 


ViLLEBROSSE {mariée à Nico¬ 
las LehiraU négocia ut, le 7 
septembre l7IltLj 
Anne^Louise d'AmbliS, 
Gharlotte-Marie de Gladion. 
Marguerite du Banne d’Ave- 

.TAN, 

Angélique DE Goulahd dLYr- 

ilAW 

Louise-Thérèse de Combault 
idAUTEUlL. 

Suzanne de lTiIstendart. 
Marie-Auiie’Corentine de No^ 
GENT (novice au rouvent des 
religioiiscs de la Trinité de 
Caen*) 

Marie-Rose de BouGy {Mariée 
à Philibert Thirouxde Cham- 
ïno ville, écuyer, seigneur de 
liillerüii, l'ermier général des 
l*üstes.) 

Martlie d’Iîspaigne de Ven- 

NEVELLES. 

Mario-Madedainc de IIacque- 

VILLE* 

Maric-Cüiistancc de Lentillac 
fclianoineSÊetleHemircmùnl), 

Catherine de Lentillac (cha*- 
nüinesso de HemiremunL) 
Bonne-Anne DE Qcinemont* 

( ienevieve-l’hérèse de Flelv 

RIGNY. 
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JcaiiiiC” Aniif"- Marguerite i>k 
tiASTRES u'Arsilly (iiovice 
au couveut rie Nutre-Dame 
<le Haut t'S-DruTèrcfî, \ 

Jeauiic - Chariot le - Catherine 
Caie^on de la Motte {novi¬ 
ce au couvciii lies Visilan- 
dînes de Caoiu) 
Charlotte-Çcucvièvo-Lomse üe 
Hoquigny, 

Jeanne de C.oux. 

Calheriiie 1>E Mathefton- 
Marie^ Tahriellê le üîslain de 
Veptron. 

Madclahic d’Offay de Beau- 

PEPAIRE. ’ 

Louise-Th(*rèse i»'Ai male nu 
McdnT'Notue-Damîl 
Manc-A nnc Lecomte DE Bois- 
[lOGEH* 

Marie-üahrîelle de Haint-Ju- 

LIEN DU pL^CH. 

Charlollc de Bie ville de 

ClIANTELODP. 

Siizanne-Hent^eD'EfeCOUBLANT. 
CaÜieriue de Conelans de 
C uAMPLAiNs (novice au cou¬ 
vent des dames de Saint- 
Louis de l^üissy)* 
Jeanne-Ilonriellc de Cunty 
( novice au couvent des reli¬ 


gieuses Li^nédictines d (Jri - 
gn y-Sain I e-BonoUe.) 

Klêonorc des Uayes de Cry* 

CluudC” Antoinette - Anne Dr 
Blaisel de la Neulille. 

Margneriie de Haymondts 
mariée a Jeau-Jôseph du 
l^TÎcr selgiieurde la Garde,) 

KosC'Marie idEuï^EviLLE de 
POLIGNY. 

Louise (ieneviève-Fortunée de 
LA Paye, 

Marie- Aune d'Escorailles de 
LÀ CosTEi 

Marguerite DE Gogué de Mous* 

SONVILLIERS, 

Catherine de PnoiiETïiiirES. 

Françoise-Sylvie Thébaut de 
liorsG^'OHEL (novice au cou¬ 
vent des religieuses hospita¬ 
lières de la Misériconle, à 
Paris,) 

Isabeau d’Aezag, 

Marguorîto-Lciuise de Saint- 
Belin de la Hielle. 

Marguerite de là Boche. 

J ea I in e-Claucle -Pé t roi i ï 1 le DE 
XonMAKVILLE. 

Ma rie “ Thérèse - Perpétue de 
Tuestondavl 



AiuiC’Françüisc de 13eaujeu, 

A 11 ne- M a rg UCr 11 e de M a les- 

PINIL 

Françoise-R os a lie d'Ahhas (no= 
vice au couvent de Saint- 
IMerro d’Avenay)- 
Eliaabetli-Jeanne de la Ma- 
NEYE DE ClAIRAG. 
Marguerite-Elisabeth de Ciu'US- 

MARK* 


Marie-Anne de CûHonN de la 
Tolr. 

Marie DK Cokdek de Mire- 
mont, 

M arguerite-Louise de CI.izeauï. 

Marie-Madelame de Ucjmans 
(novice au couvent de Xolre- 
Dame des Loges}, 

Ma rie- De aise i>e ( -LÉ it v* 

Marie-Anni* de ( uiambhav. 
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( ioiievièvc^-Elisabeth de Cab- 
PANT (novice au couvent des 
Antionciades de Gisors). 

Callicrine-Fraiiçoîse de Büna- 
MOUR VlSDKLOU. 

.leaDne-Marîe-Aniie de Hoc- 

CUER DK MiLLY. 

Henriette UE Laküe. 
Marie-Jeanne Maréchal de 
Franchesse. 
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Ma rie-Adélaïde Sanguin de 
Hoquencouht (novice au 
couvent de Notre - Dame 
d'Verre en lîric). 
(’.alheriuc-Bénifriie d’IIuvissel. 
Louise—An loiiielie-Kloriuioniic 

DE liOFFLE DÜxZKfï. 

lîarlic-Louise de la Place* 
Aiaie-Louisc de Saint^Denîs. 
Mûrie - Claude de Tilly de 
Phémont. 

Müdelaiue-Frauçoiïie Scüt de 

COULANGEB. 

Maric-Cüllierinc ij*Ernevjlle 

DE POLIGNY. 

H e n ée- V ran ço ise-M ad elaine d e 
Boisjourdain. 

C la l h erîiie- ( Ih arl o t te 1 >u R vi t. le 
d’Anglude* 

Mario - Martlie -- Aiigéliquo de 
Givre, 

Madclaiiie-Emilie de Brou, 


rran^'üise-CTeiiüvière de Les- 
COURS Doradour, 

Jeanne de (iiNESTOya d’Ar- 

GENTIÊHES. 

Maric-Louîse-Arinandû d7sarn 

DE ViLLEFÛRT* 

Agnès - Benoiste -- Alexandrine 
DE Bérodède de MontO’ 

LIEU. 

Bcîiie DuGRIî^5T. 

Frunc^uise DE CuastenaV* 


L 

'r M « 

Etîsabelh-Claire de ClFioïSiEUL 
I novice au couvent de Sainlc- 
Glossîndc de Melz). 

Eli saheth-Louîse-Fraiigoise de 
lîOURDIN DE MoNSURES* 
HcîDÎe-Emilie dé CdOismaré. 
Moric-Aunc-Michelle de Saint- 
l^RïVÉ oiovico au couvent 
de rAnnonciade de Sens]* 
Jeannc-Imiiise de Pont de 
Hournélf* 

*\iiné-A II toi nette de Champs de 
Salorge, 

Margiierite-Aiiiiéc (U gnot de 
SOLIGNAC. 

G U 1 1 l ie! lc“Cùrc 11 Line de N o-- 

GENT* 

Margueritc^CaiiiLUe DE BoiS’ 

UfELIN. 

Claire de Goi:rmont. 

Elisabeth du Bois de Lirersag 
t*u Périgord). 


\ 74:L 

lî O se- Blau che de F r a ns i; r es . 
Françoise-Elisabeth d'Aulthy, 
Marie-Luuise-Jacqueliuc d Aul- 

TR Y* 

Jeanne Préault d'Autîktehre 
(religieuse |irûfcsse à l ahhaye 


tlu Parc-aux-Hanics, près 
Crespy, ordre do CîlcauY, 
CtiÉhcTÎnc DE Pestiuls de la 
M.Uürie, 

Marie-Joseph du Pont de 
fin AM RO N. 
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C’alhcrinc - Fronçoîsc^f üiarlolto 
DK LA KkDTÉ de MuNr#* 

Scliolastique - Florena> j>'A u¬ 
male. 

Tliérèsc-I lenrietto AuBEHr tje 
Courserac, 

Gabrieüc-Angvlitjue de Hé- 

■ MONT. 

Marie-Louise de Bésciiom de 
Caussade. 

Mariaiine de Banne. 

Marie de la Fkre du lîoc- 

CUAULT (religieuse Clarmélite 
a J^ansK 


Gharlollp-Fraiiroise de ï-at'- 

G IER, 

Françoise de Dons de Bel- 

LESTAT, 

G<‘nevR'‘ve de Mable d'Au- 

TIÜNY. 

Jeanne Cttantelot de (^)ui- 

lUELLE, 

Ma rie- M arect tc-F ra n çoisc de 

LoPîs uuariée a Joseph de 
Pélissier* chevalier, auditeur 
ordinaire de la Bote d Avi- 
gnon). 

Ainie-Nieolc de traNce de 

LAUDAL. 

Anne-Louise de Sinkty. 


) 7 

Charlotte-Fortunée de Mont- 
louis (novice au couvent du 
Fariiet J. 

Ainahle-h rançoise-Calherine de 
Beaufhancuet d'Ayat (ma¬ 
riée à Alexandre du üuil- 
heim. t hevalier, seigneur d< 

^ errières . 

Madelaiiie-llip|jolytc de La- 
MUHE (morlc peu apres sa 
sortie de Soiot-Cyr. le 24 
août 1744, âgée do vingt ans 
et six mois. Elle avait l’ail 
son tesLauient en faveur de 
sa mère, « dame Marie-Anne 
d'AudiiIrel, éj>oiîse ildaih^f^e 
de Jean Bourguignon, inar- 
c|uis de Lamure. * Diverses 
pièces, entre autres rexliail 
des registres Dior liiaires, soûl 
jointes au dossier). 

Louise-Elisabeth de Lopis de 
LA Fare. 

Angélique de Tressemaxes. 

Caltierinc de Narbonne. 

^larie-Anne de Lentilhac [re¬ 
ligieuse au couvent de Notre- 
Dame de la Hègle à IJino- 


f r 

I- I . 

Dauphine de Testahd de la 
Caillerie. 

EÜsahoLh-Claudine dü Blai - 

SET. 

Madelaîne de Séguin de Rey- 
NiÉs [morte peu après sa 
sortie de Saiut - Cvr. Son 
lere, le marquis delteyiüès. 
léiite de sa dot A 

Marie-Antoinette Audras du 
Mûntois. 

Ma rie- J e ann e -Ma de laine Ma l- 
LARD DE FaY. 

Louise Davoust. 

Marie-Geneviève de Cairox 
(novice au couvent de Saint- 
Laurent de CordilIouH) 

Marguerite Sanaillac dk 
Saint- FiËP (novice en Fab- 
hayeel Hôtel-Dieu de Saint- 
Louis de Vernon), 

Jeanne - Françoise d?: Mo- 
RIEN NE. 

Matlelaine de Tascher de la 
Pagerïe. 

Marianne-Angélique de ^ÏON- 
TiGNY de Violaine. 
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Marie-Aiino de CirKEV* 
Mane^Lüni^e dk la Lîoupil- 
TJÉRE {iiûvire en l'ahlîave et 
hôtel-IHeu flo SaîuL-hoüisile 
X'eriîoij)* 

Marie-^Murdie t>k Beat; vais 
(novîoe en hi meme ah - 
bave). 

Marie^Angélique 1>E Ficte de 
SOUCY* 

lîarbe-Catheruie^Anloinelté de 
Maele de la Martin 1ÈRE, 
Catherine-Françoise des Ma- 
rets Davir (novice au cou- 
V e n t fl e X ot re -1) a ni e f I e B ro i n e 
ordre de SainL-Iienoît). 

Marie - Françoise Uavir (ovi 
i)avy). 

Anne-Marie-Victoire de la 

POYPE DE VeRTRIRUX, 

MEirie-Perrine ÜAtîTiER llntr- 

LON DE (^ï LINGE UlOVlCe OU 

rabhavi! roA’ale de Saint- 

• 17 . 

Marie-Ainic de Haldard de 
Mei,levjlle (mariée au vi- 
conite de Hocheclioimrt, an- 
cioTi en pi laine au régiment de 
Navarre]* 

Mario-Madelaîne de Beaussan- 
GOURT (novice au convent de 
Notre-Dame, aux Nonnains 
de Troyes * 

Marie-Françoise de Pîsgahd* 
Fra nçoise-Jea n ne-PluHjipe Hu- 
RAüLT DE Saint-Denis, 
Marie - Louise - Catherine de 

.\IAILLE DE BrÉZÉ* 

Marie de la Cuièze, 

Madelaine Hrl’net de Tresse- 
mânes, 


Sul|nce* tliocèse de Hernies). 
Galjriellc’Ignace i>e For esta* 
Marie-Cliarlolle Le CuAFfON* 
Heiue-Félicité Sègluer (novice 
ix GomerIon taine). 
Marie-CliaîioUc de Brunel de 
LA Chapelle* 

Ma ne J eanne Ciiadveli n de 
HeauriiCtard {iifjvice au cou¬ 
vent de la Visilatîon de 
Sainte-Marie, u l^oitiers). 
Florence de J a vie des Fré- 

GNAULMKS* 

ï,OUise LaNTY DR Ckastenay, 
Anne-Françoise de Trucris. 
Marguerite Flegrimont de 
Bourdin* 

Marie-Louise de la BûUrdon- 
NAYE UE HoISRY* 

Renée de (Îlssy* 

Jeanne Charlotre de Horel de 
LA Grange* 

ffi* 

Geneviève ijR Martin ville de 
Madsilly. 

Marie-Angélique-Marcel inc 1 )î;- 

BREUIL UE PonTRRIAND, 

Marie-Hélène de Hiencourt 

DE 'riLLOLOlS* 

Françoise ue !5rte de Souma- 
CjNAC* 

Mafgiifïrile de Roissieu* 
Jeanne - (Geneviève de I^avt 
Datis. 

Jeanne-Françoise Clément de 
Riengouht* 

Marie - Anne - Philippe de 
Moyria. 

Marie-Bernardine DE Béraud 
( mariée k Roberl-Gabriel de 
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Prooux, ancien capitaine tic 
ilrafrmis), 

Hounc iiE JAnNAGE, 
nabriulliî i>E Sauvedœüf. 

Marie PK (tuasse (mariée si 

* 

I m 

i i 

Marie-Madolainc p'Escaiuac. 
Maric’-Joseph des Le(!uer dk 

PONTCÏÎAURAtrLT* 

Louise-Félix Pottîn des Mï- 

NIÈHES, 

Françoise-^laflclaine - < ïlyrapo 
d'Afuix. 

Claire de Hkatjlîeu, 

Marie-Françoise-Louise l'in- 

UOL’X DE LIEUUY DeSAUNOIS. 

Marie-Louise-Charlolte Le Fo- 

lŒSTlEU. 

MariO‘Aiuio t>E l^iîSTEii.s de 
llKAT-HEGAnn* 

Anne-Françoise h’Offay i^e 
Kieux. 

Sophie DE Quingauxon de 
Boissy. 

Louise DE Musset, 

17: 

Anne-Marie de Maizièpes de 
Maisoxcelle, 

Xi aric-Fra iiçoise-Suzanne de 
Fontaine, 

Marie-Anne de I.avalette* 

( jilleUc-Jeaniic-Fiançoise UE 
Saint*Pekn Latüuu, 
Marie-Xlargucrilc DE DunFOïiT 
DaymiL 

FUsahetli-Maric des Aciiadds 
DE LA BaT UE, 

Anne-Françoisc-Gérariline de 
Uauvjlle (novice an couvetiL 
tic kl VisiUitbn de Sainte- 
Mario do Caeti). 

Maric-LorcLlü de Fontaine de 
Neuvimu:, 


François dr fkmnhis, comman 
liant de la Ville el du cliàteau 
de Colmar). 

Mariodlilborlc de Salvèue; 


f ^. 

Louise “ Charlotte de Vilee- 

NEUVE DE LA (^UOUZÎLLE. 

Marie^Annc-Aclckïdo de I^nu- 

XELAT DE Tu [GNON ville, 

Lonisc-Françoise-Léontine de 
PRENELAY DE TlUGNON- 
TILLE. 

Françoise DE Vidal Dessed- 

VILLE, 

Marie de Cours de 1*auliiiag, 
Marie-Anno-Elisabcth de Cde- 

MAINVILLE. 

Jeanne-Françoise du MosNAian 
Scholastique Le Upy do (Iué. 
Marie - Françoise - Agnès de 
Naruonne de Pellet (ma¬ 
riée ù Joseph de Hocher, 
spîgnourdu Prnt), 

h ^. 

Anne-Henriette de la Place 
DE Toksag^ 

Pcrellc DE CoMDES (mariée à 
Anloinc“Amable de Combes, 
ci-devant f't>rnctte de caVa¬ 
lérie MU régiment du Roi). 
Rose DE N a STR AC DE LA Uo- 
CUEMONTIEX (novico au cou¬ 
vent de SainL c-Mei rie de ki 
Visita lion dkVuritlac), 
Elisabeth DelpUECIï de la 
Bastide delà Goussunnîe. 
Marie de Termes. 
Marie-Roscliuc d’Augy de la 
Varenne. 

Marie-Florence DE ValoRY- 
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Mnric-Nffnlclùinc-Tlir^rL’^c' iiE , 
Eiiévost* 

Mariç-Krain^oisc-Charlûttc de i 
ChastesA w 

Louise DE tuiASSY DK DoYti. 

lO üiu^oissc-tUauiliiie de l^it ATT. , 
.Marie-l)fIIisr d Autanh. 

Svlviè DE CllA.UIÎÜN. 

I 

Müric-Mürf^uerïio de Zeddi^s ; 
(uovieD au souvent île la j 


visitation île Sainte-Marie 
du Mans)- 

Marie - Knuiçoîsc - Hyacinthe 
l'nvoY DE Saint-HKDAN, 

M îii ie - A isgelû|ue Landault 
iu-; lÎEAUEâDT (novice en 
. i alibaye de Koutaiuc-Gué- 
rurd). 

Maric'-llélèiie de ea Lande de 
Ciiateaugduello. 

1 Ma rie-Joseph de Mae an de 
1 Hknnevern. 
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Marie de üat de NexOX. 
Louise - Catherine de Ldras 
DE Jaidlonnas. 


Maric-Hosc Delpuech de da 

Ü OURSON NIE. 

MariL-CharloUe DE ¥ ayolle^:* 
h'rançoise-dliérèsc Labiié Des- 


AUTIEUX. 

\ I a r^ue ri Le- F r a n ço isc de L a- 

VlEll. 


JAHiiï?è-Mane de Saent-Peivé 
DE HîCiiËiîouur» (novice dans 
un cou veut do Carmélites a 
Ihiris). 

Marie de Hoirseuil* 

Jeanive-.MadcbineiiE UAnviLEE 
DE Puikelet. 

Marie^Gcueviévc de Nollent 
(novice an couvent de la ^ i- 
siUilion dû Saintc^Marie de 
lü rue du l^ae^ a Paris). 

liOuisc DE Feriuere de Sau- 
vEiinEUK DE Saînt-Honnest. 

Ma^nlclaine de 'I'estard iie la 
Cailleiue (luariée a Praii- 


Cuis-André Cuyon* direcLcur 
des aides, a La u grc s). 
Oiarlülte-Kiigénîe de Cock- 
DOltNE DE CllAVANSE. 

Marguerite-Thérèse de IUddat 

DE lioNCOUIlT. 

Marie-Anne de LasCàsias* 
Madeküuc Catherine Iîaudoin. 
Marie ^ Marguerite Von de 

IjAUNAY. 

Marie-Uahriclle de Monta- 

GNAC* 

Marie DE Pars* 
Thérèse-xMaximilienno de Ua- 
MAST DE SePTS'ONTAINEîS. 
Hélène de Janin de Ctaîîriao* 
Hrançoise-Théresc de Jambon 
de Saint-Cyr d’Estran- 
court {novice dans un eon- 
vent de Carmélites à Paris). 
Franç(>iëe - Marie - Louise de 
Montagnag {novice au coii- 
A'cnt de Notre-Dame de Nar¬ 
bonne j. 

Marie-Louisn de Ue&son de 
MuXdiul, 
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IlenrieUe-Dorothée Haute- 

claire DE Gourville. 

Marie-Elisabelh de Cohorîse, 

Marie - Jeanne Hougiee des 
Tourettes, 

Ma rie-An ne de la Tour de 
Langle- 

Müdelaiue - Vicloîre DT>R:^iE“ 

VILLE* 

Françoise de Bosrkdon du 
Vieil v^oisiN •mariée à Jean 
(le Duras, (Jn valier, comte 
(Ui Mateau). 

Jeannt^Elisanelli ike i,a Motrs- 
SAIiniÈHE* 

Françoise-EÜsabeili de Gouh* 
mont (novice an coiivenl lios- 
nÎLalier de rilOteUDieti de 
Niantes, sous le nom de pmir 
Madelaîne,) 


> 0 * 

Marguerite de Rertet de la 
Clue. 

Henriette “ Françoise de la 
Croix de M air argues* 

Marpruerite-Jacques d’Isarn, 

Joseph - Mario “Henriette de 
Monteort* 

Marie‘-Aiitoiiiette de Moneau- 
CON DES Hocles* 

Thérèse de Zed des. 

Andrée de Sainte-Hermine 
fnovice au eouveiil de Saint- 
Louis de Pûissyj. 

Antoîno de Houx s. 

Catherine-Ursule^Pauline du 
Hotderu (mariée à André 
ButleL ancien officier de ca¬ 
valerie]* 

Reine de Noue* 

Marie Joseph de Chaxugny. 


I 7:îc 

Marie “Angélique de Kadulf* | Thérèse - Renée de Qujx 
Siizanne-Atîatne de Caboche* carxon. 


Marie-Louise DE l’Estexdart. 

Marie - Françoise Couturier 
DE SainTE“JAMES novice au 
couvent des Dames de la VL 
sitation du Mans)* 

Marie-Françoise LEfiROixG de 
LA Maisonneuve novice an 
couveni des Carmélites de la 
rue SaiuL“,lüc(|ues, ii l^aris, 
sons le nom de sœur Fran¬ 
çoise dn Sacré - (.Àeur de 
Jésus). 

Marîe^Anne dk Vrzïns de 

CllARRX''. 

Jeanne de la Garde de Saint- 
Angel. 

i fenriette Claire-Isahcau de la 
Serre. 


Marie-Françoise de la Rigne. 

Marie-ThérèseAVitane de Ra- 
yancoürt i novice ou couvent 
des Annonciades de Üisors). 

Marie-Gilles du Rouillonney* 

Marie-Catherine-Antoine du 

WlGQUET DE LeXCLOS fuO- 
vice au couvent de Notre- 
Daiiie-des-Anges, i Saint- 
Cvr . 

à^' 

Maric-Tli ërèse-Charlotte Loiî- 
LOUE DE RoNNEVAUT, 

Jacqueline de Coxty d'Argi- 

COüRT, 

Marie-hVariçoise L’av dk Vise 
f novice en l'nbhaye de 
Ponlhemont, ordre de Cl- 
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leaux, niü dt? Grcoellep à 
Paris). 

Jeantie i>E L âge a RD, 

Marie de Podenas* 


Marie-Callierine de Ligny de 
CoMFiGNY (noviœ au cou¬ 
vent hospitalier de PliOlcl^ 
Dieu de MaiiLeÈs), 


1 7 

Jeamie-Madelüinc DE Musset 

DE CUANTOISËAU. 

Calliurine du llûux DE D(0- 

MKNIL. 

Louîse-Eléonor de BÉuENûEn. 
Marie^Loiiîse-Margueri le-Elisa- 
bctii DE Cairon* 
Prançoise-Cliarlotle de La* 
FAJUE DU HoUCUAUD, 
Françoise DE Monmer du 

(’.ASTELKT. 

Marie-Anue-Cecilc de Fou- 

DIIAS* 

Fra nçûîse-1 >ouîsc-Césaric de 
Voisine®, 

'rherèsc-Coiislaiice-Philippc de 
NELLES. 


Madeiai ne-Danielle de I-as- 

tours DE LA lîussikitE, 

MarieMiosalie de lhOLÈ.^fE* 
Mari e* A i igé 1 i q u e- F èli ci lé de 
LA Porte de Vezins* 

Aime DE LA taiA pelle. 
Marie-Anne de Hrje. 

Elisabeth Champion de Cick. 
Charlotte C-athcriue de Mars 
( noviee au couvent dt: Notre- 
Daine-dcs-Aïiges. à Saiut- 
Cvrb 

Pauline - Elisabeth de Pox- 
THiEu (novice au même cùu- 
vcnL). 

^ I a rie- ^ 1 a de I a i n e^F ra iiçoi se D E 
Massif. 

Marguerite de Trestondam. 


1 
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Marie-Aiigéliqvic de Vinezaê. 
Marie-Ijouise de Bouille. 
Maric-Aniic de Dalle. 

Marie de Courcy, 

Marie-Françoise de HÆlsou- 
VILLE. 

Marie-Hose-Charlotte du 'Feu¬ 
tre. 

Ma rie - Marguerite-CUiiide de 

I.OYAG de la BAÇHEr.LERIE. 

llenrutle de la Haye de 
Landuyk de Rignê* 

Amie IluAULT de Bernay 
(mariée à Aune-François de 
Campagne, chevalier, sei¬ 
gneur a'Auricourtj. 

Maric-Anuc de Barville (no¬ 


vice au couvent de Saînt- 
Loais de Poissv)* 

Françoise de 1'*en®illon de 
Mensetonac ^o!i Périgord . 
.Teanne4 décile de (hRCOURT, 
Marie - Hose de HosrEüü.n 
(Famniiatioii a été rciidiic à !a 
rainille; une note en l'ait ibi;. 
Françoise -lAïlkité d’Aumale* 
(M ad émoi sel kl d*Ain1iale, Fa^ 
mie de Madame de Mainle- 
noii, vît encore en 17î)3 î 
elle est nommée dans le 
contrat do rente de ce Lie 
jcntie fille^ probaldernent sa 
nîére'* 

Françoise Le Hoy du Gué^ 
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Agalhc-Marmiorîtc diî I-irpriL 
MurfnîoritO'Charlütto Amklin 
UE lÎEAL’REPAIPK. 

Louise-An^t'lirjue UE Frévïi-le 


[novice au couvent de la V î 
sitatioii du Mans^)* 
Marie-Madülaine u*Allarlp* 


\ll 

Louise “ Elisabeth i>e Cha- 
lîESTAN (mariée à Charles- 
Ariioxdt de Martin, inarqiiis 
do Champolllon, capitaine 
au ré^iineuL royal des cui¬ 
ra ssiors). " I 

M aric-Marfrueri te—\ Îcloire-Ho- 
salinc UE Thomas u'Auves. 

Marie - llt^urivlie - Rosalie - 
Edouard üAumale. [La vieille 
madciuoisoüe dAVutualo est 
encore noininéc dans le con¬ 
trat et smiie* Voir p. 261)* 

Suzanne - uuhriclle uE PuN- 

TUIKU. 

ieaiHJc-llclène de Loxgecombe 
UE Tl JO Y. 

Isabcau de I^egüiliian ue 
1/Auuoust [niarice à Cîviy 
de Méritüus, barou de Mon- 
ta^-Tiy), 

Jeanne-Marguerite de Faül- 

CON, 

Ca 111 ei i n e- A gu t] i e-Ga 1 1 r i cl le de 
Jambon de Saint-Cyr, 

Angélique uTCscorches de 
Houtiosv. 
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Marie-Cccile de Ha rat ]»e Hox- 
COURT* 

Louise-Joséphine de Con- 

FLANS, 

Anne DE Bridât ue la Bar- 
lUÈRE* 

Marguerite ui: Baîi d'Ei.iey 
Hou* 


Marie-Louise de Rüpîere (no¬ 
vice au couvent d'ExmesV 

Marie - Marguerite - Françoise 
Toustain de Hichebouho 
DE SAlNTE-VlGTüiRE [llüVk'e 
au couvent des Ursulincs 
d^Vrgciiteuil). 

Cécile UE LA Mairie de Clai- 
RAG DE Sainte - Thérèse 
(novice au couvent des Ur- 
sulîiu s d*Argeutcuil)* 

A une -Elisabeth Bonnet ue 
Sainte-Fot, 

Marie “Elisabeth - Ilelène- Ilia- 
cynthe de Narbonne I'elet 
DE Salgas* 

Marie - Odile — Chorlottc dl 
TiLlet* 

JL’annc-Fr^nçoise-^'icloirc de 
l^ERQlN. 

Marie - Tlicrése de Roussel 
DE Fréville* 

Aiiue-Fiançûise de Clermets. 

Maric-Elconore dé Carvoisin 
DE lÎELLüY' (novice au cou¬ 
vent tles Carmélites de la 
rue de Grenclh', à Paris)* 


’ ï ' ) * 

Marie-Anne-Fmnçoisc-Mébuif 
DU Hlaisel* 

Mügdeluiiie QuaTIRÉ ip Allj- 
ONY. 

Nicole DE LA Cassaigne (ma¬ 
riée il Michel de Saiiit-Hée 
sieur du Uuquet, elievaiicr 
de Saint*Lnuis), 


3 






























DKMOISEIJÆS SORTI tiS OR SA J NT-(JY R 


Kdinée-Muric 1 ,eziaui> i»u DÉ- 

Mari(.:-l'ierre-CÉitlicrine Gtteu j.- 
LAY DE Humigny (iiovicc an 
foiivcnt de Notre-Dame des 
Aîi^'-cs, a Suiïit-Cj r)* 
Klîsabelh de Ghasse* 

Joautic - Hosc - Catherine ou 
Cha&teignjed de Sainte- 
Foy (novice au couvent de 
PAiiuonciado de Sens). 
Gabriùlle - Catherine - Félicite 
Dufûuu de Saint-Dégbu. 
Marie - Catherine u'Esle (no¬ 
vice en l ajdiaye de Sainte- 
Mürie-iîadülaîiio de Hivol, 


2ti:î 

ordre de üîteaus, diocèse dr 
Houen). 

Lüuise-Eléonorc de Penne de 
Vaubonxet. 

Anne-Françoise-Charité de la 

( tOi:piLLifcnE, 

Marie DK liEYMAHlE, 

Marie - Claude- Marj^uerilc de 
LoYAE de la lÎACnELLEUlE, 
Jeaiiiiü-Iîa plisLe-Ph ili ppe-Au- 
giistc DE Loyac de la Ha- 
cmellerie* 

Marie-Anne de Hiencol'RT de 
'l'iLLOLOY. 

iIcnrietie-Loiiîsc-Françoisc de 

Saint-P üL* 


1 7 5 ti. 


[.ouise-Marie de IIermondet 

DE ViVONNE, 

îiiicrèce-HosaÜe de Villelon- 

GUE* 

Anne de Nom père de Pîer- 

HKFITTE. 

FranijôisoMarie TiirnAUtT de 
P oisONOREL (novice au eoii* 
vent de la con^régaliou de 
Notre-Dame de Soissons). 
Louise-Anne de Rougemont, 
Théièse DK Rosredon, 

JcaUTlO DE LA HaMIÈDE, 

Lonisç-Félicîté de Hosny-\'i- 
N EU DK ThEMELGON- 
Jeanne Peiuukr de Villiers, 
Marie de la Salle du I^l'y 
Germaud. 

Giiliriellc d'Elpuecu de la 

lÎASTIDE. 

l.ouise-AniuineUe de Rau- 
JEÏON, 

l'Vaiifjüisc-AïUoineUe de Heau- 

KRANCIIET lj\\VAT (lllüriéo il 

.'ean de Servières. i'hcvalkr, 


scigjieur de Teilliol, etc). 
Marie-Anne de Durfort de 
LA Rouzine, 

MLirie-MüiTlic de (hiALMAisoN* 
Mori<-Emilie du Ruossin de 
Méré* 

ClauJc-Tliérèso de Cuatenay 

DE l^ANTY, 

Joseph-Marguerite-Julie d'Al¬ 

lard DU Reosset, 

Marie de Rivie de Süum.ygnag 
( novice au couvent de TAu- 
nonciade tle Sens), 
Lonisc-Tliérése de I'EATiotes 
DE SouriEZ (mariéeà Antoine 
de Trémoulllc, lieulenant- 
fTiniinel an Sénéchal et 
siège présidial de Rézîers 
en Langncdoc). 

Marie-Louise-Victoire de la 
RuurdOnnave de Rolsry, 
Françoise-Elisabeth de Hon* 
vousT (novice au couvent des 
dames de l[i Visitation d'A- 
valonb 
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Henoiste t>ti: lïûNNütît^isL:. 

M i\ fl i;-A r II la 11 de-A ngélï t j u e-A u- 
guslîne D'AtriîALt:. 

LüUise UE VlLLOUTREY PE 
1 AYE. 

Atuie - Geneviève - Julie pe 
Loyac i>e la Hacîielleïue. 

Jeaiiiie-Madelaine de Loht i>e 
S AI NT-Victor. 

Marie-Louise de Delcastel, 

ChristiDc -Césanne de Bra- 
GliET* 

Charlotte-Elisabeth PÉouiLnAN 

PE l'Arijoust. 

Manc-Thérèse-Marguerite pe 
i Iapdeville. 

Antoinette pe Saint-Félix de 
Maurkmont. 

J e a n ne- h! l i sa bc t h - Ga b r ielle d e 

Fois 5 ^ Y, 

Calberinc-Monique-Aimée de 
LA ÜHEVALLEIUE. 

I 7 

Jeanne-Marie de Chaunac de 
Montlogis. 

Léonardc de Sauzillon de 
Mensignac. 

Suzanne PE Hüzelet* 

1 7^ 

Marie-Françoise Le M ara ut 
DE Kerdanikl* 

Anne pe I. a pal in. 

Françoise-Suzanne-Angélique 
DE Giieminape de Lormet 
(1 Ou tus trois novices au eou- 
vent hos]ûtalier de rtlotel- 
Dieu de Mantes;* 

Anne dp:s Anchefuns. 


i. 

Annc-Françoî?e-Murie de Cpr- 

NIEUX. 

E lien ne-Jeanne du IIaussaï 
( maiiée à Jean Nicolas Ba¬ 
rème de Créinille* écuyer, 
receveur général des fermes 
du Hoi au département de 
Moulins). 

Louise-Victoire de la Bour- 
PONNAYE DE BoiSRY% 

Marie de Lostanges de Jar- 
moust, 

Marie pe la B autre mariée 
a François de Holtigimc de 
t!arbonnière. chevabér, sei- 
gireur marquis de Marsac.) 
Cûustance-iMélanîe i.i: Hure 
DE Saint-Agneau pe (iEP- 

NIËRES* 

Marie-Joanne de Saint-Julien. 
^ I a del ai n t -t Ji a r lo 11r-.\ 1 ! b'got i d e 
Dauzel. 


M a rgucr i le- H ose pe J U s t e l 
DE Hocîieblavk (novice au 
couvent de Sainte-Ursule do 

t 

lap 

Anne-iiOiîise P Hozier* 

t) 

Friinçoîse-PereUc Penne de 
LA Hofu)E de Vau bon net. 

Ma rie- Françoise u Frneville. 

.ViitoincLte-i lélèue-J oan ne de 
Beaurepaire de Pontfol, 

Marie-^^yrgueriie Prévost de 
Traversât. 

Callicrine-I^onne de Maillé 
Bhéze. 
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Marie-Suzanüt: Tuibolst de 
Bebry Desaulnoy, 
Mariy-Jacqueline Lêcuykk de 
LA PaPOTIÈRE. 


Marle-Culheriiie-Clûülde Da-^ 

VERTON d’UsAULT, 
s Li za n U e-Lou i se-Cha r loi La d e 
Târragon d’Aotnyille* 


17 GO. 


Cliarlotte-Eleoiiore de Cavdo:^ 
DE Sai^nT-Vigoh 'novice au 
couvent Je la Charité de 
Baveux). 


Eiëonorc-Cécilc du Wicquet de 
Li-anclos. 

xVn 1 je-E 1 isabelh-G uillemelte de 
Foyal* 


1 7 6 L 


Marie-FcUcité de Si>:ety' {no¬ 
vice au cou vont de Nolie- 
Dame de la Miséricorde de 
Marseille). 

Aniie-Placide de Bfœt du 
Crûs (novice au couvent des 
(.^,arnielites de la rue Saint- 
Jacques, a l%ris). 

Marie-Claire de Lavié. 

Aiif^éiique-l'rsuic de La fa ire 
de Ch a t e a u-G lu ll a ü m e . 

Marie-Aiiiic-Joséphine de La- 
CJEAUD ! comtesse de Ck rval; 

Claire-^lamuerite de Castil- 

LON. 

MarîoAnnc de Cüûnac^ 

Louise-CharloUc-Madelainc DE 
thîOUHSEs (mariée à Jcau- 
Charlcs-Claude de Caiiipian, 
écuyer, sieur de lu Bougon- 
uiÈre)- 

Thérèse - 1 )auphiQe - üabrielle 
DE Grille. 

Adélaïde Chabot. 

Maric-lleurielte de Lavalette 
(iTiaritk^ à Joseph cle Moulc- 
zuii, chevalier, seigneur de 
liera U, BoiUrac et autres 
lieux). 

Marguerite—Anne de IJavid de 
Perdreau VILLE (mariée à 
h'raiiçoîs-lItuUT de Saillv^ 


ancien ca])italnc au réginieut 
de liou rhon-cavaleric). 

Camille-Colombe de Charpin 
DE h'EUGEROLLKS, 

J acqueli ne-Ca therine-Suzaniie 
DU Tertre (mariée à Au¬ 
gustin - César Levert de 
ChanlrainSp ancien capitaine 
au détachement de la tna- 
rineV 

Blanche-Etienne de Saleimier 
(novice ati couvent de la \'i- 
- silation de Sahite-Marie du 


Marguerite*Anue Desmiuhels 
DE CnATbIPORSIN. 


Louise - Véronique - Julie de 

ClIAVlGNY DECoURDOIS. 

Louisc-Charlolte Baudouln . 
Anne-Claude DE Cuermont 
(novice nu couvcnl des An- 
nundades de Meulan, dite 
en rcliürion sœur Sainle-Fé- 
lîcité). 

Ma JR - Anne de Caquehay de 
N'adangourt- (religieuse au 
couvent des Carinélites de la 


rue Saint-Jacques, à Paris!. 
Mane-LruiîçieDU PiN DE Bessac. 


Claude-Françoise Colin de 
Montignt-Champagne* 
Anne (îabrielle-Eulalie-Séra- 
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pliinc Dudukuiï. du Mab- 
CIIAIS* 

llrbaiinc-Claudc de la (îdaN- 

lïlÈBE. 

Mu rie-Françoise de Cadv^ûisin- 
IJëlèiie-Françoise DE Blotteau 
DU Bdëuil, 

Mürie-Madelamo de Laîgret 


(novice en rul^liaye Ae Mon¬ 
treuil}. 

Marir-Jüsdpbiiie de Vehman- 
DO VILLE (novice au cou von l 
(le la X^isitalion de la rue do 
Bue* à Paris), 

Marie-lienrîetLc-JiiUc de Ciias- 
TENAV DE LaNTY, 


1 7f>i. 


Ma ri e - T h é rèse-G a l>ri cl le G a s a^- 

MAJOn DE MONELAliEL, 

Murie-Mjulcluiiic-^Ca 1 Kerinc de 
Saint-<Jue*\ten de Doi* 

Marie Mahtin de G.uateaituoy 
(novice au couvcnl des Car- 
iiiéliles de Saintes), 
Marîe-Aunc-Rosc Hoiîinault 

DU Boisdanet, 


Maric-Jcanne de Bouet du 
PüBTAL, 

Aline DU \ EltNE DE LA Va- 
RENNE. 

M a rî ù- V ra i; ç oi sc-Suza n ne i >' E s 
CÛCBLAT, 

Cathcnnc-Anloiûcllc du l-i 
aoKDÈs. 
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Mario*GJiorlotte - Sébasücnne 

DE G EN LU Y DE lU MIGNY (llO- 
vice un cou vent de SaiiU- 
l*iiu), près lli auvaîs). 
liODiic - AladcUiiue de Ï jûng- 
PRKZ (novice an couvent de 
la VisilaUen rie la rue du 
Bac, ù Paris), 

a\ bi ri c-M a rpneri t c- E 1 i s a b c ib de 
Mouricaud. 

Marie FoucaUD DE Blis de 
Badenaudie, 

Jeanne-llenriellc Le Bouleur 

DU CtUAY, 

Cüllieriuc de Poîllot ve de 

Saint-Mars, 

1 7 

Au;j^élif|ue - Maximilicmu de 
Molkny d‘Ec:hy, 
jcauüe-CbarloUt^ de Mina 


(>:l 

Françoisc-f icneviè'Vû de TnÉ- 
MiaoN (novice an couvent dey 
Crsulmcs de Morlaix), 

Marie de Leymabie de la 
BoenE. 

(. ] h a rlü l tc-B c n ise-l jOU ise - l’a u - 
Une d'Aüaiale. 

Adélaïde - Geneviève DH la 

f '* ■ * 

l.ROIX* 

Elisabclh DE Lancelin de la 
lîüLiÈRH (religieuse en l'oli- 
baye de Suint-deau-rEvau- 
gcîistc de Soyon), 

Jeanne de la Saille. 
Marie-Françoise i>e Maillé de 
BnÉzÉ, 

fl 4. 

Marie - 1 liaeynüic - Jeamic l'E 

MÊZlEUES i luNENTFiA Y, 

Marie-Françoise de MoNCfioe 
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.Maric-Harpnmto pR Bonal roiivciit tic SaiDl-Louiî> de 

i>-A^oi:Ac{Hc)niilt;'n Agcnois}. Poîssy). 

Anne i»E CiiARiiY (notice au 

i h O* 


liorbe-Françoise des Ancwe- 
niNs UE Saint-Maurige. 
Gîibriclle - H ose - Louise de 
Climchaaip de Teille- 
Marie - Aune Cousin ue la 
Tour Fondue, 

Uenée DES Monstiers de Mé* 

RINVILLE* 

MariC“.Iosejili-Rcnéc de Ma- 

THEZON, 

Maruï-Frauçoise d'Araudes. 
Catlicritie-Juoiinc de la Salle 
UE Caillau- 

.leannc-(iabriclle de < iRîgnon, 
Marie - Françoise - Gemioine- 
Ellsulîotli i/Estagnol. 

Aune UE LA Caraulye- 
Louiæ - Klisabetli - Aimée ue 
Tonnakcouut, 

Julie - Bouée de Iïienxourt 
u'Anuécuy, 

Aune DK (UnnoNNiÉREs. 

Mûrie - Magdeluino de t,A 
lîlONEp 

Jeanne de Iîoyère, 

J ose P 11 i e I ic V iî» ve-Kl isa 1 >c lli de 

ZuiuiEnc DE Pfastatt (niu- 

riée i Anhûue-Geriiiaiu de 

Hosd tic Mmittciihcrg^ diam- 

belluii tle révéque de Baie), 

Mar^uerîle-Ctiurloüe - Nicole 

dTIauCpEst (novice en 1 al>- 

liaye tle Munircuil en Tiéru- 
► 

elle, ordre do CÎLeauv), 

1 7fî 

MitrkvMarpuerilc DE la Purte 

DK PlEURY. 


Marie-Jennue uu Tertre de 
Beauregard (novice en l^ab- 
bave do SainLc-Cülombc de 
Blentlt ct[ues}. 

Claire-Ursule de LiaKEvtLLE 
d'Antricouht, 

Célcstc-Pélagie DE JotJSBEUT 
(novice au couvenL de Saînle- 
Miiric lie lu rue SuiuL-An- 
toiiic\ a Paris). 

Marie de Maillet {novice au 
coiivcul. tic lu Visita lion de 
Saiiile-Muric, à PonL-i-Mous- 
sou), 

Elisabelh-IIcïirieltc Auvray. 

Muric-Jcaniie de Cher mont 
( lujvke au couvent îles Bé- 
[jcdicLiiics do Saint-Nicolas 
en Lorraine). 

üdute-ConsLaiicc de l'Eneer- 
NAT (novice au cunvenL de lu 
Visilution do Sainlc-Maric 
de la rue Saint-Antoine, u 
Paris). 

Auue-Maric-Tliércsc'Jeaiino de 
LA 'I'reille de Fosikres 
( religieuse au couvent tle ta 
Visitation tic Saiiuc-Manc 
de la rue SaiiiL-AnLuiitc, k 
Paris). 

[lenrîeLic DE Buzelet, 

Claudiiie-Margncritc de Vai> 
EiiossADE de Chaumont, 

G L 

Bosc UE Bats. 

Ainabb-lienevieve de I^afitte. 


( Voir Vjuvi rtiigiciiioil » )i iCloik-t:ctlc Iwtc, ’i'il. 

















































Llîl TILEATKK DI'! SAIM’-CYB 


(inark^c a Charles de Méri- 
leiis d'Arros, écuver, sei- 
Joueur de ^loiilel, cl veuve 
après quelques mois <le lua- 
riage). 

Marie-Anne de Saillant* 
Françoise-Héloïse dk I*e\’tes 
( mariée à lierre d’Iiicamps^ 
sieur de la Salle), 
(Üiarlotte-Françoisc de Hosiè- 
uES DE SoRANs (mariée à 
Clautle-Joseph de Bou^îié, 
seigneur de Champvaiix et 
autres lieux), 

Marie-Madclaitie de iioisiu- 
NADD de Foix. 

Marguerite-Hosalîe d’Audan- 
cornT. 

Louise — ElisabeÜi - Pétronille 
\'ENom dUIatenlot* 
Margucritc-Ursulc de Cacue- 
DKNlEfi DE VARSniOXT, 

Loluse-Marguerite de Waiîbez 
DE FONTAtNE LePIN, 

Sainte 'ruANciiANT du Trait, 
Marîe^Aime-.l udith Tiiubert. 
Marie-Dauphiüü de Testai; iif 
liUT. 

Apolline-Antoinette de Tes- 

TARD DE LA (!aILLERÏE, 

Julie-Jacqueline de Joulaud 
d\\ihon. 

Charlotte-Suzanne du Faix 
dWdnans, 

Anne de Poyère, 
MarioAnne-Fratiçoisc de Uo- 
QUART DE Saint-Laurent* 
-\ I a ri e-A 1 a rgi. ic ri te-1 /ni i? e i m 
Frédilly. 

Catherine-Athénaïs Hodin du 
Sansay. 

Anloinette - Heiiée de Kien- 
court, 

Marie-l'oisson d'Anville. 

F ra nçoise-Kl isabelh Periuer 
DU IIannoy. 

M a rie-A n ne-Elisabeth-Adéla idc 
Parquet de Salaignac, 


Marle-Maduldiiie I^arcüappe 

DE VlNAY^. 

Aiinée-Lucrèce de MoNTia- 

UnARD. 

Julie - Catherine - Louise de 
AIontmoraxt. 

Charlotte de Montfort de 
PrtUNECEY. 

Anne-Snzanne de Moliêrer, 
Maric-Anno-Elisabelh du Mes¬ 
nil de Fienne. 
Catherine-Ursule du Mesnil 
DK Fienne, 

Joseph — 1 lenriette de AIah- 

SAXNE, 

Françoiise-Suzauue-Frédérique 
DE Malzeu, 

Ma rie-An ne de M aillé de 
BRÉ^É, 

Marie-F'raiiçoise dk Lonlay 
DE VlLLEPAJL. 

Annc-Ucîne im Liège de 
Saint-Mars. 

Julienne - Françoise Le Vi¬ 

comte. 

Giiyonnc-JiiHennc Le Sage dk 
V iLLEBRi ne. 

'riiérèse Lemi.ntîer de la 
Mottebasrf» 

Marie-Jeanne Le maraud de 
Kerdanikl. 

Marie-Pierre Le Breton de 
Hanranne. 

Mrie-M argueritc-Joseph de 
Lancuedouil 

Madeleine - Pauline - Hortense 
de la Marche. 

Louise-Marie DE la Landfxle. 
Suzanne-Françoise-Marie uk 
LA Lande d'Fntremont. 
Honne-Marie- Vntoinette de l.v 

llOUSSATK. 

Angélique DE Jarhy du I^arc* 
Maric-Cliarlotte du IIallet, 
Uose - Cécile GnELiEFt de 
C oussiZE, 

Françoise-Calherine nE GuÉ- 
nouRT DE Saint-Mars. 
















DRMOrSEÎ.LES SORTIES DK SAlNT-CÏR 



F ronçolse-I ^oiiise-A nd rée de 

(jrUÉROUST DK L.V (tOIIÎÈHE. 

Thérèse de Gdapion des 

lîOUTIP. 

Marie-J Lille l^k Gallapd de 
lÎKARN. 

Marie Frkslon de Saint- 
Aubin* 

IAniise-A13ne-Gécîle de I'ou- 

CIIOIS- 

M a ric-T h érèse-GJi a r lo t te- ( ; 10- 
tilde DE Fontenay de Saint- 
Aubin* 

Ma rie-H enéc-A n toine tte-I jOiiise 
DE Fontenay de Saint- 
Aubin. 

Marie-Jeanne Fleuriot* 
Marie-Elisaheth-Paui de F'ay 

DE VlLLIEIUS. 

Maric-Aime d Hstiiéhazy'. 
Marf^iicrile i> Estud. 
Marie-Anne d'Elrée. 
Lonise-Perrine D Amphernet. 
Françoise de (hUERS de Co- 
GOLIN* 

Françoise-Jhnhque dk Cerval, 
Louise-Char lotte-Françoise de 
Champagne* 

Elisabeth“Heine dk Cahpentin 
d'Elcolîrt, 

lialhikle de CaQUERay dk 
Saint-Amand. 

Riizanne-Jaequcline de Caque- 
ray DE Fontenelle* 
Catherine de Caqueray de 
Heauprê* 

Marie-Marjrnerite IÎitgnot de 
Fafaemont* 

Anne de Ufaacii. 
Marie-Françoise de Iîouvet* 
Marie - 1-oiiise - E lien ne de 
Bournonville* 

Louise-Antoinette - Angélique 

DE Hombelles, 

Magdclainé de Boiriîeijlïi, 
(ieorgeltc-Elisabéth-Anne de 
F oix de Bklleiiare de 
Saint-< Ivn. 


Marie-Madelainc de Beaujeu 
de Nailly'. 

Anne-Joseph d^ArlanOe de 
Cou R GEL* 

Marie-Ursule Aprix de Mû¬ 
ri enne. 

M a rie-1 j on ise - Fra iiçoi se- P h i li- 
berte d\\lmaïn de Cur- 
NIEUX. 

Marie-Anne d’Aldignac de 
Montal- 

Ma rie-Marguerite d'Agis. 

Marie-Catherine d'Adhémar 

DE L ANTAGNAC* 

M a r ie -f] a t lie ri no- A pr a l h e d ’ A c a - 
R y de la Bivière* 

Louise-An toine Lle-iforie dk 

Bernes (mariée à Marc- 
Benoît- Gu îsln in (le N Y du 
Ciuiton), 

Elisabeth de la Boussardjère 
DE Beaureport /"mariée à 
Pierre de Villercau, écuver), 

Marie d'Escoirac (mariée à 
l^jorrc de ConsUintt seigneur 
dTîspagiU', el('.). 

Marie-Aiiuc-Théréso de Car- 
nazet* 

Jeanne du Crest de Mon- 

TlGNY, 

Marie DE Maus^îac. 

Jnlic-CEithorine d'Arrot {ma¬ 
riée au (■ofiite (l’Hérouville^ 
lieutenant général)* 

Ainable PK CuauvïGNY DE 
Blot (mariée à Pierre de 
Saint-Giron)* 

Jeanne-Françoise de Friant 
D^VuiNCOUFiT (mariée à Dieu-* 
donné Thibault de Mon— 
bois). 

Marie de Luberbac de Cha- 
bhiGnaC [mariée à Jean Pra^ 
det de la Masse). 

M a rie- Angéliq ue-F ra nçoise de 
Tillv de Blares. 

Flisaheih-Charlotte-Consianee 

Volant de Iïerville. 
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rrfinroise-ElipabplIî iïf: Nkt- 

TANCOURT IIE (ÎUKBLANCHE 

(iiiorlc pi’U après sa sorlîctic 
SaiiiDC.yr). 
Ltniise-Aj^uthe-Mür^nierlti; in-: ■ 
Manges (niariéc a Louis do 
Ikll avoine, ancien olTicior de 
drofroiisL 

't'hèrèse I^uévost oe Sansac ' 

DK TüüCIIAMIIEUT. ’ 

Kinnianuelle - 1 leurieUe de ‘ 
(uiKCy. I 

Marie or Ligondèîs. 

Marie-Anne de I.enfkrnat. 
Marie-Thais D Esgolballe de 
M<>ntagnet, 

Madcliiinc de Cdampr (novioe ' 
nn rabliaye royale île SaiiiU‘- 
(llairo, à t'lernionUForraii(l). 
Elisàbclli DK EA Hadhe de j 
Martigny (iiiuriècü Antrnstc 
de la liroue, t hevulier, Ijaroii 
de Vareillis)* 

Jeanne-Anne Le lÏLür^ de ' 
N’jthay. 

1 ’inlirielle d'Anglau.s du ; 

(iUMX, 

MarieThérèse ^ Claire du | 

1 7 

Atialolc-Françoise Pécaïtld. 

I lt‘urietle-AngèlD|vic Casa ma¬ 
jor DK MoNULAnEL* 

Marie-l^Tauçoisé dk Nessea\ 
Jeanne-Lonisc de Uigauut de 
( ïnANIïUUT, 

AiiueAIaric-Charlollc de Cha- 

TEIGNMKU. 

Jeanne Cüaduis de Mauüon. 
Marguerite-Louise dk lîcssY. 
Anne de Uhiettk du (’.hos, 
CaLherino-MLeliellc d'Aldiat* 
yjicirlolle-Louise du Han de 
CnfevECCEi’n. 

Ma rie-'Louise de la Tolcuk 
DE la ItL’FFJNlÈiŒ* 


h'AYET DK r.A Touft (novico 
nu cou vent de Notre-Dame 
de SEders). 

Lnuist^ Valérie DE Capde- 
VI uj:. 

Murgueiitc-Elisabelh de Vio¬ 
laine f no vice au coiiveut ck 
MarieiidaL duché de Luseni 
lïonrg)- 

Md rie-Françoise de Myon. 

Elisaljeili de Al un de Saula- 

nfuîST. 

Murie-ElisuheLh-Chürlotle de 
Bonnet dk Na^nancoldt 
( mariée à Sitnon Bregeot, 
lieu tenant au régiment de 
Touraine). 

Louise Pasouied îïk I''nANC 
LIEU (mariée a Ldme-Jean- 
liaotiste de Cloxler, écuver). 

Marie-liOiiisc delà Bouvhaye 
DU Nautieïi. 

Marîe^Françoise de 1’ESPiiÈnK 
DM Beaiti.iE(î, 

I lenriètte-JüÇ(jU(diiie de tîni 
MOU VILLE DR iiADCIiANT. 

( Jiarloltcvt îaspariiie dm Va cl 
CÎHE lt DU DECiiAt:x* 


' i . 

Manc-Anne de Murat dk 
Bains (mariée n hVançoîsde 
la (Jiassaigne. eonilc de 
Serays), 

Maried rahrielle Lankelin dk 

LA UoLLIEIlE. 

M.irie-MicheUe-Julic de Saint- 
Quentin. 

Thérèse G koffroy ou Bouret. 
Marie-Sophie de la Hogqub 
DK Baunay. 

Mapie-Juse|di Laas de tÏES- 

TKDIL 

Maric-Sehi>lasiit[uc B ru un de 

LA UOUKIÈHE. 
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.Jt ;im^> \m VAKfî\r., 

Miirie-Jiilio de Sedan d’An- 

lUtlEU, 

Müric-Hotief; de Sa daine, 

\fü rie - M np:ii ehi ine ^ Frédéric] uc 
DE Nollent. 

Jiillïcrte DE AIayet de la 

\jLLATELLE. 

("tmrltUte-Mrtniillo: DÏîniLLAC. 
1 Vdagie-Mcïdesle Le Ciiauff. 
\Iorie- JcutiTie de la Touk de 

LA lÎARTiDE. 

Mu rie- Anne-Thérèse de la 

Bodeeie, 

Françoise— Elisabeth -Clntildc 
DE Hdasdreed. 

M iiric - I .ouisc - Tliérèse D^\L- 

3UAIE DE LA MaIÏ^ONFODT* 

Françnise-Minhcllc L'Escuyer 

DE LA I^PÜTIÈUE, 

Marie d’Adzag de Sarrazat 

IjIMEYRAT, 

Ciiristine-Elisobcth de Ciiam- 
ROHANT DE VilVERT. 

An ne-Agnès du Verdier. 
Marie de IAjroe* 

.Jeanne ^ (lliarloUe - Suzanne 
Durturie. 

Anne thlADELLE de JrMlLllAC 
(mariée à Jacques-Urbain 
Dülesmo. ehevalier, seigneur 
de Vouliet, eapitaino au ré- 
gimcul de Normaiuliclu 
Lnuise Doradouu (novice en 


l’abbaye royale de Notre 
|)amo de rKelachc à Clcr* 
inont-Ferraiïd). 

J e a 01 le-1 )o ro tl t ée T au t e re a tT 

DE liL:HTllE\iQ.NT (îlOVicC CD 

l'abbaye royale île Saint- 
Pierre irAvenny), 

Marie - Louise - Kl isa bot h de 

JIAILLÉ (]An:\rANs (mariée a 
1 leiirv-l'b‘Huyois rlo Hozières, 
marquis de Sorans, eolomd 
du régiment d Arloîs infaiD 
teriüj. 

Louise - Anne - Catbcrine du 
IIaussay fmariée u Louis- 
François de Tluboust, sei- 
gneur do Bérîgny et autres 
lieux, déjà veu%^o en I7fj7). 

MarieA’Tançnise de Houir.LON* 
NEY f mariée à Jean-Joseph 
de Saint-Uenisj seigneur de 
Lamicre (iVrchc)* \Iorte eu 
1707. laissant un lils, béri- 
tier de sa dot). 

Marie-Suzaune Auvray, 

15arbc-Pldli|jpine de Minette 
DE Heaujeu. 

Ail liée-Pii U line de Cuécy de 

CllAU^ilEUGV. 

Marie - Caroline de Nona^- 
COUUT (novieo au couvent île 
la Visitation de Sainte- 
Marie de la rue du lîac% à 
Paris). 

r 


n d H 


lYdagie llÉAtERY DE la Fon¬ 
taine DE Saint-I^ern. 
l lenriette-Picrrcllc DE la 
HocriE-LAMRERT. 
Suzanne-Louise du IIan de 

CbiÈVEClKUH. 

Magdelaine DE Hodtet (iio- 
vîec CD raljbuycî du Fus¬ 
se t). 

'l'hérèse - Angélitjue-Falherinc 
Le in 11 te vin du Mufti er. 


Maric-Gasiiarii Le Gain de 
Mont AON AC. 

Aiigéliquc-Elîsabelb de Lama- 
mye de (A.airac. 

Maric-Madelaine-1 lélènc des 
Nok. 

Marie-Anne de Nétrbville 
(religteuse en l abbayc di^ 
Saint-Léger de Prému). 

Martlie ^ îauiise Cornet de 
Saint-Mautin. 
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l.K TU K ATR E DE SAIXT-CVR 


AntoincUe-Marie-Aiiue-(Uins- 
lino UK Kuiila. 

Fraiiçoïse-Ciaire-Marîe Lk Va¬ 
lois. 

Marie - Thérèse ï)\\rakgi:ieb 
DE Quincerot. 

Marie-uosc de Sainte-Affbi- 
QUE. 

Marie-CIaudine-.î canne Tre- 

MKREU DE MeLRTEL, 

Loiiise-Aniie de Kars. 

(jabricllc-Victoire im Lafolly 

DE LA ^ÏOTTE. 

.\iine‘Louise-( îabrîelle (’or- 
MILLON ni: Laforest de 
Sainte* Verge, 

I !enrieUe4 ïGsparine de Da- 
LAY. 

Jeanne de CIiîarra* 

Valcîvtine - Angélique d’Es- 

riNOiF, 

17 

Marie Loulse-Geiicviève de 
Lororril. 

Margiierite-Josèplic DE Fout 
DE Madlanc. 

Anne - Marie - i'IiarloUe de 
Hdauy d’Angldre (morte à 
Paris, aux filles de la Clroix, 
Son père, major du château 
l^jyal et de la ville do Bel¬ 
fort', 

Elisabeth - Henriette - Alexau- 
drine DIT Port de Maklanc* 

Marie - Thérèse O" Connor 
( absente au moment ou est 
établi le contrat de rente. 
La personne qui lui sert de 
procureur est NL de Mac- 
Mahon, écQver, ilocteur ré¬ 
gent de la i'acuUé de Paris 
cl médecin de récolo royale 
militaire, demeurant en î’hn- 
tel de ladite école)* 

Marie de Thomasson. 

Marthe de Kiragnac* 


Judith Li’AssiaNY, 
l .0 ü isc“ A I ex i u de H en n at; r. r . 
Pose-Angélique-Süplûc d'A l- 

MAIS DR SeINTDIE. 
Jeanne-Cbarlotie de la I'er^ 
SONNE DE Vantera Y. 
Anne-Xicolle de Lugeard de 
Cherval. 

Marie-Joseph de Crécy (ma¬ 
riée à JeaU'Krariçois Hou*- 
réOt chevalier, seigneur de 
Xeuillv;, 

Aivnc^Kïisabotb T.e Hoy de 
LA Grange, 

Marie - Charlotte - J oseph de 

Moreton de t Jiarrillan. 
Cécile - Angélique de Frf- 
OtllERES. 

(iilhcrle de (’.eamrault de la 
Joncmère* 

Louise-tien rie ttc dTIébert, 

HL 

Jeanne-Kosalic de Castres* 
Agathe-Xoël de Hréal des 
Chapelles* 

Madelaine-Louisc de Paravi- 

CINÏ* 

AiiiioThérèsc de Saf.ssol* 
Marie-Louise de ^ allés. 
Claudine-Laurence de Fot:- 

DDAS, 

Louise-Honorine-Sîhillo - Julie 

DE (',ArMONT DE PAINNÈ- 

Auru.E [novice en lahhayc 
royale de Saint-PauL près 
Beauvais). 

FrançoisivEnimaniielle ni: i.a 
Ligne dk Saint - ( jinis - 
TOPllE. 

Françmse-Elîsabelh de M !N- 
TlER DU CllESNAY, 
Augustine-Alcxandrine de La- 
BORY* 

Margnerite-Adelaïde de Bussy 
^novice au couvent des An- 
nonciades de Hoye)* 
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AnnO‘Morie-î Mène des An- 

CHERIMS DE SitMT-MAU¬ 
RICE- 

Aune - N[arie - MadclHiae -Reine 

lÎAaBEROT d'AuTEL. 

Elisabeth DE Jay de Iîeau- 


FORT. 

Sympliorieune - Crispitie 
Ferre. 


DE 


AlltlC-,Iuiie DE LA UOQLE DE 

Chamkhay. 

Manc-ElisabeLh le Chevalier 
DE Cablaüs. 

Ma rie- Mar the- Charlo tte d’A r- 
TiGuES (mariée k Jeaii-lîap- 


tiste Maron, chevalier^ comte 
du Sa iiu- Empire, capitaine 
de cavalerie^ ancien ^ardé 
du corps de Sa MajesléU 
Marie-Françoise [Ïeschamps 
( novice bénédictine en l’alï- 
baye royale de Saint-Lé^er 
de Préaux^ diocèse de Li¬ 
sieux \ 

Félicité d'Urre de Molans, 
Thérèse-Gabriellc de Ville- 
neuve UE Tourettiî* 
Antomette DE la Roche- 

AYMON, 


17 7(L 


Catherîne-IIcnriette-Françoise 
DE Férier, 

CharloUe-Suzanne de Cire- 
aulme. 

Aiitoiiiettc-Dorothée de Green 
DE Marsault. 

M ai’ie - J eaun e -1 lenrie t Le - Vic- 

loire DE BoM BELLES. 

Mari e-A ii ne- L oi i ise T ho re a u . 
Marie - Jacqueline - Renée de 
i/IIermite, 

Mario - V rançoise - Adélaïde 
d'Crre de Molans. 
Catherine de la Roche- 
Aymon. 

Anne-Marie de Montdor. 
Marie de Varennes* 
Marfruerite-Charlotto du lloüx 
d’Uauterive. 

Ursule UE Lostange (novice 
au couvent de Lissac-en- 
Querey, ordre de CUaux). 
Marfiruerite- Sdiolastiqne de 
Cholet de Longeau. 

Louise Hahtuélemy de Ca- 

ROXDELKT. 

Félicité^Anpélîque de Rassent 
d^Vrchelles- 


CharloUe-Rmîlie de Mergurin 
DE Valbonne. 

llenriPtteArabrielle de Pierres 

DE N A RS A Y. 

Jeanne-Tliérèse de CoüCy (no¬ 
vice en rabbEiye de Sainte ■ 
Glossinde de Metz). 
Victoire-liarbc de la Roche. 
Ijouisc-Françoise de Ruaült, 
Marie-Elisabeth DE Brévedent. 
Mario-Françoise - Renée du 

l^LESSIS TdAuGENTRÉ. 
Jeaune-Auselme-Hlondine Po-^ 
BET DE HeHJOÜ, 

Anjrélique - Radofronde de 
Champagne-Duciîesne, 

C a therî no-1'” raii çoise de Rouc y , 
Aufrélique de IRghon de Pé- 

BAMPUIRE DE LarIET. 

^ I a ri 0 - Lo ni se - Cha rlo t te-El i sa- 
beth “Catherine u’Auciie- 

Françoise^ ïenriette Foucher 
DE CincÉ, 

Marie-Madelaine-Antoîneile de 
Monghy. 

Marie - Catheniie - Adélaïde 

I^AILLARÜ ü’HaRDIVILLIHRS, 


IS 
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r.nilior'mc-Laiir^îiro ük Varo- 

tjT‘rKR. 

17 

l{on6c - ATifrélirjue - Marie de 

Cissey. 

A ml réo-A iiasLasit'-M a rio-Tlori- 
motule DE ZtîRLAUaE^E DE 
'rniRN i>E Gkstelenbeug. 
Maric-(;aj<>lanr-Jcarmo de Kos 

DE MaDCiARIT. 

Modesto DE Myk de Lalaire. 
Marie-Aiino de Cosnac, 

C a th c ri tu;-1 mi i sc de \ as sa l 
DE Monviel. 

Marie - Éleaiiiie - Pauline iiE 

DOUAIIUN* 


Marie-AntDinott e-Gil(îOrto hi: 

HoJ^TAIN'a 

71. 

N7oolo-Aimée-Adékule de Hj- 

ZEMOxr. 

Mariü'Tliérèse de BurcriABD. 
Jean ne- K ra iiçoise- M a rîc- 
Guyonne de May d’Aue- 

NAY. 

Anne de Moncroc. 

M a rie-Ma^lelaine-H osa lie de 

Saint ^Oî EN de Pieuhe- 

COURT. 

Françoise- Louise-Victoire de 
OtÉCY. 


I 7 

Mario-Anna IÎerthan de \Lvs- 
>SAL (novice au couvent de 
la Visitation de la rue Saint- 
An toine, h. Paris!- 

Perrine-Correntine^Maric de 
(Iarné de Carnavalet* 

Marie-Jeauue-Tliêrèsc de Jal- 
liotte dü Saessay, 

(labrielle de xMalleret de la 
Noiîzière. 

Aiiiie-Julienuc de Boebilly de 
Beaumanûir. 

^ la riê- A i igel iij u c-I jOu ise-Pra 11- 
çoisc DE Lastbyrie du 
Saillant. 

Catherine-Justine dï? I*lessis 

17 

Klisabeth de la Bruyère [no¬ 
vice en Talibaye de Saint- 
Pierre d’Avenay). 

Anne - Josépliiiie - Amélie de 

Bonneval ; novice au cou¬ 


de LA Merlièue f novice 
aux Annoîiciades de Bou- 
loguc-sur-Mer), 
Marie-Félicité de Uéchillonl 
Mafrilelainc -1 lyaeintlie - Claude 

DE tîuÉRiN. 

A U lie-Marguerite de Saint- 
Astier. 

Marie-Claude de Lvstic de 
Le.scuue. 

Aiiuible-Françoise de Guilhiel 
DE V errières. 

Galberine-Adélaüle Virvin dl 

Ibico* 

Marie - Françoise - Claire DE 

Sailly. 

7:l 

veut des Filles-Dieu de la 
rue Saint-Denis , à Pa- 
rîs). 

Gabricllc - Geneviève - Aimée 

Furet de Cernay. 
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( r ALi^Afuj 

I>K JÎKAH.N, 

\ <lt‘!aî(ic-l*aül(?-Km!içoist" iPi^ 
LA I’'ahK. 

.letiniie-liunrieUc tiiû Villrpail 
^ novice üu fûuvéüt tic la Vi- 
i^ilaliuii tic la l’tie Saîiit-Au- 
toiiK*, à l^arîs , 

Marie-Jcaiiue uü Fo^TK^AY. 
VlillC llE Hushkhun, 
\!Bne-E(linéc-Clauile de Ber- 
THIEH DE (rRANDrtY. 

Lo U i y e- Kos a li e ^ F ra 11 voisc-C lia r- 
kitte DK V AUDRET^. 
MarieATeiieviève ds la Motüe 
Floxdïnt. 

Miiric-Jcaiiiie-liüiiéc de Bom- 
delleh. 

1 iOu i SC-J V a î J iio-( ji: al jri c lie-11 a r ic- 
Aiiue-ElisLil>cth de llETmEw 
DK LA Salle. 

J lenrielic-Maric Des^houlles, 
Barbe-SébasticD DO de Plunc- 

KETTE, 

Marülc-Marie DK Nicolas de 
LA CoSTE. 

llarie-MafîtlelHine de Mu^ban. 


Marie - (iharlotté - Armaiirle - 
K tienne lie de Chastekay. 
Françoi^je-pj^fK^ratK-e de Chau¬ 
mont DK CriIVALKT* 

llarie-Majfrtelaine d'Agtjilhac 
DE SûULOGK. 

llaj^dciaiat:- Scholastbjuc de 
MoNTltEL, 

Barbe - lla^Melainc - Christine 
PE LimOsin d Alheim. 
llarie-CharloUe-t labriellc-l îe- 
iievitve Le Cil\huon de 
Ueaupïœ. 

Marie - Alexandrine de 11 a- 

GiïAULT* 

J os ej ) h -1 üOuise d ' E s T mon yi lle . 
Jeanne-Dorothik-Iîléouorc Le 
Jay de Massuèdë, 
Eslhcr-Elisabctli-Ma^^delaine- 
Aiigélbiue DE Séûuh. 
Cbrisliiie-Suzanne - Auluinelle 

DE CUALY. 

lienrieLtc-Françoise du Han 
DK {luÈVECŒL’Ii DK Ma- 
ZERNY^ 

'r 1 1 f rèse- So J1 1 1 ie- Fo r Lu i lée d e 

Bkrnier de Pierrkvkrt, 


177 4 . 


Mar;nierite-Josc|>Ii de CnADERT. 
Jeanne Durand de Faulac. 
(Teneviève^Benée-Catherine de 

JOUSSKRAND. 

Madelaine- SuïEîtme- Elisabeth 

( ïOUDlN DE pAULlAt . 

Marie-Joseph DunouenET de 
C'OURTOZÉ. 

Anfzêlique Le Moutoîs de 
Boisdeffre. 

Marie-Joseph de Bouhkr de 
BernatRE. 

Chortotte DE CoÜLON DE Ju¬ 
lio N VILLE. 

Marie- Uenée de Jocknnr 
n*Esn h ION Y, 


Marie- Fraiiçoise-Désirée de 

Home. 

ilenrîetle- Agathe - H ose de 
Mon DI ON. 

Marie-Ihctoire de Marianne, 
Su za n ne-F r a nçoi se*Thé re se de 
CIaquehay DK Saint - 
Quentin. 

Ma r le- A11 ne-Aga t he D O R V f L LE. 
Marie-Françoise du Wicqukt 
UE Lenglor. 

Marie-l^ierre de Nicolle. 
Magdelaiue DK HadEL, 
tiatheriiie D^VRÇOîJGER. 
Lüuîse-l'icloiro de Hksséguieu 
{S tm pere, A iiloine de H es- 
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séfîiiier, officier (le cavalerie, 
demeurant ordiiiairemciit à 
JoifriiY, logé en 1774 chex 
M. de Kességiiîer, son fVérc, 
rue du l^ot-tlc fer* faubourg 
Saiiit-(Termain, a Paris). 
Marie-Françûise-AiiLoinette dk 

UOSTAING* 


17 

Françoise^ ^ Ma rie de ^ Iokt- 

FAUCON. 

Marie-Marguerite ü"Aiiwi\y de 
Maülanc. 

Marie-Antoinette m: Tertre 
Lamaroue, 

Ilenrietie-Lrïuise des Michels 

DE (7HA^^POHl^^ 

M a r ic- Lo U i se-Ch a rlo t te- E uphé- 
mie DU lii ïSSON. 

Marg uerite DE ütAN’G. 

Anne de Carle 
F rançoise de Varoquier. 
Edmée-Marle d'Arlanges. 
Marie-Aîuie de Uidier. 
Angélique - f lahriellc - Aiitonîe 


17 

Anne-Sophie de Tilïa", 
Madclaine de Nicolas de La¬ 
coste. 

Cbarlotte-Louisc^Madclaine de 
LA Haye de la Iîarre. 
Jeanne-Denise de Heauvais. 
Louise-1 lyacînthe-Marie Hu- 

CHET DE LA HeN>’ERAIS. 
Dorothée-Euplirasîc de Mon- 

TALEMBERT* 

Maric-t iàtlierine de Sinety. 
Marie-Thérèse de Gray. 
MarioThérèse Dessosst de 

CzERllCECK. 

Marie - Catherine - Elisabeth 


Marie de Gareaude la Mes- 

CUEME. 

Ma rie-Viola nc-(iilberle de la 
Fobest de Di von ne [Son 
jère, coin le de Divonne, co- 
onel du régiment de Salins). 
Andrée - IjOuise- V’ictoîre de 
Sers, 


b II 

J O, 

DE VilLELONGUE DE SaIXT- 
Morel. 

Aime^Marie-Thérèse de ^Iont- 

FERRAND. 

Marie-Louise de UARBAniN de 
Mûntejl. 

Loiust'-CTenevîèvo de Iîercy. 
Maric-Claudiiic-[lenriettc Al¬ 
bert DU Petït-Thouars. 
Margucrite-Jeanne-Xavier de 
Kocqüignt de Hoquefort. 
Marie-Anne-Colombe de Gar¬ 
nier d^\rs, 

Adélaïde-Madelaine de Sainc- 
TON. 

Henriette-Ursule de Crécy» 


7 6. 

Dumont de Sionë%ulle . 
Marie-Emilie de Fhesne. 
Jeanne-Françoise de Charpin 

DE (xENETINKS. 

Madelaine d'Abzac. 
Jeanne-Marie-liose de Wi- 
TAâSE DE VeKMANDOVILLÉ. 

Marie-Joseph de la Chaus¬ 
sé?:. 

Françoise-Ursule des Nos. 
Eléonore Lempereur de Mor- 
fontaine. 

Ma rie-Antoine Ile-Thérèse du 
W ïCQUET DE LeNCLÛS DES 
AuLNOISp 
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Auiie-Cannlle-Gübrielle-Fran- 
çoise DE Eussière de 
ÜUÉDKEOX- 

Emiiîe-Pierretlt'-Antoînetie dë 
Duhfort (chanoîiiessc et 
comtesse de ■ l'illiisiro Cha¬ 
pitre » de Neuville-les-Com- 


tésses, baîllsgo de Ttoiir^' 
en-Bresse)* 

Marie-Henriette du Plesêïs de 
LA Merlière (novice aux 
Aiiiionciades de Boulogne- 
sur-Mer- 

Ma rie-Elisahe(h Co^sondela 

SUDERIE. 


1 777. 


Marie-Françoise-Thérèse Le- ! 
normand d'Afu\y. 

Jeanne-Fronçoise-Sahine-The- 
rèsê DK ^^ALLAY (uovice au 
couvent de la Visitation du 
(auhoiirg Saint-Jacques à 
Paris). 

Thérèse de 

Jeaniie-Perrine-Maric Dupin 
DE Montmka. 

Marie-Madelaine-Louiso lO-:- 
«NIER DE lîQUANT (mariée a 
Nicolas-Thomas de Huel de 
Lûiinav, écuyer, sieur de 
Belle-ïsic. etc., capitaine an 
corps royal du génie.) 

Luce — Thérèse - Marguerite - 
Louise Casteras de Sour- 


Marguerite DE Lestexoî.x (no¬ 
vice aux LTsulines de 
Tours) * 

Mürie-Eléonorc-Françoisc-Ca- 
therîne de Mêgret de Bel- 
liony; 

Marie - Charlotte - Adélaïde 
Haulin, 

Maric-Lüuise-Flore de Mari- 

GNY. 

Marie-Anne-Tiadegûiide de la 

lÎKSSONNIÈRE. 

Jeanne-Baptiste D^4pvlEUX de 
LA Balme. 

Elisabeth-M argue ri te de Cuig y . 
.) ea U U c - Lo u ise î>^ Ai me r y . 
Bosalie (îuibert. 

Mario - Françoise d’Arraü 
dTIaudregy. 


I 77K. 


Claire-Henrietlc-Cliarlütte du 
Pont d'Auiïevoye de Lau- 

BERDIÈRE. 

Kl isabeth-^ 1 a r i e- A 3me-A n Loi- 
nu tte de'Barentîn, 
AutoineUC“MadeUiltic-Angéli¬ 
que DE Bellemaiœ de Cha- 

LON (JE . 

Marie-Sabinc-Elisaheth de 
Moxtcalm. 

Jeanne-Louise Barral d'Ar- 
RÈNES. 


Jeanne-Louise Iîadû du Matz, 

Victoire-Charlotte du (.Iuamp 
1 )'As.saut* 

Ma ric- Aiine - Louise -Babrieile 
DE IJURFOUT Léodard (cha- 
iioîiiesse ^ en expectative * 
du chapitre du Neuvillc-eu- 
Bresse), 

Amable-l lenrielte de Chauvi- 
GXY DE Blot. 

M a r ie -1 .ou isc-F ra nçoî se Aub ik 
DE Botcouart. 
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Marie- AdéUulc - Joseph uk 

I>AMI>ONT, 

SuZîHHiO DE BrIJJAT DE LA 

Hadhieixe. 

A11 n c - h' ra iiço i sc - A de 1 aïf l o D E 
Dl’dfoht l’chrtiioi 11 esse-rom- 
tesse du chajiître de Neu- 
ville-en-lîresse)* 
Madclaiiie-Marie-Françoise du 
Parc de Helleoarde (dia- 
iiüluesse-comtosse du eliu- 
pitro de Neiiville-en-HTesse . 
NieoUe-Jeanne Le Picard 
d'Ascours, 

E^lisabèih de 'rouLOuSE de 

1 .ALT REC* 

Mudelaiiic UE ^^ASSAL de Puh- 
CET* 

Marie-Aiitjc de (hiAVirrNY* 
Henéc-Marîe-Philîppinc Le- 

KEPVEi; DE Dïtxgy. 

Scliolastifjue de Lafitte de 
PellePORT. 

MargiuTite de Seguin de 

HlYNIÈRRS de PRAIIEL, 

Aiiue-llrsule de Hejliiac. 
^[àrie-Aivnc-Ha]diaLde de La— 
GEard le Cuerval. 
Jeaniie-Maric-Louisc de Tur- 
laudex. 

Jeanne-Marguerite de Du¬ 
rât. 

jDSe])ll SiMONM'.T DE C.'aUÜN- 

DELET. 

( !la ire- Louise -1 )oiniüi(pie de 
Haudre* 

^larie -1 lippolytc-Aiigélicjiie de 
Séran* 


17 


lleiineitoAlexandriiie-Kosaiiü 
Le Tkllikr dMrville. 
So]dlic PoiSSEAt ItE LA Ha- 

lednehie. 


Catherîne-tJiarluMe d'Aute 
n<x:iir*% 

I-ouise'Se|)hie DE HenmsvillE. 
Thérèse de Mal belge. 
Félix-DorolhcV* de C dose y, 
Marie-Julie de Moxtiifl. 
Marguerite de Montagxac. 
Lnuise-CliarloUe dk Haraotz, 
Aimée - \'ieLoirc — Catherine- 
Louisc Daa^erton. 
Clnudiae-Césanne-^îaric 1 ÏL- 

LAU. 

Marfruerite de Luppé de Bes- 
MAUX. 

Anne Bructiaud, 
Anne-Elisaheth-Charlottc de 
("amerox* 

ITsiile de K EXT y, 
Fraiic;oisc-Marguerîtc de Boje- 
BELLES!. 

Jetiiine-Srzanne Dumas dk 
Saixt-^Martix. 
Jeoiuie-Baptiste Dorotliée dk 
Sagey. 

A U 1 0111 et te-E 11! a 1 1 ichei 1 e de 

Moxtheciion. 

Aiitüinetie - Jeanne - Adélaïtle 
DE Hautméml. 
Sylvie-Etîsâljêth dk Huulaïn 
‘viLLJEHS* 

Marie - Anne-Conslanre-Flo- 
rcnre de Muntroxd* 
Murie-Madeiaine de Buinon. 

1 ..ou i se- hTa n çoi se-J eau 11 c-CJ i a r 
lotte DE Salvert. 

Marie d’IÎkmehy. 

Marie de Polders de Bois- 
mont. 


IîI. 


Luuise-Klisaljetli-( aillierine de 
Foxtangks. 

Marie-Julie DE Lestang. 
Lunise -Constuuee - V k toire - 
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Adék'ùle uK Hernahd de la 
Caheonnikhe* 

Lou î sf1 argue ri te-\" icioi rc de 

KifiOLLOT. 

CalliiTiuo-Caroline de FouR' 

NIER, 

Marie^Jeaniic de Berkier, 

Muric-Madelaiiie de Iædt’ 

GNAN* 

Jeaiiiie-HenneUe de Putte- 

COTTE DE Hi-NîïËVÏLLE. 

Marie-Julio de Chai:veli:s. 


^[a^ie-Fo^tunéo-Heu^ietle de 
Ukraild de Mo]STALET, 
Marie-Elisabeth de Vaulx 
d'Aghy. 

Marguerite-Louise Dammeli^e 

DE HrAI;REPAIRE. 

A h ue-Margueri te- Victoire 1 æ- 

PARME-X riER, 

> 1 U rie- A ii toi n cite- V icto ire de 
GaiIleeox. 

Blanche de Cùastaixg de la 

SiZERAKNE, 


17 80. 


Elisabeth-Marguerikî de Lyver 
DE Breuvanne, 

S()[>hie DE Moxtrond* 
Marie-Anne de CuateaD-Cha- 

LON. 

Ft) r t U n ée- Lo ii i se -1 li ppoly te D e 
Bertuelot Dugage/ 
Louise-Félici de Pélissier 
DES Granges. 

MarU^“AcléUïdo de Borel de 
LA Grange* 

Matlelaino de Sers. 
Marie-Anuo-SidoiDe Güïgnot 
DK SoL’LlGNAG. 

Anne-VnloiueLte de Poussox- 
nailles de Grlsol du 
Crassan. 

M arîe - Madelaiiio - Ga I herîne 
DE Musset [hllo île Messirc 


17 

.Jeanne-.]ulie de Balatiiieh de 
Lantage* 

Marie d^Vrxault. 

Adélaïde - Charlolte de Clé- 
nw 

( j e n e V î e v o-1 M m il le-S u z a n n o i» e 
Brébeif. 

An ne-Joseph de Verteuil- 


J ose]) lï - A1 ex and re de M lisse t, 
dievalicr^ seigneur de la 
\’^audrière et autres lieux, 
ancien major du régiroeiit de 
Ch U rires -1 n f h n terie ) * 
Mario-Henriette de Pi nii* 
ilarie-Charlollc de JAREn% 
Josephe-lrène DE Boitoezel 
DR POUISSÛN d'OhMEXANS* 

(lahriello-Agathc de Ueynaud 

DE .MOxXTS* 

^larie-Süuvcraînc de Ferrière. 
Marguerite-Hop 11 le Moisson 

DE l^RÉCORPiN. 

An loin elle-Fra in^'oise de Four- 
NAS DK LA Brune. 
Thérèse-Josejih de Grave. 
Tliérèse de Melkt* 

Marguerite de Tessièhes, 


Bose-Frauçoise de la V il le- 
iiulin- 

Maric-Joanne-Elisabeth de la 
Fontaine, 

Mario-Geneviève de Clin- 
CIIAUP DK BeLLEGARDE, 

Mathurinc-Cïeuovièvo de Ga¬ 
lonné idAvESNE. 
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An^élitjtie * Alexandrins de 
CaO.SKY. 

irennette-Hcnés Geignard w 
CHAMPf^AVOY, 

Françoise-Gc'laviü dê I^atra^ 
DE (^OiirAlCiNO. 

Anloinelts de Lambertie, 
Ylaric-Françoise de Fonte- | 


17 

Victoire-Marie de Bonel de 
Villeneuve* 

Marie-Margiierite-Hél^ne le 
Neuf de Tournevillk* 
Françoise-Louise de BojtoltDl 

dU >HMENANS. 

Catherine-Cliarloltc de Bahr al 
d’Arrènes* 

Jeanne dk Teyssières* 
Catlieriïie^TliérSsc de Colli- 

QUET, 

Jeanne-Claudine de Chavh 

ÜNY, 

J osé pli i n e-E 1 î sa bê th - J uUe de 

Lasserre de \"illemarin* 
Lüuisc-Heiirîette Durarg de 
Bellegahde* 

Mane-Thérèse-Hcnee de HeaU' 

CHAMP. 


NAV de la GüIARDIÊRE* 
Marie-Jüsëpliîne de Molin de 
Sain T * I'ünc y [novU-e au 
couvent de la visitation de 
Sainl-Flour)* 

Françoise - Marie - Anne de 
Bhasdefer* 

Ylaric- Thérèse dTIoudêtot. 


2 . 

Judith-Eléonore de Bernard 
D’A sTuaNE (mariée à M. 
Be ma rJ A ngosse). 

Marie-Anne du Mesnil-Si¬ 
mon. 

Marie-Jeanne-Julie de Uon- 
lïAREL DK SeILRAG* 

Marie - Ursule - Sinioiiüe le 
C irAiinON, 

T hé ri :sc-Jüscpliiiie Dauzel de 
Boffle, 

11 e n rie 11 e- n gél î q ue de Sé- 
RAN d'Andrieux ! l.ogée aiix 
Tuileries au moment ou le 
contrat a été dressé]. 

Ma delai ne-Adélaïde de Was- 
SERVAS* 

Victoire - Angélique - Marthe - 
Césarîe im Lardièhe* 


17H:U 


Catherine-Victoire du Ples¬ 
sis de la Merlïère* 

Marie-Thérèse Delmiers du 
Breüil. 

Françûise-Marguerile^Michelle 
DE SuHARD, 

Charlotte-Dorothée de la 
Broue de VAHEn.LEs. 

Perrine - Anne - Félicité de 
Brüc* 

Marie - Joseph ■ Eugénie de 
Fransures, 


Marie-Clémence de Béhu. 
Marie-Hence-Pcrrinc de Jui- 

GNÉ* 

!Marie-E!îsaheth de Brachet. 
Marie d'Escorailles, 
Blanche-Nicolle de Guénaud. 
M -d rie - J canne - Françoise de 
Nattes. 

Catherine-Marîe-Madciainc de 
Ségud de Montazeau. 
Marie-Thérèse de Boïssieu, 
Marie-AnloineUe de Durât. 



















DEAIOTSELT.KS SOBTIES PE SAINT-CYR 


281 


Marie-Reine des EGurtEs. 
l.üuise DE Vekteuil. 

R ose - A n gél i q ne-K Usa het h de 
Rertüelot Dugacîk, 

17 

Marie-Ijouise-Thérèse d "Or- 
ville. 

Madclaine-Elisabelh de Ter¬ 
ra ssoî^. 

Ma rie - Madelainc ^ AlcxanclriRe 
DE Gaillard* 

Henriette DE Grékn de Saint- 
Ma a ult, 

Marie-CharloLte-Jiiliette de 
Rondarel de Seilhag. 
Marthe-Marie-Félicité de Ju- 
GLAHT DU Plessis. 

Céleste-Jeanne Chat ton de 
M cran DOIS* 

Anne-Vinccnlc de Proisy. 
Marie - Madelaine ^Alexandrine 
de Gaillard. 

Isabelle - Charlotte - Honorée - 
Justine de Baltlaincoürt* 
Rose-Victoire Andras du 
MouTOm (novice au eouvent 
de la Visitation de ÎSainle- 
Marie cVAlençon). 

Stéphanie-Marie de la Goni- 

VIÈRE. 

1 7 

Marie - Louise - Anne de lîi - 

GNAULT DE GraNDRUT, 
liéatrix de Colliquet* 
Suzanne-Jiilie-Françoisc de 
LA Fontaine d'Ofkeai:ont* 
Marie-Charlotte de BoïeguÉ' 

RIN DE ReRXECOLRT* 
Appoline DE lîlENCOURT DE 
Polztncourt (novice au cou¬ 
vent de la Visitation de la 


Joséphine- Bernardine - Geor- 
gette d'Atmery de !Malüy* 
Marie-Cécile d'Yêarn. 

I 

84* 

Marguerite - Madelaine - Antoi¬ 
nette DU h^ORMEL, 

Françoise-Adélaïde de Lan- 

GLADE. 

A rma u d e- Lou ise - J ea n ii c- Pa u- 
line DE CoMBAREL DU OlBA- 
NEL DE VeRNÈGË- 
Marîe-Charlotle-Kcine de lii- 

ZEMONT. 

Anne-Laurence-Thérèse de 
Pécamld de LXrdebel* 
Blanche-Rosalie-Louise de la 
Forest de Divonne. 

J acq U c L te-V i e toi r e D eTo ULOU-S E 
DE LAUTF^ECimariéeaLouis- 
Gahriel-Mathieu d'Alby. sei¬ 
gneur de Genouilhac» ancien 
ofiider (riul’anterie)* 
Thérése-Françoîse-Anne Le¬ 
maire DU Charmoy* 
Alexandrine-Jülic-Maric-Fran- 
çoise-Catherine de Frazan. 
Marie - Charlotte - Fniilie de 
Neuville de Brugnolois* 
A dél a ï de- P au 1 i n c -Bc noi te d E 

Méjanes, 

;5. 

rue Sainl-Autoiue à Paris* 
sous le nom de Thérèse 
(ionzagueh 

Maric-Hléonore du Breuil de 
Liniers. 

Maric-Jeanrte-Adélaïde de Tü- 

RENNE d'AuBEPEYRE. 
Geneviève-Julie LE Prévost 
d’Yray* 

Jeanne - Agnès - Louise-Char- 
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lotte DE AIadoitsbie P^lhÉ- 
VILLF* 

Marie-ClaiKÎe de BKAUFOnT. 
Heine- iMurgiuTite-Dicudonnéo 

DE LaFEITE de pKLl.EPOÏtT. 

*Marie-î leiïrieUe-Eraiiçüisc dk 
Salvador. 

Pauliiie-Dorolbee de Perrix 

DE LA liEfîJîlèRE* 

Elisabeth-Joséphine de Fi- 

NANCE. 


17! 

Marie-Louise -Madclaine de 
Boxnay de Hf:lyaux. 
Marie-Jeanne de Fay, 

Marie - Louise “ 'riiiT&so d’Al- 

MAIS DE LA MaïSONFORT. 

Anne — A utotrielte Françoise - 
Maxiinilîenne de hAiiERT. 
Marie-L(>u ise-Pernette -Sophie 

DE LA KoREST de DiVON- 
NE. 

Marie-Louisc-Joseph du Ha¬ 
mel. 

Harbe-Agîiès de Loureux, 
Marie-Julie - Joséphine-Fran¬ 
çoise-Sylvie DE LA Ahl.LETTE 
DE Si RMEYER. 

Catlierine-FrançoisC“Pliilippi- 
iic DE Berne de LongviL" 

L1ERS, 

Cütlicrine de Saulnier de 
Plessac. 

Julie-Ziéphyrine Lataille des 
Essauts" 

Baltha 2 :ariüe-Aiinée-Uosc Fo¬ 
rêt DU Tilleul, 

YI a rie-.I osérili i n e d A g üi st • 
Geneviève-Françoise de Brü- 


Marie-Catherine de Vïllelon- 
Gl'K DE Nüvion. 

Marie-Barî>e de Condé. 
ihinstiiic-Louise de Flotte, 
Honriclte Uupoxt de Üiiam- 
ftON DE Mesillac (iiovice 
au cou veut, de la Visilalioii 
de Sainte-Marie de la rue 
du Bac> ù Paris), 

Marie-A nue de Pluvieiis, 

I 


h. 

KETE AU DE S A INTE-SüZ ATTNE ' 
Marie - Joséphine - Madclaine -- 
Gabrielle de Montgalm 
(nièce de M. de Soubeyran), 
Catherine du Moulin des 
CoüTANCERTES. 

Suzanne du Moulin des Cou- 

TÂNCERIEK. 

Françoise-Victoire de Tis- 

BEUIL, 

Tliérèse-Alcxandrine dMriês, 
Cbarlülle-Françoise-JuUc des 
Moutiers de LA Couronne, 
A dé la id e-A i ni éc-A I a rgue r i te d e 
pREz de la Queue, 

Marie-ldiilippe-Ursule de la 
Noue, 

Aiitoinettc-Elieune-Claire de 
C^^REY DE BeLLEMARE DE 

Toussant, 

Marie-Isaac DE W ARTZ de 
Làuouimrerg. 

Marguerite-Justine de Fayat, 
Marie-Anne du BoüRCtNEUF, 
Amic-!^Iarie DU \'erne de 
Près LE, 

Alexandrinc de Fresne. 
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I feiiriette-Su^sannc pis Bïde- 

RKU DE LA MoiJGIE (llOVÎCe 
au couvent tic Notrc-Pame 
de la N'irgiiiité, près Mon^ 
toire]. 

Elisahetli-Philippiiie Dauzel 

DE liuFFLE* 

Kraiiçüise - ScliûlüsLitiue de 
Fontenay de la Bellon- 

NIERE, 

l lermiiie-lilaiielie de Lt.s, 
liOiiisc-S'Vèdéricpio du Jay*. 

Frkuidcllc DE Verneray de 
Mongourt, 

Maric-Adétaidc de Fiœsne de 
M ariç-llharlotte-I lubcrtîue de 

lÎEBT DANDY. 

Maric-Céleste de Villedon de 

(lüVRNAV. 


;^^arie-Anne de Gaüdin du 
Cl U si ; AU* 

Mnrio - Claude - Florence de 
Mesnard* 
liOuise Le Blanc. 
ChailüUe-Baptistc de BoitoU“ 
ZEL d’Ormenans, 

M a rie-A u ne-A ilêl a ide de For- 
BiN DE (Tardanne (chauoi- 
Tiesse de Neuville en Bresse), 
^larie-C’atheriiio D IIancouht. 
Aiine-IIipiiolytc d'Estienne 

DE Mon T PLAISIR. 

Isabelle - Aîinec - \ ictoirc de 
Campbell* 

Françoise de SaiDnard de 
Sasselange. 

Catlieiïue Dumont de Signe- 
ville. 

Ma rie-A n gél Ique-F rauço i se d u 

G RAVIER- 
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Eiisabeth - CIiarloLlG - Félicité 
DE Hopert. 

Aiitüiuetlè- Calherinc’' Sophie 

DE \ ARANGE. 

Anne-Victoire de Xiceville, 
.leannc-F rançoisc de Carda il- 

LAC. 

< I il br 1 e 11 c -1 ' rsule - A le xa n d r i n c 

DE Bocsiek. 

Maric-( îabrielle de C’hapanp, 
Marie - Jeanne - lienée dWh- 

NAl'LT. 

Adélaïde-Victoire de Blot- 

TEAU. 

Marlc-Madelaine 1,e Hlano 
DE Fermières, 

Marie de Marranges. 


Jeanne-Louise d'Espagne. 
Jlarie - Madélainc - Charlotte 
Lkmoyne d'Aubermenil. 
Marguerite de Biderin de 
Saint-Sirin. 

■Jeanne de Foucault de Ma- 

LEMRERT. 

Elisabeth DE Mo Y de Sons. 
Adricuiic d'Anglars. 
Cécile-l^ükigie DE Bernard. 
Marie-Blicnnette de Médrano. 
(Son père, Louis de Médra- 
iiôjiurûn de Durforl-La liteau, 
I ancien ca])ilai!ie dlnfantcrie, ■ 
Louise-KüsC" Cyprieniie des 
i Plats {chunoinessc du cha¬ 
pitre noble de Trouard). 
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Jeanne-Mareqiie-Joscpli G ba¬ 
sin D liÉPAL, 

lülieuiieiU* - Marie -- Antoinette 
DK Franc de la Salle. 
Marie - Louise de Seytu - 

RIER. 

Xîarie- Hose- Charlotte-Félicité 
d'Essofy. 

Anne-Kosalie de l'Etang. 
Marie-?Vaiiçoise“Sophie de la 
Panouze. 

M a r î e -Clm ri 0 1 le-J oséph in e-Sa - 
bine de Saint-Georges. 
Jeanue de Bonnkfoy. 

Marie - AntohieUc - ThiSoJore- 
Clédite DE Haocet de 
Bhancion. 

Marie-Loiiise-C^eile du Bosg 

DE LA HoMERIE DOViCC aUX 
Carmélites de Croücets-les— 
Troyes,} 

Josépliine d^Elfuech de la 


Bastide rinariéc à Fran¬ 
çois de lu Panôuze). 

Marie-Anne de Castillon de 
Mouchan. 

Marie - Anne-Abnée^ Honorine 
DE l'Enfant de I.ouzil. 

Mar I ade l a i n i -Th érè s e de 

Boissière 'mariée à Frau^ 
çtHS de Saunhac, chevalier, 
capitaine d'infanterie au ré- 
fiiment royal de la Marine)* 

Marie-Callierine d'Klpeyhou 
DE Bar* 

Maric-Olvinpe-Anne Al'tard 

de BraGARD. 

Marguerite-Aîméo Lecoutu- 
RiER DE Sainte-James. 

Miidelaiine BoRiE DE POMA- 
BÈUE. 

Marie-Ptiule de Beaufûrt de 
Bespahre. 

Marie-Marguerite de Calonne, 
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Marie - Jeanne - llose de la 
Salle. 

Kose-Calherine de Faüdhan* 
Catherine de Bosredon. 
Louise-Adélaïde de Neuf- 
ville* 

Kose - Anne ~ Françoise d\\d- 

HÉMAR. 

Madelaîno d’Auvergne* 
Catherine de Beaumont. 
Marie-Joséphine de Ceasse- 

MAISON . 

Louise-Adélaïde de Queux de 
Saint-] Iilaire, 

^ fa del ai n e-En gé n ie du Te r t be . 
AgatlieA ictoire de la Marge * 
Marie-Claudine de Longe^ 

COMBE de TiIOAL 


Charlotte-Elisabeth de Car- 

VOISIN. 

Hose-Henrietlc d’IIélye. 
Bose-Tliérèse d'Enuausse de 
Labatut. 

Mar ii^Cu tb e r i ne - J osep h d' .4 x . 
Charlolle - Lou isc - J oseph de 
Gosson- 

Antoiiieltc-Margtieritc-Alexun- 
drine de France. 
Marie-Françoise de Crauvi- 
GNY de Blot. 

Marîe-Thérése-Louise Lenor^ 
MA ND DE Bretteville. 
Marie-Barbe-Luce de Buzelet 
(pensionnaire libre aux I r- 
sulines de Metz). 

Cécile - Séraphine - Marguerite 
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DE Fauchek de la Sige- 
RIE* 

Barbe de Clincramp de Bel- 

LEGARDE (chaïioiiiesse flu 


cbfspitre royal de Joursey- 
eii-ForesU 

M a rg U e r i t e-Fél ici Lé ÜL A N en ar d 
DU Val. 


1791 


Mû rg II er î te^-Cl a ud i ne- 11 erma n - 
de DE Valciio.spade du 
Compas. 

( jilherte-Jeaiine de Saint-Pou 
M argueritc-CharloLte de Ver- 

TEUIL. 

Françoise-Julie de la Teys- 

Aiine-Henriette-Françoisc de 
Tilly* 

Marie de Bayly. 

Françoise du Cîiatelet de la 
Rouvraye* 

Fortunée* Antoinette - Jeanne - 
Mathurîna de Taffin. 
Adélaïde PelleGahs de Mal- 

HORTIE. 

Paulü-Dlaue-Louise de Mont- 
pezat. 


Marie-Sophie DijRis* 

Aune - Joséphine - Claude de 
Cardon de \'idampiehre* 
Marie - Hélène Angiez de 
Rouillé, 

Marie “ Polixène d'Estienne 
de Montplaisir. 

Charlotte - Aimée - Marie de 
BEAL'DÉAN* 

Julie-Joséphine Poulain de 
Mauny. 

Maiie*Marthe-Adélaicle de la 
HüUSSAYE de MÉZ[COURT* 

Rose-1 lippoly Le Le vicomte 
DE LA VlLLEGOURLS* 

Julie “ Catherine - Charlotte - 
Françoise u^Vvoust. 

Louise- J os è P h e- C h a rlo t to ( 1 a - 
CaEDENïEll DE \ A,SS1M0NT* 


* Cette liasse de 1791, *ïui est la dernière, contient vingt 
déclarations passées devant M* Fourcault de Payant, notaire à 
Paris, et suivant lesquelles les DemoiscUes sorties en 1791 ont 
encore reçu chacune un contrat, au principal de 3U00 livres, 
produisant I5Ü livres de rente sur les Etats de Languedoc. 
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